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AVERTISSEMENT. 



Afetsieiirs les membres de TAssociatiok hobmakde ne 
seront pas surpris du retard qu’a éprouvé la première 
publication de l’dnntiaire , s’ils veulent bien considérer 
le temps qu’il a fallu pour se procurer les divers ma- 
tériaux que l’on y a fait entrer , et surtout la difficulté 
de les obtenir à mesure que V exigeait For dre adopté 
dans la rédaction. Cependant les rédacteurs doivent des 
remercirnents particuliers à Messieurs les Préfets des 
cinq départements pour l’obligeance avec laquelle ils ont 
accueilli les demandes qui leur ont été adressées. De nom- 
breux renseignements nous sont parvenus de toutes parts ; 
et V Annuaire deviendrait trop volumineux si nous fai- 
sions usage de tous ceux que nous avons entre les mains,' 
Nous sommes donc contraints de remettre à Vannée pro- 
chaine les nuttériaux qui concernent les journaux et 
feuilles périodiques , les impositions , les revenus des 
villes , l’industrie et le commerce. Nous espérons que 
Messieurs les Associés s’empresseront de nous fournir de 
nouveaux docitments , de manière que le second volume 
puisse paraître avant le janvier i836. Nous les prions 
sic vouloir bien les transmettre , d’ici au i." octobre , à 
M. de Cauinout , directeur de F Association , ou a M.V abbé 
Daniel , proviseur Jtt collège royal de Caen , secrétaire 
général de F A^oCiation. 
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AUX NORMANDS. 

La présente publication est l’œuvre de V Asso- 
ciation normande , qui, dans sa séance du 2 février 
i833, décida la rédaction d’un « Annuaire qui 

■ f erait connaître, sous tous les rapports , l’état de* 
» départements de la Normandie , leurs res- 
• sources , leurs besoins , et les améliorations 

■ qu’ils réclament et dont l’introduction est pos- 
sible ■ . 

L’Assor /aiion s’cstconstituce par un règlement, 
dont voici les principales dispositions : 

Articu: premier. L’Association norinaiidc a pour but 
d’encourager les progrès de la morale publique , de l'eii- 
scignemeut éle'mentairc , de l’industrie agricole , manu- 
facturière et commerciale , etc. , dans les départements 
forme's de raiicieune province de Nbrinandie ; elle ne 
fait et n’autorise rien qui puisse être en opposition avec 
les principes de la liberté commerciale j elle revendique 
tous les lioiniues de talent appartenant à la province , 
et s’honore de leurs travaux. 

Art. II. L’Association étend ses soins li tous les points 
de la province , sans acception de localités : le cbcf-licu dé 
1 administra tiou qui la dir ge est fixé dans la ville de Caen, 
qui est la plus centrale. 

Art. III. Le nombre des meinb'cs est illimité. Pour 
faire partie de l’Association , il faut être présenté paî- 
trais tneiubres , avoir signé son adiusioii atut statuts , cl 
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«Toir etc protlamé dans une séance du conseil. L’oppo- 
sition de la moitié plus un des membres du conseil pré- 
sents à la réunion empêche la nomination. 

( Suivent les disposiiicwis relatives aux travaux 
du conseil et des ofliciers choisis dans le sein de 
l’Association. ) 

Art. XVIII. Dans tontes les circonstances oiV il y a 
Seu de délibérer , les membres absents peuvent c.xprimer 
leur opinion par écrit. 

Art. XIX. Le résultat de toutes les réunions est con- 
signé dans des procès-verbaux qui sont transcrits sur ub 
regi.stre .spécial. 

Art. XX. Cliaquc année , une réunion générale a lien , 
pendant l’été , dans une des villes de la province qui aura 
été désignée dans la séance générale de l’année précé- 
dente. Tous les associés sont convoqués î» cette séance gé- 
nérale , qui dure plusieurs jours , s’il est nécessaire. Des 
lettres de convocation renleinient l’indication des piin- 
cipaiix objets qui doivent être mis eu délibération dans 
cette assemblée. 

Art, XXI. Dans la séance générale annuelle , le direc- 
teur et les inspecteurs rendent compte des travaux de l'As- 
sociation durant l’année ; ils présentent le tableau des 
progrès obtenus dans les diverses parties de la province , 
et proposent leurs vues d’amélioration. Les commissions 
chargées de travaux spt'eiaux fout aussi leurs rapports , 
ét le Irésoriei- présente l’état des recettes et des dépenses. 

Art. XXII. Chaque associé paie une cotisation annuelle 
de 5 francs : le produit de cette cotisation et les olTrandes 
qui peuvent être faites forment les revenus actuels de 
, l’Association. 
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, . INormands , en tous donnant aujourd'hui cet 
Annuaire , les fondateurs de l’Association renir 
plissent un de leurs devoirs. Faites le vôtre , en 
accueillant ce fruit de leurs efforts pour le bien 
commun de notre pays et de nos concitoyens j 
en le ré[)andant , à cet effet , le plus possible ; 
en contribuant de vos lumières ,,de votre expé,- 
rience et de votre zèle , au perfectionnement de 
peite oeuvre pour les années qui suivront. 

Pour un peuple , comme pour un individu n 
s’il . veut parvenir progressivement à tout le dé- 
vetoppemenl possible des facwViés morales et 
physiques qtie lui a départies la bonté du Créa- 
teur , la première chose à faire , c’est de s’étu- 
dier liii-méme , et d’accomplir le précepte que 
les sages de l’ântiquité avaient inscrit sur leurs 
écoles : Connais-toi. ’ 

Dans nos sociétés civilisées , organisées sous 
la forme dite représentative ou constitutionnelle ÿ 
tinautre devoirest imposé d’en haut aux hommeif 
. qui veulent travailler à l’accomplissement des 
Vues bienfaisantes delà Providence sur la grande 
famille do leurs concitoyens. Ce devoir est ainsi 
conçu : Jssociez-vous. 

La Normandie , considérée dans ses souvenirs, 
source pour elle de gloire et d’émulation , dans 
yhomogéjaéité d’intérêts , qui tient à TuDilé du 
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caractère national , h la spécialité du tlîmal et 
delà position territoriale et maritime , dans se$ 
nombreux movens de [uospéiité agiicole , in- 
dustrielle et commerciale , tlans ses nobles élé- 
tnenis de prééminence sociale, doit être étudiée, 
appréciée et connue par ses ènfaiits , pour qu’ils 
puissent parvenir k la faire jouir , et à jouir 
eux-mêmes avec elle et par elle , leur mère com- 
mune , de la plus grande somme doimce d’avan- 
tages et de bien-être. 

. L’Anmiaire que nous vous présentons est des- 
tiné k commencer la ikche que nous nous sommes 
ainsi imposée , de faire connaître le pays dans 
con état moral et matériel. 

- Celle connaissauce ne donnerait qu’un vain et 
stérile plaisir de curiosité satisfaite , si c};acun 
de vous se contentait de chercher dans ces 
pages quel est le fort ou le faible de la silnatioti 
de sa patrie , sans travailler k la servir dans ses 
intérêts et dans ses besoins , et sans la faire jouir 
de toute l’assistance qui dépend de lui : assis-? 
tance qui , pour être réelle et salutaire doit êu'e 
collective. 

Quand l’Annuaire , par la digne voix d’hono- 
rables philanthropes , comme IMM. Lapossb , db 
X4. Cbouquais , SE PsirELM , VOUS signale les • 
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malheurs qu’attirent sur les familles Fabus des 
liqueurs fortes , l'éloignement forcé des pères et 
tnèrcs appelés k leur travail en ville , le manque 
de prévoyance et de moyens chez les ouvrière 
pour ménager des ressources k leurs jours dé 
vieillesse ou d’infirmité ; l’Annuaire, alors, fait une 
oeuvre inutile , et ces hommes de bien parlentdaiie 
le désert , si vous n’entendez pas l’appel qa’ilâ 
vous font , s’y vous n’y répondez pas ; si voue 
n’avez pas pour vos frères l’amour actif et sym- 
pathique qu’on leur témoigne dans des pays plue 
avancés que le nôtre en oeuvres d’associatiou 
charitable et chrétienne. £n Amérique , eu Ecossé 
et ailleurs , les hommes vertueux et aisés s’unis- 
sent et se cotisent pour établir des sociétée 
de tempérance , fécondes en heureux résultatà 
sous le rapport de la sobriété et des biens qui 
l’accompaguent ; pour ouvrir des salies d’asile 
aux petits enfants; pour doter des caisses d’é- 
pargne et de prévoyance en fayeur des hommes 
de travail et de fuiigne , qui , sans cela , de- 
viennent la proie de la dissipation et de la lote- 
rie , et répandent péniblement aujourd’hui une 
sueur stérile pour le lendemain. 

Ce besoin , ce devoir de l’association ne se ré- 
duit pas toujours k une intervention gratuite et 
désintéressée de notre parc j au profit de per» 
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sonnes étrangères à notre individu. Quelle <jue 
soit l’indépendance dont nous puissions ou pré*- 
tendions jouir , force nous est de subir , dans 
notre personne ou dans notre avoir , les avaur 
tages d’un bon et régulier système d’association , 
ou les inconvénients de son absence. Pour rester 
ici dans la limite des intérêts qui nous touchent 
comme Normands : sommes-nous grands on pe- 
tits propriétaires , fermiers , artisans , produc- 
teurs de toute autre uature ^ consommateurs ou 
contribuables ? A. ces divers titres , nous avons à 
désirer que des associations se forment pour 
améliorer l’agriculture , et pour augmenter la 
.valeur du sol qui fait la richesse de la province 
fit le principal revenu de scs habitants ; pour 
ibnner , dans le même but, des comices agricoles ; 
^our répandre par tout le pays , dans le château, 
comme dans la maison de ville , comme dans la 
<;haumière , la connaissance et l’usage des mil- 
liers de procédés économiques et de jouissances 
{Hibliques ou privées dont la civilisation a doté 
les pays qui savent , d’un commun élan , te te- 
tiir au courant de ses bienfaits. Ces associations 
nous sont nécessaires pour faire prévaloir les iu- 
-térêts que nous avons , comme Normands , dans 
les questions coutroversées aujourd’hui en France: 
entre autres , sur le point de savoir si le système 



\ 



Digiiized by Google 




*1 

prohiLiüf doit, en faveur dé telle autre province 
de l’intérieur , faire , dans la nôtre , mettre un 
embargo sur les ports , en nous faisant acheter 
trop cher les éléments de toute industrie , les 
matières premières , comme la houille ou le fer; 
si une autre (juestion , plus ou moins vitale pour 
nous , celle qui tend à aggraver l’impôt foncier 
pour en alléger d’autres , sera débattue sans nous 
et décidée contre nous. 

Ici nous ne pouvons que répéter ce que nous 
disions ailleurs , toujours dans l’intérêt normand ; 

« Pondant que nous restons isolés et raucts^ 
> sous le coup d’impôts qui gênent la produc- 

• lion (le nos terres et l’entrée de nos fruits dans 
» les villes du pays , d’autres Français , qui ont 

• plus que nous l’es[)rit vif , la langue ou la 
» plume déliée , et l’esprit d’association , dressent 
» des étals , des pétitions en masse , et fônt(UQ 

• bruit collectif qui assourdit les Chambres, et 
» l’Adrainistralion. Ils se plaignent de l’impôt sur 
» leurs vignobles , impôt qui , au dire d’hommes 
B calmes et expéiimenlés , est moins lourd , 
B moins écrasant pour le sol , que celui qui pèse 
B sur nos cultures , et dont la remise nous niei- 
B irait U même d’acheter la quantité de bestiaux 

• et d’engrais qui leur manque. Us crient avec 
1 taut d’ensemble et d’éclat , leurs chifb es et cal- 
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» culs en main, qu’on les écoute et qu’ou les 
» soulage ; mais , comme il n’eu faut pas moins 
■ pourvoir à la masse des dépenses , ce que 

> ceux-ci auront de moins k payer retombe aux 

> autres en surtaxe ; et c’est bien ainsi que la 

> chose a été réglée et entendue. On pourrait 
» donc , dans les premiers Annuaires qu’on pu- 

• bliera parmi nous , placer un tableau qui serait 
» intitulé : Répartition proportionnelle , entrv 

• les départements et citoyens normands , des 

• 4o millions dont on a dégrevé les Bordelais , 
m Gascons , etc. 

» Bonnes gens que nous sommes , voilà où 
» nous conduit notre peu de zèle potir les intérêts 
» ostensibles de la communauté dont nous faisons 
» partie , intérêts qui , dans la réalité , sont ceux 
» de notre propre individu : en les négligeant , 
» notre égoïsme se contredit et se trompe lui- 
» meme • (i). 

L’Association normande , telle que vous avez 
pu la juger par l’extrait ci -dessus de son règle- 
ment , par les publications qu’elle a déjà faites , 
par les séances où elle vous a conviés et qu’elle 
a tenues portes ouvertes ; telle que vous pouvez 
aujourd'hui l’apprécier par l’esprit religieux , 

(i) Revut normande , vol. II , p»rl. I , p. 44> 
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pairioiique , Trairaent et sagrment progressif , 
qui règne dans la rédaction des articles du pré- 
sent Annuaire , et notamment dans le travail 
méritoire et consciencieux de son éditeur , M. 
l’abbé Rousseau , inspecteur de l’académie de 
Caen : l’Association normande vous adresse au- 
jourd’hui un nouvel et spécial appel. Déjà , plus 
d’une fois, aux invitations de ses agents les plus zé- 
lés, notamment chez nos compatriotes de la Haute- 
Normandie , il a été répondu : a Pour nous réu- 

> nir à l’Association , nous attendons ceci , nous 
» attendons cela... nous attendonsson Anniuùre,%^, 
Il a paru cet Annuaire ; le voilà : et c’est à vous 
de voir maintenant si vous voulez être utiles à 
votre province , lui offrir le tribut de votre ex- 
périence , de vos connaissances théoriques et pra- 
tiques , et la modique somme de 5 francs par an. 

La première fois que nous avons eu à consi- 
gner dans la Revue normande nos vues et nos 
désirs pour l’Association , nous n’avons pas dé- 
guisé les obstacles qu’elle aurait à rencontrer dans 
le caractère même des Normands. Eu effet , 
comme le disait , dans un de ses excellents dis- 
cours , un de nos plus savants et de nos plus 
pbilantrhopiques collaborateurs , M. Auguste 
Leprevost : « L’esprit de nos campagnes est 
» essentiellement stationnaire , essentiellement 

> éloigné des expériences et des innovations • , ' 
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Sous ce rapport du peu de disposition au pro» 
grès, et à l’esprit d’association , qui peut seul le 
l’avoriser , nos villes en sont à peu près au même 
point que nos campagnes ; et nos salons ne sont 
guère plus avancés que nos chaumières. 

Si , parmi la population citadine ou cham- 
pêtre de nos cinq départements , ce caractère de 
négation et de résistance prive le pays de l’éten- 
due des clïorts sur lesquels il devrait compter 
de la part de ses enfants , l’appel ne sera ce- 
pendant pas stérile : nous en sommes persuadés. 
Les hommes zélés que renferme la province sen- 
tiront qu’ils ne peuvent refuser de s’occuper 
d’elle et d’eux-mêmes ; bien que ce devoir ne 
soit pas encore généralement ou universellement 
compris , leur exemple servira à amener succes- 
sivement , s’il plaît à Dieu , un nombre d’associés 
qui réponde à la grandeur , à l’utilité et à la 
sainteté du but que l’Association , en s’établis- 
sant , a proposé aux dl’orts coinnnuis. 

En attendant que la réuuiou soit assez nom- 
breuse pour amener sur le pays et sur la masse 
de scs habitants toute la somme réalisable de 
bien-être moral et matériel , c’est , croyez-moi , 
une douce jouissance que de se consacrer à ce 
noble résultat avec plus ou moins de succès ; 
c’est une douce jouissance , dans nos jours des- 
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séchés par le poison que soufflent les discordes 
civiles , de se trouver réuni ii des hommes qui , 
faisant trêve au désaccord que leur ont occa- 
sioné avec vous le cours des temps ou la variété 
des opinions , viennent vous aider à jouir de 
la pair promise .yur la terre aux hommes de 
bonne volonté; qui viennent, dans un esprithono- 
râble de pliilaniLi-opie , de charité et de patrio- 
tisme , échanger avec vous des conseils , des 
voeux et des efforts consacrés à l’amélioration 
du sort de vos concitoyens et a la prospérité de 
la commune patrie. 

Pour notre part individuelle , nous l’avouerons , 
quand voyageant sur les sables de la Syrie , dans 
le fort de la saison brûlante , nous arrivions à un 
oasis de doux ombrages et d’eaux rairaichissantes, 
nous n’éprouvions pas une transition plus douce 
que celle que nous trouvons à passer , de l’atmo- 
sphère habituelle de nos orages politiques , ou de 
■notre sombre et glacial égoïsme de société , dans 
l’enceinte consacrée aux conférences où nous 
avions l’honneur de nous trouver réuni auxhomnies 
bienfaisants que tious avons cités plus haut , à 
‘leurs collaborateurs ou associés , citoyens de 
toutes les classes , magistrats , administrateurs 
d’hier ou d’aujourd’hui , tous hommes qui étaient 
venus Ik pour s’occuper du bien-être de leur 
pays cfde leurs semblables. 
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Ils oDt été entendus et secoiMlés , nous Tarons 
été comme eux , par des ^'ormands trop éloignés 
du point central pour y Tenir souvent , mais qui, 
oiHciers ou membres de l’Association , lui ont 
donné d’honorables et utiles preuves de leur pa> 
triotique sympathie. Membre de la commission 
de l’Annuaire , et son organe eu cette circon* 
stance , nous devons consigner ici pour ces per^ 
sonnes zélées l’hommage de notre rccoDUaissance, 
dû particulièrement aussi aux membres supérieurs 
de l’administration dans les cinq départements , 
qui ont répondu , par des communications utiles 
et empressées , à l’appel du rédacteur de la pré- 
sente publication. Un sentiment personnel de 
justice nous oblige ici de faire , sous ce rapport, 
une mention spéciale de M. DBRViLLB-MALfecHABn, 
nouveau préfet de l’Orue , où il nous fait espérer 
de combler la longue lacune d’un Annuaire lo- 
cal (i) , et de M. Baluïi , tout disposé à rendre 
le même service dans un département auquel il 
en rend bien d’autres , dans la Seine-Inférieure. 

L’Annuaire normand ou central sera d’autanC 
plus complet, plus important et plus utile , qu’il 
y aura dans chacun des cinq départements ua 

(l) M. DE Tillàde, sous-préfft d'Arg;enUn , s'occupe , tvec I* 
plus lousble BctÎTiti I d'un traTtil statistique sur son arroiidiss*- 
ment. 

Annuaire 
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Annuaire spéeial et réjçulièrcment publié ,"d£>nt 
celui-ci liemlra à honneur dc faire connaître 
le mérite substantiel et d’olïrir le résumé com- 
paratif. Sous ce rapport , la ponctualité et la per- 
sévérance mises à la publication des Annuaires 
du Calvados et dc la Manche réclament ici une 
mention particulière d’éloges. 

Plus ces comptes rendus annuels de l’état du 
pays se multiplieront et se régulariseront dans 
leur marche , plus nous aurons de moyens et 
d’éléments pour travailler , d’un commun accord, 
à remplir Je but de l’Association normande j le- 
quel est , nous le répétons d’après l’article ci- 
dessus cité du règlement , • d’encourager les 
» progrès de la morale publique , de l’enseigne- 

• ment élémentaire , de l’i ndusirie agricole , ma- 

• nufacturière et commerciale , etc. , dans les 
» départements formés de l’ancienne province de 
» Normandie • . 

Pour une entreprise dictée par le sentiment du 
bien public , la franchise et le désintéressement 
des motifs sont , dans ceux qui l’ont fondée ou 
qui la recommandent à l’atteniion publique , de 
premières et rigoureuses obligations. Il peut en 
résulter la nécessité on la convenance de ré- 
pondre, en passant , à des objections d’ailleurs fri- 
voles , puériles ou banales. 

a 
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Dans nos temps de petites et étroites prcoc- 
cnpaüons soi-disant politiques , funestes pour le 
présent qu’elles gaspillent , comme pour l’aTenir 
qu’elles compromettent , l’égoïsme , l’ignorance 
et la présomptueuse légèreté jugent k travers leurs 
mesquines idées , et veulent voir partout , comme 
ils le peuvent taire en se repliant sur eux-mêmes , 
un eft'et de ces mêmes préoccupations. Or , voici 
notre profession de foi délibérée en commun , 
et publiée le 5 mars de l’année deruicre : 

« Au milieu du choc des opinions qui divisent 
» si malheureusement notre patrie , et qui , en 
» pure perte pour elle , consument tant de forces 
» intellectuelles , dignes d’être plus utilement era- 
» ployées , l’Associaiion normande se place sur 
■ un terrain neutre et ami , où elle appelle les 
9 hommes des différentes convictions politiques 
» k venir , avec et par elle , aviser et aider aux 
» moyens de faire atteindre k leurs concitoyens 
» nornunds le plus haut degré possible de bien- 
» être moral et matériel • . 

Cet appel franc , clair et consciencieux , a été 
consciencieusement accueilli ; et vous en avez 
une preuve parlante dans la réunion même des 
personnes qui se sont fait un devoir d’y ré- 
pondre , et qui attendent de vous un concours 
sincère et dcsmiéressé comme le leur. 
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^oûtkbîftffie qui , àîitsî qu'elles , eSk dévoné k 
Bon pays , qu’il soit gouvernant ôü gouvei'né ^ 
edmifiistfaiüt ou adoiinisticé , doit sentir qu’âu- 
delà des peiltos discussions de la veille oü du 
jour , il y â pour la patrie , pour la société, uné 
<ère de progrès et d’airenir , qui , pour se déves* 
iopper librement et hcurcilsemeht , a besoin dè 
toir s’établir et prospérer en Frante l’cSpsit d’as** 
tocialion. 

En effet , cet esprit est , dans le système rc- 
présentatii qui régit notre patrie depuis plu» 
sieurs années , et la régira , il faut l’espérer , 
pendant plus d’années encore , un principe na- 
turel et vital de notre organisme social ; il est 
comme l'huile nécessaire pour faire mouvoir 
cette grande machine constitutionnelle sans se- 
cousse , ou au moins sans bris et sans fracture^ 
EnGn l’esprit d’association , dirigé dans les voies 
de la religion , de la bienfaisance , et du zèle 
éclairé pour les intérêts positifs de la commu- 
nauté , tend par cela meme à raffermir et à per- 
pétuer les principes conservateurs qtii sont , potif 
notre nation comme pour les autres , la condi- 
tion du développement moral , intellectuel et 
matériel. Aussi est-il un moteur apprécié et se- 
condé par toute autorité tutélaire et fidèle à sa 
vocation , qui voit eu lui , pour le pays , ua 
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véhicule de civilisation comme de prospérité pu- 
blique et privée. 

Par amour donc pour notre commune pairie , 
pour vos semblables comme pour vous-mêmes', 
donnez-nous votre suffrage et votre adhésion (i); 
aidez-nous notamment à utiliser et à répandre 
les enseignements contenus dans le présent An- 
jiuaire , et à continuer cette publication , ainsi 
que les oeuvres d’utilité générale et particulière 
dont elle vous fera connaître l’à-propos- 

Louvagny , le i.” Octobre 1 834. 

. Le C.“ 0 £ Beaurspxir^. 



* > > 

(i) Il • iii déposé chei tes inspectemn d’«rrondi$sement et de 
canton , des formules imprimées , ainsi conçues : > 

• Je soussi^é déclare adhérer aux statuts de V Association nor- 
mande ; et je néengage à payer , aussitôt après mon inscription 
sur le registre des associés , la cotisation annuelle de cintjjiancs- 
4 ce l83 

IV. B. k quelque époque de l'année 
qu'ait lieu l'inscription , la cotisation 
«U ilué pour i'aunéc entière. 
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JANVIER. Signe le Verseau — . 

le soleQ entre au Verseau le ao. Il se lève à 7 h. 47 ™iii. , 
et so côuclic à 4 h- 36 min. 

Premier Quartier le 6 , à g lieures 5o min. soir. 
Pleine Lune le i4 , à g h. a4 min. soir. 

Dernier Quartier le ai , à g n. 5 min. soir. 

Nouvelle Lune le aB , à g n. aa min. soir. 
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•7 
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s. Lucien , dvdiruc* 
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55 
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FÉVRIER. Sig/m Ie&Poii)$oa 9 X» 

^ solçU enUc ajax Pois$ons le 19. Il se Uxe k 7 h. 4 a»n, , 

et se couçR>^ à 5 U, »û«. 

Preivvioc Qj^jy:»lei le 5. , à 7 heures 4> nab. soir» 
Vieille Lune l,e i,V, ù^i i heures 9 itûu. 

. Dernier (jairtier lé iq , 5 heures i i»um. maün. 

iNouvellc hune le 27 , à o lieuru 37 niin. soir. 



Jouis 
de la 
S Semaiue. 

♦ I 



I i Dim. I 
U lenJi 

3 mni iH 

4 mcreicJi 

5 jeudi 

<f vendredi 
n !>.irucd| 
ij 5 Dim, 
ÿ lundi 

10 mardi 

ï.i mercredi 

13 jeudi 
j 3 Vendredi 

11 samedi 
JO Djun. 
ll> lundi 
JT mardi 

18 incrcrecÿ 
lÿ jeudi 
U9 vendredi 
■Ai samedi 
33 Dim, 
o) lundi 
•Ai mardi 
3Ô mercredi 
a6 jeudi 
2; vendrvdi 
3$ samedi 



Noms 

des Saints. 



Soleil. 



s,, kqae*. 7 

LA PgaiFiCATtns. 7 
s, BLaisc , évéque, 7 
$. Pliilôas. 7 ' 

stc. ^i^atlie. 7 

s. Vaast« 7 

.s, Burnualda 7 

s. Jean de M. 7 

ste.Apolliue, v. et ra, 7 
ste.Schulastique, '7 
s. Süvcriq , abbd. 7 
ste.Eulalic, vierge, ,7 
». I^iin. 7 

8. Valentin. 7. 

Stplua^ètime, y 

stc. Julienne I V. 7 
s. Tlidodule. 7 

.s. Simeon , évêque. 7 
s. Gahin. 7 

s. Eucher , évéïiue. 7 
s, Pjépin. 7 

Scxàgèsime. b 

s. Sireiin.o , m.irljr. K 
a. M'itliias. fit 

s, Tarpise , évêque. 6 
s. Nestor. G. 

stf’.Honurilie. G. 

s. Eomaio. b. 



Li 


:«E. 


LeŸ. 

; U. N. 


Oouc. 

H. M. 



St qXi{o 
-■■K qpSG 
4 ;; 10 IS 
I 10 3i 
.1 10 Sa 
5 U 18 

7 lit Si 

8 1 owSi 
lu r:;ei 
11 s 8 
i3 a 36 

a5 t 5a 
16 , q aa 

•/ 7 43 

lÿ 5 5 

•,i 10 sR 
aJ 1 1 4g 
84 

a6 ' I 2 U 
iB aliag 

.V> , 3 5’4o 
3l 4.’ AI 

33 S Î3 

34 6 la 

3: 6. 4a 
37 7 7 

3‘j 7. »7 
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MARS. Signe le Be'lier y. 

Le soleil entre aa Bélier le ai. Il se lève à 6 b. 5 nûu. i 
et se couche à 6 h. 1 1 min. 



Premier Quartier le ^ , à 4 heures ai min. soir. 
Pleine Lune le i4 , loh. ihiniii. soir. 

Dernier <iuartier le ai , à i h. 35 min. .soir. 
Piouvelle Lune le ag , à 4 heures 5i ru. matin. 



Jcmrs 



Noi 



SoLUL. 



Li»e. 



s 

• 
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des Saints. 


L«v. 
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Couc 

R. M. 
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6 
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4< 
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b 
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s 


4* 
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.3 
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G 
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s 


43 
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4 
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6 
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t) 


•9 


G 


«1 


5 a*j 


b a3 


li) 


a IHut, 


JitnU/it tctre. 
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6 


i5 


6 


4 


S 10 


7 7 


*7 


mardi 


‘ itc.GerIrude. 
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AVRIL. Sig)ic IcTaïucau ■c<. 

Le soleil entre au Taureau le «o. Il se lève à 5 L. 3 inin. , 
et se couche à (>h. 56 min. 

Premier Quartier le 6 , à 9 heures 4° tnin. matiir. 
Pleine Lune le i3 , à n heuies 20 min. matin. 
Dernier Quartier le 19 , à ii heures aa ni. soir. 
Kourelle Lune le 2 ^ , à 9 heures 3o min. soir. 
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s. Georges , m. 
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5 ao 
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MAI. SignK les Gcineaux n. 

Le soleil entjre aux Gémeaux le 1 1 . Il se lève k 4 1 3 m. *, 

et se couche à ^ h. Sg min. 

Premier quartier le 5 , à lo heures 53 min. soir. 
Pleine Luue le is , à 3 h. 23 min. soir. 

Dernier quartier le 19, à 10 heures 4^ m. matin. 
Nouvelle Luue le 2^ , à 1 heure 4i w»*i- soir. 



£. 

g 


Jours 
de la 
Semaine. 


'Nous 

des Saints. 




SOLEII 


• 


‘Lear. ' 1 


lJ.de laL; 


Lev. j 

H. M.| 


Co 

R. 


UC 

M. 


Lev, 

U. M. 


jOUCa 

H. M 


t 


vuiidrcd’i 


s. J. et s. Piiiuvez. 


f 


43 


7 


1» 


6X3S 


iiy>id 


'4 


•Jt 


samedi 


s. Atlianase. 


1 


4> 


7 


i3 


îr.‘4 




s 


3 


■À Dirn, 


Inv. de la sie. Croi.t. 


4 


40 


7 


i5 


«? 4 


0 !^ 8 


6 


4 


lundi 


ste.JVfomque. j 


} 


as 


7 


•7 


9 2 


o£S; 


7 


.5 


tu«i nÜ 


s. Fie V , pape. 


i 




7 


18 


IQ C 


• ?3; 


,8 




iiicreredi 


i. Jean F.'Laline. 


i 


34 


7 


f9 


Il 31 


a 10 


9 




jeudi 


s. Stanislas. 




3i 


7 


‘ao 


o'ÿJ8 


2 .3; 


l» 


8 


vendredi 


s. Viron , ëvéque. 


i 


3i 


7 


33 


I frSg 


3 i 


II 


y 


samedi 


s. Grégoire. 


/ 


»9 


7 


ï3 


3 ai 


.3 s3 


t* 


lu 


3 Dim. 


s. Gordien. 


4 




7 


iS 


4 44 


3 43 


i3 


1 1 


lundi 


s. Mamert , évêque. 


4 


37 


7 


3l 


6 10 


4 4 


'1 




mardi 


ste.Flavie. 


4 


351 


7 


'•*7 


7 4« 


4 »7 




l'S 


mercredi 


s. Servais. 


4 




7 




9 * 


( 57 


16 


>4 


jeudi 


s. Boniface. 


4 




7 


3o 


10 39 


S 34 


'7 


i5 


vendredi 


s. Isidore. 


i 


131 


7 


32 


Il 37 


6 3i 


i« 


iti 


samedi 


I. Honoré. 


4 


30 


7 


33 




7 71 


•9 


•ÿ 


4 Dim 


s. Pascal. 


i 


1^ 


7 




oSS3o 


8 3o 


u> 


18 


lundi 


s. VenaDt , martyr. 


i 




7 


35 


1 ” 10 


9 44 


al 


•9 


mardi 


s. Celestin , jMpe. 


4 


16 


7 


tl 


» a 40 


!• 


aa 


20 


mercredi 


s. Bernardin. 


4 


|5 


7 


38 


a 4 


oÿia 


iA 


31 


jeudi 


s. Hospice. 


4 


i3 


7 


3g 


3 s3 


1 


4 


33 


vendredi 


steJulie 


4 


13 


7 


4 o 


a ^ 


» 


aS 


33 


samedi 


s. Didier , évêque. 


i 


1 


7 


4t 


a 55 


3 3i 


16 


a4 


3 Dim. 


$. Donatien. 


4 


10 


T 


4 » 


3 u> 


4 




3"ï 


lundi 


Les Rotations. 


4 


9 


7 


4i 


3 a; 


5 4^ 


18 


a(i 


mardi 


s. Philip, de N. 


4 


9 


7 


4t 


•* 47 


6 .5^ 


*9 


•J'* 


mercredi 


s. Hildevert. 


4 


S 


7 


47 


4 >» 


7 5o 


>0 




jeudi 


Ascsasius. 


4 


7 


7 




4 37 


9 ^ 


t 


2 q 


vendredi 


s. Maiimin , cv. 


/ 

« 


6 


7 


4q 


5 ia 


|« 1 


3 


3o 


i>amedi 


s. Emile. 


t 


5 


7 




5 5b 


in 54 


3 


3t 


6 Dim. 


stevPêtronille. 


4 


4 


7 


Si 


6 Si 


1 1 38 


4 
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JL'IN. Sigtie l’Ecrevisse 

Le soleil entre à l’Ecrtvisse le ia. II se lève à 3h. 58 m. , 
et se couche à 8 h. 3 min. 

Premier Qunrtier le 4 i heures i5 min. matin. 
Pleine Lune le lo , à lO henres 55 min. soir. 
Dernier Quartier le i8 , ko heure i5 min. matin. 
Nouvelle Lune le a6 , à 4 heures 3o m. matin. 



Jours 
de U 
Senuinr. 



Noms 

des SaiBts. 



SOLKIL. 



Lev. 

U. e. 



Cuuc 

H. M 






Lev. 

H. M. 



Cour. 
H. U, 



Inndi 
inanfi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
umedi 
Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
samedi 
Dim. 
lundi 
rdi 

mercredi 
leudi 
ig vendredi 
samedi 
Dim. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
«amedi 
3 Dim. 
lundi 
mardi 



1 

9 

3 

4 

5 

t> 

é 

9 

JO 

11 

19 

i3 

\i 

i6 



90 

ai 

02 

a3 

96 



3p 



s. Pamphile, 
s. Pulhin. 

sle.GInlilde. 
s. Quirin , martyr, 
s. Bouiteen , mart. 
Viaile , jtûne. 
PENTECOTE. 

.1. IVLédard. 
ftevP«U|ûe. 
(Juatrt-Ttmpt. 
s. Barnabe, 
s. Basilide. 
s. Antoine de Pad. 
La Trinité, 
i. Guy , martyr, 
s. Fargenu. 
s. Avit , abbé. 
Fiâ'&-UiEV. 
s. Gervais ets.ProL 
s. Silvére. 

s. Leufroy , abbé, 
f. Paulin , évêque. 

t. Féli» . martyr. 
t. Jean-Baptiste, 
t. Prosper. 

s. Babolein. 
s. Ladislas. 

Sacré- Coeur, 
at. Pierre et Paul. 
Commi de s. Paul. 






O 

59 

55 

59 



a 

58 

58 

S8 

58 

57 

57 

57 
S« 

58 
58 
58 



56 



59 

6^ 

59 

59 

*5 



5il 7257 
5s' 9—, 8 
5^ loâ'ai 
SS I I ' 38 
5 J. oa»58 

r-'» 

6 

7 

9 
10 
II 

aiii 
1 
3 
3 



5? 

O, 

e 

9 



3 

5? 

li 

i6 

3 

3 - 



i 



• 2 

oïl.ai 

oô'ta 
»• 55 



35 

7 

49 

4? 

43 

53 



2,3 

oi.4' 



5 

ai 



îV 
51 

M 

1 1 

oC/>i 

-S- 



3o 

3t> 

4» 

f, 



9 

le 

10 4 

11 



3 

i 

6 

17 

iS 

al 

aa 

a3 

it 

a3 

a6 

aT 

aitt 

a 

S 

/ 

4 
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JUILLET. Signe le Lion Q . 

le sdeil entre au Lion le a3. II se lève à 4^*- > 

et se couche à 7 heures 49 

Premier quartier le 3 , Ik 3 heures 5i nain, soi»» 
Pleine. Luine le la , à 6 heures 47 »»«• ma^ 
Dcruier Quai;(ier le 17 , J» 3 heure» 53 u»i». sois. 
INouvelle. Luoe le , /à, 5 heures »3 bûm, sois. 



Jours 
de la 
SeinaÛKy 



»1 

10 

U 

i3 

i5 

Ifi 

».» 

«I 

30 

DJ 

VU 

a.3 

«4 

35 

al> 



mcKcretU 

\cudretE 
9.imedi 
/><■/«. 
lundi 
niardi i 
mercredi 
jeudi 
vendre^ 
sanie^ 

f) J3i/u. 
lundi 
ninrdi 
mi’rcrcdl 

jeudi 

vendredi 
.samedi 
(i, Uim, 
lundi, 
mardi 
ucrccedi 
jeudi 
vendredi 
snmedi 

lundi; 

mardi. 

mercredi 

ieudi. 

|,v<uidredi 



Noms 

;dea Saints. 



s. Martial. 

Visit. de In ste. V. 
s. Aiu'tol* ^ evjque. 
Transi, de s^ Martin. 
ste.Zod , aisrt/re. 
s. Tranqniliini 
ale.Aubierge. 
.ste.Elisabct|i. 
s. Eplirenv 
ste.tclicité.' , 

Transi. d« r. Benoît, 
K. Gualbert. 
s, Turiaf , cTS<]pe, 
s. Bonayenture. 
s, Henri , eiup.. 
s, Xu»tathe, ëvsqne, 
s, ^érat et C. 
s« Oair.. 
s. Vincent de p. 
ste»Margv«erite. 

». Victor , maelfy'r.. 
ste .Madeleine, 
s. Alinllioaire. 
ste.Chridàue. 

S Jaeipie» le IVIaj. 

ChnitopJie. 

.s, PantaWuu. 

ste.Apno. 

ste.M.irtlie., 

S. Abdou , martyr. 

St QcriQKin(V\«quv, 
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AOUT., jifgne la Vierge "v.^ 

U soleil entre à la Vierge le a3. Il se lève à 5 L. 4 m. 
et se couche à ^ h. o m. 

Premier Quartier le i." , à 7 hetires 5g min. soir. 
Pleine Lune le 8 , à 3 heures 48 min. soir. 

^■inier Quartier le 16 , k o heure min. matfn^ 
Nouvelle Lune le ^4 > à 4 heures 3i min. matin. ' 
Premier quartier le 3i , à- 1 heure u min. matin. 



Jours 
de U 
Semaine. 



Noms 


Soleil. 


Lc.vs. 


des Saints. 


I^ev. Couc' 


Le\> ICouc. 




H. M. U. M. 


U. M. I M. U. 



*• Pierre.<s-lieiis. 
s. £ticntie , |iape. 
Inv. de s. Etienne. 
5. Doiuitiiqiie.' 
s. Yon ,|martvr. 
Transfij;; de N. S. 
Suscept.'ste. Croix, 
s. Justin', martyr, 
s. Spire, ' 1 

s. Laurent , mart. 
Susccpt.'ste. Cour. 
sre.Clairé. 
s. Hippolrte. 

I. Euselie*. l'. y, 
ASSOMPTION, 
ti Roch._ ' 
s. Mammès; 
ste.Héléiie. ' 

$. Louis , évêque, 
s. Bernard abbé, 
s. Privât , «Kèque. 
s. Symphorien; 

S. Sidoine , évêque, 
s. Barthélemi. 
s. Louis , roi. , ‘ 
s. Zépliiriit. 
s. Césaire , évêque. 
*• Augustin. 

Déc. de s. Jean-B> 
s. Fiacre. 
StcJsabclle. 



î 36 : 
i 38 ; 

4 4> 7 
t 4* 7 

4 437 
4 44 7 

i j? 7 

4 497 
4 7 

4 5 a y 

4 ^4 7 
^ ^ 7 

\ ^1 7 
4 7 

? "7 



i N; 
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SEPTEMBRE. Signe la Balance a* 

; JjC soleil entre à la Balance le a3. 11 se 1ère à 5 h. 4 q m.', 
et se couche k 5 h. 56 min. 

Pleine Lune le 7 , à 3 heures^o min. matin. 

Dernier Quartier le i5 , à 3 heures 53 min. matin. 
Jiouvelle Lunele 23 , k a heures 34 min. soir. 
Premier Quartier le 29 , 37 heures 17 min. mat. 



w 


Jours 
de la 
Semaine. 


■ Noms 




Soleil. 


Lear. 


w 

eu 


K 


des Saints. 


LeVé 

n. M. 


Couc. 

K. M. 


Lcv. 

H. M. 


Couc. 

H. M. 


r 


I 


mardi 


s. Leu , s. Gilles. 


5 




6 


43 


3^34 


nî»i7 


Q 


a 


mercredi 


s. Lazare. 


S 


i8 


6 


4« 


1 4 I» 


10 


3 


jemU 


s. GrcKoire , pape. 


5 


‘9 


6 


38 


J 5‘ 25 


o 2>9 

1 


11 


4 


vendredi 


ste.Jtosalie. 


5 


ai 


ê 


36 


6 3 


13 


5 


samedi 


s. Bertin , abbé. 


5 


a3 


6 


34 


6 3a 


2"46 


>3 


6 


i3 Dim, 


Sa Oiiesippc , êvéd» 


5 


H 


6 


33 


6 55 


4 s 


i4 


J 


lundi 


s. (Jtoud , pi-ëlrc. 
Nativitk de la V. 


5 


aâ 


6 


3o 


7 >4 


5 20 


•5 


mardi 


S 




6 


28 


7 3i 


8 32 


16 


9 


mercredi 


s. Orner , évécjuc. 


5 


38 


6 


36 


i n 


7 42 


17 


10 


jeudi 


ste.Pulchèrie. 


5 


aq 


6 


’4 


8 5i 


18 


11 


vendredi 


s. Patient , évêque. 


5 


3i 


6 


23 


8 91 


lo • 


>9 


la 


sametU 


s. Kaphaél. 


5 


3a 


S 


ao 


8 43 


9 


ao 


i3 


i4 Dim. 


». Maurille. 


5 


34 


6 


>7 


9 8 


OC/llS 


ai 


>4 


lundi 


hxalt.de laste.Croix. 


5 


31, 


6 


i5 


9 40 


1 §32 


aa 


i5 


mardi 


s. Nicoraede. 


5 


3? 


6 


i3 


ï'o ai 


2 •'25 


o3 


16 


mercredi 


ste.Eu(;énie. 4 71 


S 


38 


6 


ix 


Il 12 


3 22 


>4 


[1 


jeudi 


Is. Lambert. 


5 


39 


6 


9 




4 10 


a5 


vendredi 


s. Jean-Chrysost. 


5 




6 


7 


»2'4 


4 4q 


26 


>9 

ao 

ai 


samedi 
i5 Dim. 
lundi 


s. Janvier, 
s. Eu-slache. 
s. Mathieu. 


5 

1 




B' 

g 

6 


5 

3 

0 


■ Si 24 

aâ '40 

4 ® 


5 20 

5 46 

6 9 


S 


aa 


mardi 


s. Maurice. 


S 


5 


68 


5 30 


6 29 


3o 


a3 


mercredi 


ste.Thècle , vierge. 


5 


49 


15 


S 6 


6 41 


6 48 


t 


24 


jeudi 


s. Andoche. 


5 


60 


S 


54 


8 3 


7 9 


3 


S 


vendredi 


s. Gléopbas , d. 


5 


5i 


S 


5a 


9 28 


7 3i 


3 


a 6 


samedi 


ste Justine , vierge. 


5 


‘5a 


5 


4« 


10 53 


7 58 


4 


a; 


16 Dim. 


s. Gôme , s. Dam. 


5 


H 


S 


4y 


oc/>i 6 


8 34 


5 


aë 


lundi 


s. Céran . évêque, 
s. Michel , arch. 


5 


66 


5 


4^ 


i2.34 


9 21 


6 


29 


mardi 


5 




5 


43 


3^42 


10 


7 


3o 


mercredi 

.. . 


s« Jérôiae* 

' . . ' . • 


S 


58 


5 


4> 


3 35 


Il 3o 


8 
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OCTOBRE. Signe le Scorpion “t. 

Xe soleil entre au Scok^ion le i3. Il se lève à 6 h. 34 **!*»• s 
et se couche à 4 1 )> 55 mib. 

Pleine La ne le 6, à 5 heurès lo mih. soîr. 

Dehûer Quartier le i4 , à lo heures i min. soir, 
^'ouvelle Lune le aa , à o heure a6 inin. malin. 
Premier Quartier le a8 , ii 3 heures 55 iilin. soir. 



Nom i 
des Saints. 



1 Soleil. 


Lose. 




Leve 

H. Mo 


Cotic* 

De Me 




1 jeudi 

» vendredi 

3 samedi 

4 17 Di/n. 

5 landi 

6 mardi 

2 mercredi 

8 jeudi 

9 vendredi 

10 samedi 

11 i8 Di/n. 
la lundi 
|3 mardi 

l4 mercredi 
|5 jeudi 
16 vendredi 
samedi 
>0 ig Dim, 
ig lundi 
ao mardi 
ai mercredi 
aa jeudi 
a3 vendredi 
Mniedi 
ao Dim, 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
3i saiaedi 



s. Ilemi f dvêfflie. 6 
SS. Anges gardiens. 6 
s. tÿprien. 6 

», ^mncois d'Ass. A 
ste.Aiiré , vielle. 8 

s. Bruno. 6 

s. Serge et s. B. 6 

ste. Brigitte. g 

t. Denrt, évique, ( 

s. Paulin. 8 

s. Firmin , ëvdifue. 6 
». Vilfrid , évêque. 6 
s. Géraud , comte. 6 
s. CallUte, pape. 6 
ste.Thérèse. 6 

s. Gsl , abbé. 6 
s. Cerbonnet. 6 

s. Luc , évangéliste. 6 
s. Sevinien. 6 

s. Seudou , prêtre. 6 
ste.Orsule , vierge. 8 

s. Mellon. 6 

s. Hilarion. 6 

s. Magloire. 6 

s. Crépin , s. C. 6 
s. Rustique. 6 

s. Frumence. 6 

s. Simon , s. Jude. i 
s. Faron , évêque. 6 
». Lucain. 6 

S. Queotia. P’. /> 6 



«2{3 ib 

î ^ 1 11 

3 3'i.ï 13 
i aS i3 



Il S aa 
i3 5 ao 

15 5 i8 

16 5 i6 

>7 5 »4 
lÿ 5 la 
ai 5 lo 
a3 i 8 
a4 3 6 

a5 5 4 



oÿa'i ao 
I ^-a3 at 
a ' i3 aa 



t 43 

i d 

10 a 

11 aG 



I 2iojtO 
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^OVEMbRE. Signe le Sagittaire 

Le ssleil entre au Sagittaire le 27. Il sc lève à 7 h. 21 m. g 
et SC couche à 4 h- 1 1 m. 

Pleine Lune le 5 , 2t lo h. aSniin. matin. 

Dernier Quartier le i3 , à a heures 3^ min. soir. 
IKouvelle Lune le 20 , à 10 heures 3q min. matin. 
Premier Quartier le 37 , à 3 heures 55 min. matin.' 



zr 

• 

s: 

» 


Jours 
de la 
ientainr. 


Noms 

des Saints. 




Sowa 


• 


Lest. 


a* 

0 

9 

r* 


L»;V. 

H. Mi 


M»UC 

Bi M. 


LeVi 1 

H. M« 


iOnCo 
Bi «• 




ai Dim, 


L .1 Tocs«ai»t. 


G 


48 


4 


39 




33*10 


11 


St 


Iniidi 


Les 'l'rê^Missê.s. 


6 


(9 


} 


3k 


4i>4 


3Ü3i 


la 


3 


mardi 


S* JlÉarcf'l ) û^écfuCa 


G 


5l 


4 


36 


4 ^ 


4 «40 


iS 


4 


mercredi 


s. Charles U. 


6 


53 




35 


4 4« 


i ^ 


>4 


5 


jeudi 


ste.Berlilde. 


6 


5-i 




3» 


5 3 


G 58 


|5 


6 


vendredi 


s. Eidonard. 


6 


5i. 




3 a 


5 3.'» 


8 4 


16 


e» 


samedi 


5 . Willebrod. 


6 


5- 




So 


5 5i 


9 " 


17 




aa Dim. 


stes.Reliques. 


6 


59 


4 


ao 


6 34 


lo 17 


18 


9 


lundi 


s. Mathurin. 


7 


0 




27 


7 0 


U 18 


'9 


30 


mardi 


s. Leun I." , pape. 


7 


a 


4 


35 


2 ® 


0^1 


ao 




mercredi 


S* Martin, cNéifuc» 


7 


3 


4 


a't 


é 58 


0 n'55 




P -J 


jeudi 


s* René , érét^ue* 


7 


5 


4 


33 


lo G 


1 ' 3o 


aa 




vendredi 


s. Brice , és êque. 


7 


r 

y 


4 


ai 


Il 19 


1 58 


a3 


l'i 


samedi 


s. Maclou. 


7 


9 




au 




3 33 


3i 


j5 


'j3 Dim, 


s. Eugène , martvr. 


7 


10 


4 


•9 


<>«34 


3 44 




ït> 


lundi 


s. Eueber, évêque. 


7 


13 


7 


18 


iS.5i 


3 13 


36 




mardi 


s. Agnan , évêque. 


7 


i3 


1 


16 


3 s 10 


3 19 


27 


iX 


mer«redi 


stc.Aude , vierge. 


7 


•4 


7 


i5 


4 33 


3 38 


38 


*9 


jeudi 


ste. Elisabeth. 


7 


16 






5 58 


4 ° 




ao 


vendredi 


s. Edmond , roi. 


7 


18 


< 


i3 


7 ^ 


4 29 


l 


ai 


lamodi 


Présent, de la ste.V. 


7 


19 


J 


la 


8 5 ') 


5 8 


a 


aa 


Dim. 


stc.Cérile. 


7 


al 


4 


11 


lo 17 


G 0 


3 


-j 3 


lundi 


s. Clément. 


7 


aa 




lo 


1 1 tï'i 


7 3 


4 


aA 


mardi 


ste. Flore , viorec. 


7 


34 




9 


o'ÿi 8 


8 17 


5 


« 


mercredi 


ste .Catherine. 


7 


a'ï 


I 


8 


oq'5G 


9 36 


6 


a6 


jeudi 


ste.Gcn. des ,A. 


7 


afi 


î 




I* a'i 


10 54 


7 


a' 


vendredi 


s. Maxime. 


7 


3( 


4 


n 


I 45 




8 




sanitsli 


s. Sosthene. 


7 


3t) 


1 


6 


a a 


o« 8 


9 


ar 


1 Dim. 


l'Avsst. 


7 


■3o 


4 


5 


3 17 


*r.*î 


10 


3 ( 


luadi 


s. André. 


7 


3j 




5 


'J 33 


39at 


r 
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DECEMBRE. Signe le Capricorne % . 

Le soleil enti'e au Capricorne le 12 . Il se lève à 7 h. m. , ' 
'' et se couche à 4 h. 4 niin. 

Pleine Lune le 5 , à ;1 heures 4^ni. matin. 

Dernier Quartier le 1 3 , à 4 heures 55 luin. matin. 
Nouvelle Lune le 19,59 heures ï 3 m. soir. 

Premier Quartier le 2 Ü , à ^ heures 43 min. soir. 



I 

3 

3 

4 

5 
0 

é 

«I 

n> 

II 

I3 

i3 

•4 

i5 

i<) 

îà 

>9 

30 

3r| 

«2 

a6‘ 

2- 

38 

*9 

30 

31 



Jours 

la 

Srnuinc. 



ni.irili 

nirrcTcdi 

jciuli 

semlrvdi 

samedi 

■J Dint. 

lundi 

iii.inti 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

3 Oint. 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
vendredi 
s.imedi 

4 Dim, 
lundi 
m.irdi 
mrreredi 
jeudi 
vendredi 
s.imedi 

Dim. 

lundi 

mardi 

mercredi 

j«udi 



Noms 

des Saints. 



s. Eloi , évêque* 
s. Fiiljjenee. 
s. Fram;ois-Xa\'ier. 
sie.llarlie. 
s. Sabiis , abbé, 
s. Nicolas. 
ste.Farc , vierge. 
CoSCEPTIOK. 
ste.Gorgonie. 
stc.Villére , vierge, 
s. Fuscien , martyr, 
s. Damase. 
ste.LuCtt , vierge m. 
s. Nicaisc. 
s. Mesniin. 
ste. Adélaïde. !\T. 
sIe.Olvmpiade. 
s. Gatieii. 
ste.Meuris. 
s. Pliilogone. 
s. Thomas , ap. 
s. Honorât. 
ste.Vicfoire. 

R. Delpliin. P'. J. 
NOËL. 

s. E/Uitne , maiijrr. 
s, Jean, apôtre et tv. 

S. S. Innocents. 

s. 3 bornas de C> 
ste.Colombe. 

s. Sylveatre. 



Soleil. 



Lcv. Couc 

11. M. II. M. 



Lime. 



Lev. Gouc. 

II. II. H. M. 



33 

3 

3- 

Jy 

40 

4* 

1 ? 

E 

5o 

.«io 

5r 

•Vi 

.53' 

53 



K 

B| 

9 

10 



3’ 

3 

4 

4 

5 

6 

- 4„ 

lo 
I 1 

0 2 8 

1 £51 

3514 



40 

8 

33 

5i 

54 

4o 

i3 

35 

.53 



( 

(j 

8 

9 

10 

1 1 
II 
1 1 

0 |1 

b 5^ 

1 I(V 



3 234 

4 r.4« 

5 = <19, 
5o 



3 

■•9 

4.) 

VI 

53 



O ÿiî)| 



02 a 

I £ii 

aâ 18 

3 ad 

4 33 



12 

l3 

'4 

i5 

i(> 

'7 

18 

*9 

20 

21 

22 

2Î 

24 

a5 

tli 

■»7 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
S 

9 

10 

11 

12 



ANÎiüJURE 
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ANNUAIRE 



DES CINQ DÉPARTEMENTS 

DE L’ANCIENNE NORMANDIE. 






NDIES 

J^OUit SERTIR 1 l'uISTOIRE CE LA NORMAEOIfi 
£T CES KORMAJIGS CE LA 6EISE. 



JjES premiers liabitants du territoire aujourd'hui connu 
sous le nom de Normandie , ont ^té les Gaulois. Ce peuple , 
«originaire de l’Asie , se divisa dès une e'poque fort reculée 
en deux branches , les Galls et les Kimris. Ce furent d'a< 
bord les Galls qui s'étahlirent dans cette portion de la 
Trance actuelle ; et toutes ou presque foutes les cités 
qu'ils y fondèrent , firent partie de celle de leui's confédé* 
gâtions à laquelle ,on donna le nom d' Armoricaine ( c’est' 
à-dire , maritime )• (i) 

(i) Il existe sur divers points du littoral normand , et partico> 
liérement a U cité de Limes près Dieppe , à Sandouville prés le 
Havre , à Jutniéges et à. la Pointe-de-la-Roque près Pont Audemer | 

» 
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Vers la fin «îti VII.* siècle avant J.-C. , les Kiinris , re-" 
foules vers l’Occident par les nations teutoniqueS , fran- 
chirent le Rhin et se précipitèrent sur le nord de la Gaule. 
L’invasion se dirigea principalement le long de TOccan , 
vers les conüées armoriques. Une grande partie de la p^ 
pulation primitive émigra pour faire place aus: conqué- 
rants : les uns se réfugièrent dans des. pays ou ceu.x-c. 
n’avaient pas pénétré ; d’auUes prirent part a l e:tped.t.on 
qui pa.ssa les Alpes sous la conduite de Bellovese le Bitu- 
rige en 58, , ou de celles qui allèrent la rejoindre pen- 
dant un demi-siècle, Les Cenomans , leurs voisins les Ca- 
nules , les Aulerques Eburoviques , et probablement les 
autres émigrants de nos conüées , paraissent être entn . 
dansl’expédiüon commandée par Elitovius , qui rejoignit 
bient6t Bellovèse en Italie , et qui , s’étant portée a 1 orient 
du territoire occupé par ce conquérant , y fonda les villes 

de Brescia et de Vérone. , , , „ i 

Dans la première moitié du IV.* siètle , les Belges , qu. 

formaient l’une de.s trois grandes confédérations kimnques 
placées au-delà du Rhin, p.a.s.sè -1 ent ce fleuveet s emparerent 
de tout le nord de la Gaule jusipi à la Seine et la Marne 
Ainsi , lorsque les Romains envahirent notre pays , deu* 
des cités dont nous occupons le territoire , savoir , les 
Galètes (habitants du pays de Caux)et les Vélocasses ou 
Mlomse, ( «.ant, du V.«« ) , ™ pouvo.r .W 

de la BelgiT- . I» P'" «P«“- 

„loua\c de. ttoi. 6ra«d« divWon. de 1. Gaule. Le, cWfo 



1 «.IrancWes , dont n«»ns sommes porté.» »Hri- 

t'enéSlUsemenl i cetto population .rmoricsiinc , vers I e>o<,ue 
"lie aura é.é troublée dans sa possession du territoire par U pre- 
miére ou U deuxième invasion Uiurique. 
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lieux de ces deux cit^ étaient l'établissement qui a pré- 
cédé Juliobona ( Lillebonne ) ( et qu’on a prétendu s'être 
appelé CaleUtm } , et Rotomagus ( Houen ). 

Le reste de notre territoire appartenait à la Celtique ; 
il était occupé par les Lexoves , les Aulerques Eburo- 
triques , les lialûtants du diocèse de Sécz ( qui tout peut- 
être les ovênies que les Essai de César ) , les Viducasses , 
les Bajocasses , les Unelli et les Abrincates. Noviomagus 
C le vieux Lisieux) , Mediolamim Aulercorum ( le vieil 
Evreux ) , Séez ou peut-être Essey , Vieux près Caen , 
Eayeux , Cosedia , qui prit ensuite lé nom de Constantin 
< Coutances ) , Ingena ; étaient les chc£s-Ueux de ces sept 
(dernières cités. 

C’est en l’an 57 avant J.-C. qtie Puldius Crassus fut 
ciiaiigé par César d’aller à la tête d'une légion établir la 
domination romaine dons toutes les cités armoriques. Dès 
l'année suivante elles se soulevèrent ; les Lexoves et les 
Eburoviques , après avoir égorgé leur sénat , qui ne voulait 
pas SC mettre à la tête de ce mouvement , fermèrent leurs 
portes f et allèrent se joindre dans le Cotentin k leurs com- 
patriotes commandés par Viridovix. On voit encore vers 
les limites des cantons de Periers et de la Haye-du-Puits , 
sur les communes de Litbaire , le Plessis et Laime , rem- 
placement des camps occupés par le lieutenant de César et 
par les Gaulois. Ceux-ci ayant été , malgi'é leur grande su- 
périorité numérique , mis en déroute au moyen d'un stra- 
tagème de Sabûius , renouvelèrent leur soiuuission j et k 
la lin de l’année, l'armée du conquérant , qiû revenait d’une 
expédition contre les Morins et les Ménopiens , prit ses 
quartiers d'biver sur leur territoire , et partieulièremqtd 
sur celui des Eburoviques et des Lexuac's, . j 
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tn l’an 5 a avant J.-C. , cette partie de la Ganle prit en- 
core part au soulèvement dirigé par Vercingétorix. Le* 
contingents fournis à son armée par les Calétes et pai' les 
ZImIU forent de 6,000 hoiiunes ; ceux des Vélocasses , 
<des Lexoves et des Eburoviques , de î,ooo : en tout 
-31,000 honunes. César a négligé de nous transmettre les , 
contingents des autres cités , qui sont peut-être compris 
-dans ceux-ci. 

Dans l’organisadon romaine de la Gaule sous Auguste , 
Jes Calétes et les Vélocasses furent retirés de la Belgique 
-«t incorporés à la Celtique , qui prit alors le nom de 
Xyoïmaise. Ce prince apporta d'ailleurs beaucoup de cban- 
geraents aux limites et à l’étendue du territoire de chaque 
cité , dans la vue de rendre impossible toute pensec de 
retour à l’ancien ortb-e de choses. Nous pensons que ce 
fut à cette époque que le chef-beu des Calétes prit le nom 
de JuUobona. Strabon , qui écrivait sous Auguste et sous 
Tibère , parle de l'important commerce qui se faisait entre 
ritabe et l'Angleterre par la ligne du Rhône , de la 
Saône et de la Seine , et dant nos contrées étaient néces- 
sairement l’entrepôt. 

La Lyonnaise n’éprouva point de démembrement pen- 
dant deux cents ans environ , c’est-à-dire , jusqu'au régne 
de Dioclétien ( a 84 - 3 o 5 ). On pense que ce fut ce prince 
qui la divisa en deux provinces du même nom. Rouen 
devint alors la métropole de la seconde , qui comprit 
les pays présentement occupés non - seulement par la 
'Normandie , mais encore par la Bretagne , l’Anjou , le 
Maine et la Touraine. Nous sommes porté à cro'ue que 
4 a réunion au territoire de Rouen de la contrée comprise 
ntre la S^e et M lUUe , et cotmi^e sous le nom d* 
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Roumois , peut avoir eu lieu à cette ^pque , et dai» 
l'intention de donner du relief à la nouvelle métropole. 

Enfin , un siècle plus tard, et probablement sous le règne 
de Valentinien I.*' ou de son fils Gratien , la seconde Lyon- 
naise fut encore fractionnée en deux , savoir : l'une qui 
conserva le même nom , dont Rouen continua d'être la 
métropole , et qui ne comprit plus que les cités représen- 
tées par la Normandie actuelle j puis la troisième , ayant 
Tours pour métropole , et se composant de tout le reste 
de raiioienne seconde Lyonnaise. 

Le christianisme , apporté à Rouen par saint Mellon 
vers l’époque de l’élévation de cette ville au rang de mé- 
tropole , ne pénétra que beaucoup plus tard dans les autres 
parties de la seconde Ly omiaise. Là , comme ailleurs , 
il moula son organisation sur celle de la province qui 
ne comptait plus alors que sept-chefs-lieux de cités. Ceux- 
ci , par suite de la fixité que le catholicisme a toujours 
imprimée à ses institutions, sont restés jusqu'à la révolu- 
tion les sièges d’un pareil nombre de diocèses , dont la cir- 
conscription représentait assez exactement celle des cités 
qu’ils ont remplacées. La prédication de l’Evangile nous 
paraît dater de la fin du IV.* siècle ou du commence- 
ment du V.* à Baycux , de quelques années plus tard à 
Evreux et à Séez , du milieu du V.* à Goutances , et de 
sa fin à Avranches. Quant à Lisieux , les premiers vestiges 
authentiques qu’on y en rencontre , ne remontent pas aur 
delà d'une époque assez avancée du VL* ( 538 ). 

C’est aux premières années du V.* siècle (do 4o6à.4io) 
qu’on doit rapporter les principaux ravages exercés pat 
les barbares dans la seconde Lyonnaise , la destruction 
definitive des monuments et des villes^ et l’anéantissemenit 
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de la ptiissance romaine , dont ils dlspntèrent long-temp» 
les landx'MUx , soit entre eux , soit avte les demie) s deposi- 
taires de l’auforité impériale , soit en!ui avec les jiopula- 
lions elles-uiêiiies , qui , après avoir chassé tes demi) j s , 
s’<*taiciit constituées en petites répuldîques iiidépentlarites, 
ainsi que cela airiva particulièrement potu- les citi^ anno- 
tiques. A l’eiioque que nous venons de citer , saint Jérôme 
désigne dix j»euj,lcs difTérents, comme ayant envahi simulta- 
nément la Garde , savoir : les Quades , les Vandales , le» 
Saniiates , les Alaiiis , les Gépides , les llérules , les 
Saxons , les Bourguignons , les Alemans et les Pannoniens. 
Mais il ne faut pas confondre les Saxons venus par mer 
etdtqà étaldis sur nos côtes, avec les peuples k qui la per- 
fidie de StUicon ouvrit les Gaules. Les ]ii.stoiSeiis ont n'uui 
ceux-ci sous trois gi'oupes principaux , savoir : les Alains , 
les Suèves et les Vandales. En 4 > <> > P*}** pmrédem- 

ment envahis par les Saxons le furent par les Vandale» 
et par les Alains. La seconde Lyonnaise se üx>uva nécessai- 
rement dans ce cas. Il y est resté jusqu’à nos jours mi ves- 
tige du passage des Alains dans le nom d'Allemagne que 
portent deux coinmiuies voisines de Caen , et qui iudiijue 
une petite colonie de ce jreuplc. Ce n'est point toutefois à 
fcette Invasion tpie nous en rapportons rétablissement ^ 
mais à celle cpii fut rommaudi'e par le roi Eocai'ic vere 
le milieu du môme siècle. Les tiiaillcuients les plus déjdo- 
râbles enti'C les envahisseiU's et les envahis ne ces.sèi-cnt 
qu’à l’époque où Clovis réunit tout le pays sous sou joug. 

Il ne faut pas croire , au reste, que les preiniei's «lésastres 
de la Gaule et les premières incursions des barljaics ne 
remontassent pas beaucoup au-tlclà du V." siècle. Sans 
parler des luttes sanglantes qui se renouvelaicat centi» 
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nuellement pour la possession de renijiirc , et (juî à cette 
l'poque étaient toujoui'S des guerres de destruction et 
d’extermination, nous voyons dès l'année 187 Maternus 
et ses coinpagiioiis diWastcr toute la Gaule , et ne quitter 
chacune de ses grandes villes qu’après l’avoir pillée et 
brûlée. En passant par-dessus tous les faits analogues in- 
tentiédiaires , nous voyons vers 383 Maxime et son fds 
Victor exercer les inêines ravages dans la Gaule occiden- 
tale , et par conséquent chez nous , en y arrivant d’Angle? 
terre pour disputer l'empire à Gratien. Dès l’éporpie dÿ 
Carausius , c’est-à-dire , avant la fin tlu III.' siècle , et pro;- 
bableinent bien auparavant , les Saxons infestaient nos 
côtes , qui prirent a cette occasion le nom de rivage saxon } 
et ils y fondèrent de ti'ès-bonne heure des élablisseinenu 
fixes, suj'-tout dans le Be.ssin et dans le Cotentin. Aussi voit-ou 
souvent (iguj'cr les Sa.vons de baveux dans l'histoire des 
premiers rois francs. Les annales de la Gaule , à partir 
du coiiunenceineiit du IV.* siècle , ne sont giièi'e qu’une 
aOligeantc liste des ‘mciu^ions îles barbares sur toutes les 
frontières de terre et de nier , des efforts souvent infruc- 
tueux des empereurs moins pour les prévenir que pour' les 
réprimer , des lacunes immenses qui en résultaient dans la 
population des Gaules , et dos établisseiucuts de ces mênres 
barbares par le.squels ou essayait de les combler. 

Nous ignororLs si c'est aiu Saxons seids , ou a quelque 
autre des peuples qui envahirent la Gaule , ou aux l\o- 
iiiains eux-mêmes dans leius guerres civiles , qu’il faut 
attribuer la destruction des chefs-lieux îles Calètes ( Jiilio- 
Lona ) , des Lexoves ( Ti wiomagus ) , des Abrincates ( In- 
gena ) et des Saii ; mais ce qui paraît constant , c'est qu'ils 
ra'existaleut déjà plus à la lin du IV.* siècle , puisqu’ils ne 
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«ont plus figun's à la inanlùrc dos clto's oncore debout , 
dans la carte de Peutlnger , exécutce sous le règne de Tlii?(v 
dose ( 379-39Î) ). Quant à nos autres cliefs-lioux , qui , à 
l’exception de Cosedia ( CoutSinccs ) , y sont représentés 
comme des places ouvertes , 011 peut supposer que c’est k 
r époque de la grande invasion , de 4»6 à 4 1 o , qu’ils furent 
détruits poüi’ la dernière fois t car tous ceux dont on a 
ÿ»u examiner avec attention les ruines , ont présenté des 
testiges autbentiques de grands désastres antérieurs , et , 
^i noiLS osons parler ainsi , plusieurs couches distinctes dô 
dévastations. 

Ce fut vers 44 ** Clodion porta les frontières des 
Francs jusqu’à la Soninic. Il ne pai aît pas cpie ce peuple 
les ait ihiinédiat'einent franchies pour s’emparer dé notre 
territoire. Nous voyons , quelques années après , le général 
romain Aétius , indigné du peu de succès de ses efforts 
poui’ faire rentrer les habitimts de la région ai-moricaine 
sous le joug de leurs anciens maîtres , appeler sur cepajs 
( dont la seconde Lyonnaise faisait partie ) les Alains con»- 
mandés par lem' roi Eocaric. L’intei-vehtion généreuse de 
saint Germain , évêque d’Auxerre , suspendit quelques 
moments ce désasti'e ; mais des torts des Aimoricalns , ou 
de nouvelles instances d’Aétius l'emportèrent sur ses 
représentations , et l’occupation fut consommée. Nous 
avons ci-dessus les traces qu'elle paraît avoir laissées- 
dans la seconde Lyonnai.se elles furent plus marquées 
encore dans la troisième. 

Nous sommes porté à regarder l’année 47 * comme 
l'époque vers laquelle les Francs exécutèrent , ou tout au 
moins terminèrent la conquête de notre pays. On voit ea* 
effet dans Grégoire de Toms qu'après une guerre tHolcuUv 



I 
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entre les Romains et les Saxons , où ceax-d ëprotrrérent 
de grandes pertes , les Francs les attaquèrent à leur tour , 
leur tuèrent beaucoup de monde , et s’emparèrent de leurs 
lies qu'ils mirent à feu et à sang. Or , il est impossible que 
riiistorien veuille parler ki des Saxons du Nord , avec 
qui les Romains n’avaient plus depois long temps de 
points de contact. Nous pensons donc qu’il a eu en vue 
les Saxons de la région armoricaine , ainsi que les îles 
situées sur ses eûtes ; et que les Francs , en s’emparant de 
ces îles , achevèrent la conquête de notre territoire. I 

Sous les rois francs , la seconde Lyonnaise ne subsista 
plus que comme province ecclésiastique. Notre pays fut 
compris dans la Ncu.«trie ou nouvelle France , c’est-k- 
dire, dans la portion N. -O. de l’empire des enfants deClovi», 
laquelle embrassa d’abord toutes les contrées situées entre 
l’Fscaut , la partie supérieure de la Meuse, et la Loire ; plus 
tard , ce nom fut restreint à l’espace renfermé entre la 
Seine et la Loire. On a même fini par l’employer abusi- 
vement comme synonjme de la Normandie actuelle. C’est 
surtout dans la poésie que s’ est introduite cette dernière 
acception , contre l'inexactitude de laquelle nous croyons 
devoir prémunir nos Iccteors (i)^ 

A l’exception des fondations pieuses , un bien petit 
nombre de souvenirs historiques de la dynastie mérovin- 
gienne se rattachent à nos contrées. Nous ne tronvom 
guère k signaler que le mariage furtif de Mérovée et de 
Rrunehaut à Rouen ( 5y6 ) ; l’asile qu’ils y cherchèrent 
bieatût dans la petite église de Saint-Martin j le procès et 

(i) Par le nom de Neiutric , quelques écrivains des et 
Tk.^ siècles entendent , au contraire , la Bretagne. 
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|e baimis$etncnt de l’archevêque Prétextât pour avoir ton» 
çouru à celle alliance ( 5 ; 7 ) j l’exil de Frédégonde au 
Vaudrcuil ( 584 ) » 1® iiieiu-tie du jirelat à l'autel par se* 
«rdie* ( 586 ) j le triomphe éclatant remporté pai- Ætlierius, 
ilvêque de Lisieux , sur ses calomniateurs et ses assas- 
•ius ( 584 ) ; le refuge que les deux Clotaire tj ouvèreut 
successivement dans la forêt d'Arelaimuiii ( aujoiu'd'hui 
de Jlrotonne ) ( 53^ et Coo ) j la retraite de saint Léger , 
drêque d'Autun , à Fécamp , après les cruelles uuitilaûons 
exercée* sur lui par Ehroïu ( 67 C ) ; et enfin celle de 
Ttiierri , fils du dernier inouarque titulaire de cette race , 
tous les cloîti-es de Saiut-Waiidrille ( 753 ). 

Cepeudant les rois chevelus ont liabité chez nous leur* 
tnauoirs du Vaudi-euil et d'Etrepagny j ils se plaisaient 
le long des rives de notre fleuve , suj-tout dans^leui’ joyeux 
palais d'Arelauiiuiu et au milieu des magnifiques ont- 
hra^s qui l’entomaient. C’est dans les environs et dons le 
reste de la province , plus encoie que dans les autres 
parties de leurs éUts , qu’uu grand nombre d'établisse- 
jnents religieux ^ dotes par eux avec mic niuiuLiceuce toute 
royale , ontperpelué , la pUipail jusqu à nos jouis , 1 em- 
preinte de leur passage, Nous pouvons citer Saint-Oueu 
de ilouen , sinon fondé , du moins rcst.iui'é par Clotildc 
«< par son fils Clotaire ; Aiidelis, consti uit sous les yeux de la 
pieuse reine ; Pentallc ( 55o ) , Saiiit-Evroult , Saiut-Vigor , 
Sa'uit-Maix ouf , enrichis des dons de Chiklebcrt ; les im- 
.meases abbayes de Fontenello-Saint-M andrillc ( 648 ) et 
jlutuiéges ( 655 ) , fondées pw Clovis II , ou plutôt par sa 
royale épouse Baihildc ; Fécamp ( 6 >8 ) , doté par Clo- 
taire III , qui voulut assister à sa dedicare ; Saint-Saens ' 
(675 ) et Bclcinac ( 676 ) , par Thierri III j puis Moiiii- 
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Tilllers (68a) et Fleury .(708) , par Waratton etpr Pqiin, 
véritoLles souverains , sous le nom de maires du palais. 
Autoui- de ces monuments royaux se groupaient , sur 
tous les points de la province , d’auti-es établissements plus 
modestes , élevés par la piété des particuliers , mais des- 
tinés , coiniiic les précédents , non-seuleiucnt à servir tlè 
refuge à la prière et aux grandes inforUuies politiques , 
mais encore à conserver pour des jours meilleurs le pi^- 
cieux déput des connaissances et de la civilisation ro- 
maines (i). 

Les premiers rois carlovingiens ont laissé encore moins 
de traces sur notre territoire que leurs prédécesseurs ^ 
la pi-cinière dynastie. Aiutrasicns d'origine , obligésd’em- 
brasser dans leiu- surveillance la moitié de l’Euioju» , c’e« 
piesque toujours la France orientale qu'ils ont Itabitée ; 
presque toujoiu^ au-delà du Rliin , des Alpes ou même 
des Pyrénées que se sont portés leurs regards. Tout ce 

(i) Les antres monastères de l’époque luérOTinpienne , dont le 
souvenir s’est conservé jusqu'à nos jours, sont : daps le diocèse 4o 
Itoneii , ceux de Duclair , Portinort , Pavilly , Varenneet Lopes ; 
dans le diocèse d'Evrpiix , Saint-Taurin et la Croix-Sauit-Lciifioi ; 
dans le diocèse de Lisieux , Oucho^ou &ain|.Evrotilt ; d.uis le dis- 
cèse de Bayeux , Reviers , les Deux-Juuicnux , Cérisy , Kvrecy , 
JL'oTy ; dans le diocèse de Séez , Saint-Cénery , Fontenay et Siotrt- 
Damc de Séeï ( qui prit postéricure«icnt le nom de Sainl-iVl u tiii ) ; 
dans le diocèse de Coiitances , Scicy , IVLindane , le Hani , Saiiil- 
Sever , et un autre fondé par salut Potentiu dans nn faiibonrg de 
Contances ; ilans le diocèse d’Avranches , le Monl-Sniuf-Micl*e|. 
Les noms de qaelques antres noitastéres détmits par les TtorniandS) 
tels que Vintlana ^ Saint-Saîre , Avanglia , Evrard-Eglise, Préaux, 
Penante , nous sont également connus ; mais , quoique toutes les 
probabilités tendent à les tiurc remonter , coinnie les précédents , 
à l époqne mérovingienne , nous devons nous empresser de dir* 
qu'il n'existe aucun renseignciuciit précis à cet égard- 
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nous trouvons à citer de Pépin , c’est qu'après avoir 
vaincu GriiTon , il lui assigna l’apanage ducal de douze 
contrées en Neustrie ; mais nous ne pouvons dire si ces 
comtés étaient situés dans la portion de la Neustrie qui 
depuis cette époque est devenue la Normandie. En 779 , 
Charlemagne , venant d’Aix-^tChapelle , célébra la solen- 
nité de Pâques à Rouen , dont son oncle Reini était 
«rchevêque. En 788 , fatigué des révoltes et des perfidies 
de Tassillon et de son fils , il leur fit eouper les cheveux , 
et les envoya au bout ^ quelque temps terminer leurs 
jours sous les vastes/cloitres de Jumiéges. On pense que 
ce sont leur séjour et leur .sépulture qui y ont donné liea 
à la tradition fabuleuse des énervés. En 800 , le grand 
empereur , après avoir passé les fêtes de Pâques à SainN 
Riquier ^ visita les côtes de la Manche ; puis se rendit à 
Rouen , et de là à Tours , pour y prier sui* le tombeau de 
saint Martin. En 803 , nous trouvons THiesmois, le Lieu- 
vin , le Bessin , le Cotentin , l’Atnanchin , l’Evrecin , le 
pays de Madric et le Roumois , cités dans la liste de 
tournée de trois de ses Missi dominici ou hauts com- 
missaires chargés de l'inspection de toutes les parties du 
service public. EnSid^Louis-le-Débonuaii-c, quittant les con- 
fins de la Bretagne , revint à Angers ,où il perdit sa première 
femme , Hermengarde. Après s’être occupé de lui rendre les 
derniers devoirs, il alla en ligne droite, dit un historien con- 
temporain , d’Angers , par Rouen et Amiens , à Aix-la-Cha- 
pelle , pour y passer l'hiver. En 820 , ce fut à Rouen fpi’il 
envoya en exil Bera , comte de Bajxclonne , convaincu du 
crime de haute traliison par sa défaite dans im combat 
judiciaire. En 8 a 4 , ce fut encore à Rouen qu’il ordonna 
^ l’impératrice Judith d’atteudic sou arrivée , et qu'il vint 
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la trouver au retour de sa longue expédition contre les 
Bretons. ( i ) Aucune création de monastères, aucunes libéra- 
Mtés envers ceux qui existaient déjà , ne résultèrent de ces 



(i) acte constatant Ici dons d’une libéralité prirée , et ap- 
partenant au régne de Louis-le-Débonnaire , présente les noms d« 
la plupart des établissements monastiques florissant dans notre pays 
en 83i , date de sa confection : c'est le testament d'Ansegise , abbé 
de Saint-Wandrille , et l’un des hommes les plus éminents de son 
époque. Parmi quatre-vingts églises environ qui eurent part à ses 
pieuses largesses , considérables pour le temps , notre provinen 
doit revendiquer les suivantes: 

Jumiéges Legs : 5 livres d’argenU 

Loges ( abbaye de femmes , dans l’emplace- 
ment de Caudebequet ). S 

Montivilliers i 

Saint-Ouen de Rouen S 

•Sainte-Marie ( dépendance du monastère pré- 



cédent ) ^ 

Saint-Marlin-sur-Renelle et autres établisse- 
ments religieux secondaires de la ville de 

Rouen ” 

Fentalle ( Saint-Samson-sor-Rllle ) » 

Panante ( lieu aujourd'hui inconnu, probable- 
ment situé , comme le précédent et le sui- 
vant , dans le voisinage de Pont-Andemer ). a 

... n 



i5 sols. 
i5 



i5 

iS 



Ln Croix-Saint-Leufroi. ........a 

Fontaines ( lieu inconnu qui parait avoir été 
situé dans l’évêché de Lisieux ).....» 

Les Deux-Jumeaux ^ 

Andelis ■ ** 

Saint-Saire-en-Bray ■ 

L’archevêque de Rouen , Ragnoard , figure aussi sur ce testament 
pour dix livret d'argent à distribuer, moitié à ses prêtres , et l'autre 
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tapidcs passages ni de ces courtes lialtes sur notre ter» 
ritoire. C'étaient pour d'auüTs portions de leurs rastes 
ëtats que Cliarlemague et son (ils nfservoient leurs pieuses 
largesses. 

Cependant ces visites auraient (^t «5 encore plus rares , 
si la crainte du fl^au qui ël>ranla plus tard leur trône 
et démembra leur empire , n’eût déjà rappeld leur atten- 
tion vers les côtes de la Mam be. C’est jusqu’au règne des 
enfants de Clovis qu’il faut remonter poiu- tiouver la pre- 
mière invasion du territoire français par les Danois. Vers 
5ii , un chef des Francs , va'umupar Tbicrri , se réfugia 
auprès de Clilochilaïc , roi de Danemark , et l engagea k 
faire une descente sur les côtes de la France septentrio- 
nale , dans un lieu que l’Iiisloirc ne désigne point. Un 
succès complet sembla d’aliord couronner cette expédition. 
Les Scandinaves , trouvant peu de résistance , revinrent à 
leurs vaisseaux , gorgés de butin et entraînant avec eux 
de nombreux captifs. Mais Tbéodebert , (ils du monarque 
franc , étant accouru avant que Cblocbilaïc fût rembar- 
qué, le tua , s'empara de sa flotte , et recouvra tout ce 
^qu'ils emportaient. L’issue tragique de cette première 
tentative paraît avoir dégoûté pour plusieurs siècles les 
Iioinincs du Kord de la renouveler. Ce a’est plus qu'en 
800 qu’on les voit se remontrer sur nos côtes , que les rois 
carloviiigicns avaient laissées sans djéfcnse ; parce qu’ils 
les croyaient sans ennemis. Nous venons de voir Giarle- 
magne les visiter au printemps de cette même aimée pour 
J organiser im système de défense contre ces pirates , qui 

moitié aux pauvres ; Jes vijics d'Fvreux et de Lisieux pour une 
lèvre chacune ; la ville de Bayeux pour d<;ux. Nous pensons qae 
par ues cillés épiacojsalcs , c’est leurs cathétksks qu'il ûiut «utenlrea 
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•ontinuèrent jusqu’îi sa mort dfe troubler bien souvent ton 
repos. Il est vrai qu'il ne cessa non plus de fournir un aU> 
ment à leurs hostilités par ses guerres acharnées contre leurs 
voisins les Saxons, parle zèle plus ardent qu'éclairé qu'il ap* 
poiia à leur conversion, et par le refoulement de ces peuples 
vers le Nord , qui en fut la suite. Ce inouvciuent contre na- 
ture , puisque les générations humaines tendent toujours 
dans leurs migrations vers le midi , ne tarda pas à porter 
des fruits aiUcrs du vivant même du prince qui l'avait 
provoqué , et à en faire pressentir à son esprit éclairé de 
plus funestes encore pour l'avenir. En 8io , Charlemagne, 
Uu faite de sa puissance , eut la douleur d'apprendre qu’un 
roi normand , Godefroi ( c'est la première fois que ce non 
paraît dans l’histoire , où nous le trouverons trop souvMit) , 
profitant de son éloignement , avait envahi un canton de 
la Frise , s’y était établi sans contradiction , et n'avah été 
tué que par un des siens , événement qui fit avorter 
l'expédition. Une autre fois , l’empereur te trouvant par 
Iiasard , dit le moine de Saint-Gall , dans un port de la 
Gaule narbonnaise ( nous pensons qu’il s'agit plutàt ici 
de rAqiiilaine,ct que les Scandinaves u’avaient point encore 
franclii le détroit de Gibraltar ) , distingua de son regard 
perçant des pirates normands qui Tenaient r&dcr sur cette 
cote. Ils SC retirèrent , à la vérité , dès qu’ils curent coiv 
naissance de la présence de Charlemagne 3 mats eekn-ù , 
quittant son repas pour suivre de l'oeil leurs mouvements , 
fondit en larmes à ce spectacle , et dit à ses courtisons ' 
étonnés : « Ce n’est pas sur les ftûltlcs torts <|ue peuttuit 
me faire de pareils ennemis que je pleuie , mais sur l’au- 
dace avec laquelU ils se monUent dans ces contrées pen- 
dant qoe j’existe encore , et sur le mal qu'ils feront à uie» 
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enfants et k mes sujets. » Aussi l’organisation d'un système 
régulier de défense contre les Normands paraît-elle avoir 
été l'une des principales occupations de scs dernières an* 
nées. Ces disposkions furent continuées sous Loiûs-le- 
Débonnaire ; et l’iiistoire nous apprend qu’il pomTut à la 
défense des rivages de son empire avec le même soin qu’à 
celle de ses frontières continentales. 

Ce fut en 8ao , et à la suite de guerres civiles entre les 
Normands , dans lesquelles Louis-le-Débonnaire avait eu le 
tort de prendi'e parti , qu’eurent lieu les premières tenta- 
tives d'invasion de nos cêtes par ces pirates. L’expédition 
consistait en treize barques qui se présentèrent d’abord 
sur les rivages delà Flandre , et en furent rcpoussécs après 
y avoir opéré quelques ravages de peu d'importance. A l'en- 
trée de la Seine , elles rencontrèrent une résistance encore 
mieux organisée qui les força à mie prompte retraite » 
après leur avoir enlevé cinq hommes. Malhem'eusement 
ime troisième tentative de descente sur les cêtes d’Aqui- 
taine eut plus 4e succès ; et les Normands ne se retirèrent 
qu' après avoir entièrement dévasté un bourg de cette con» 
trée et emporté un Imtin considérable. 

Malgré la continuation de l’intervention de Louis-le- 
Débonnaire dans les querelles intestines des Normands , et 
ses tentatives infructueuses pour les convertir au christia- 
nisme , ce n’est qu’en 834 que nous les voyons renouveler 
leurs expéditions maritimes contj c ses états sur deux points 
à la fois , savoir : dans la Frise où ils dévastèrent la ville 
de Dorstadt près Ltrecht j et à l’embouchure delaLoii-e, 
dans l’île de Noirmoutier , où ils incendièrent le monas- 
tère de Saint-Phihbert , et obligèrent les religieux de se re- 
tirer sur le conUoeot. 11 paraît , au reste , que cette at- 
taque. 
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itaque n’ctait pas la première , et que déj^ plus d’une 
fois la crainte de leuis ravages avait engagé les moines à 
prendre ce parti j mais , poiu' le coup , leurs invasioni 
prirent un tel caractère , que , malgré la résistance de Rai* 
uaud , comte d'Hcrbaugc , qui alla les combattre sur le 
beu , on jugea prudent de ti'ansférer aillem's les reliques du 
saint pour les soustraire à leius atteintes. A pai'tir de ce 
moment , les Normands ne cessèrent d’infester les Pays- 
Bas et les bords de la Loirc , malgré quelques mesm'es or- 
données par rcinpcrcur pom' lem' résister , mais que la 
désorganisation de son gouvenieincnt ne permit guère 
d’exécuter. Connue c’est l’iilstoire de la Normandie , et 
non celle des Noiinands en général , cpie nous nous sommes 
proposé d’esquisser , nous ne sui\Tons point ce peuple sur 
les divers points par lesfpiels il pénétra dans l’intérieur de 
la France ; et nous nous bornerons , autant que possible , 
à présenter en même temps que les faits relatifs à notre 
territoire , le récit des invasions des Normands de la 
Seine , qui ne nous paraît guère pouvoir en éü'c sépare. 

Dès 838 , Louis-le-Débonnaire avait disposé en faveur 
de son plus jeune üls , Charles , de bt portion de la 
Ncustrie comprise entre la Seine et la Loire ; puis il y 
ajouta toute celle qui s’étendait de la Seine à la Meuse : 
mais à pefne le vieil emperem- eut-il fermé les yeux ( ao 
juin 84o ) , que Lothaire chercha i enlever à son frère sa 
part de l’héritage paternel. Après avoir , par un mélange 
habile dé caresses et de menaces , cherché à gagner les 
principaux habitants , ce prince fit occuper au printemps 
suivant par une année nohrbreusc toute la rive droite de 
la Seine , couper les ponts , et ramener de ce côté ou cou- 
ler à fond tous les bateaux , nS» 4e fwOKf iç passage a 

2 
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Charles , qui venait de rAquItalne. Une inondation du 
fleuve favorisait ces dispositions. Mais le jeune roi , ar- 
rivé sur la rive gauche , apprend qxie des marchands 
avaient , à la faveur des hautes marées de la saison , fait 
remonter jusqu’aux environs de Rouen vingt-liuit navii-es f 
il s’en empare , les remplit de soldats , et traverse la Seine ^ 
probablement assez près de Saint- Wandrille , où il se rend 
le même jour ( 3i mars). A son a.spect, à la vue de la 
croix qui avait reçu leurs serments , les parjures s’enfuirent , 
et ne purent ètie poursuivis , ù caase des lenteius qu’en- 
traîna le passage de la cavalerie. De là Charles se rendit 
à Saint-Denis , puis à Saint-Germaiit-des-Prés et à Sens. 

Peu de semaines s’écoulèrent entre cet événement et la 
première expédition des Normands dans la Seine , sous 
le commandement d’un chef nommé Oscher ou Ogier. Le 
la mai , on les vit passer à la hauteiu* de Saint- Wandrille j 
le i4 , ils brûlèrent Rouen ; le i6 , ils quittèrent cette ville j 
le a4 ) ils livrèrent pareillement aux flammes le monastère 
de Jumieges ; le a5 , celui de Saint-Wandrille se racheta 
moyennant 6 livres d’argent ; le a8 , ils rendirent aux 
moines de Saint-Denis soixante-huit captifs pour a6 livi-es 
du même métal j enfln le 3 1 , ils rentrèrent en mer , sans 
avoir rencontré d’autre résistance que quelques vaines dé- 
monstrations de Yulfai'd , commandant le pays pour la 
roi Charles , et d’une troupe de peuple qu’il avait rassem- 
blée à la hâte. 

On peut juger de la terreur que dut répanA^; dans 
toutes les contrées maritintes et fluviatiles de la France 
une invasion aussi hiumiliante , consommée sans résistance 
à trente lieues de Paris. Ces alarmes durent s’augmenter 
encore quand la bataille de Fontenay eut , un mois après^ 
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Üc'voré toute la (leur de la population militaire , qui au* 
Tait pu seule repousser les hommes du Nord. Dès 8 i ^3 , 
ceux-ci reparurent dans le bassin de la Loire , surprirent 
Gontard , évoque de Nantes , pendant qu’il célébrait les 
divins mystères dans sa catliédrale , le tuèrent à l’autel , 
firent un edroyable carnage des hdèlcs rassemblés autour 
de lui ; et, complètement rassurés désormais sur la résistance 
qu’ils pouvaient rencontrer , s’établirent pour passer l’hiver 
dans une île voisine (i). 

Ce ne fut qu’en 845 qu’ils reparurent dans la Seine sur 
une (lotte de cent vingt navires , commandée par un chef 
nommé Régnier. Après avoir porté le fer et la ilammq 
dans toutes les contrées voisines du fleuve , ils entrèrent 
le Samedi-Saint i8 avril , dans Paris qui était resté tdde 
d’habitants à leur approche , profanèrent l’église de Sainti 
Cermain-des-Prés , dont ils emportèrent quelques poutres 
comme tropliées de leur expédition ; et ne se retirèrent 
qu'après avoir reçu un Uibut de 7,000 livres d’argent , 
que Cliai'lcs , campé à Saint-Denis et trop faible pour luttes 
avec eux , leur offrit honteusement. 

Dans les derniers jours de 846 ou de 847 , un personnage 
du Lieuvin , nommé Hervé , dont la mère était proprié-» 
taire d’une église de Saint-Victor , qui paraît être Saint- 
Victor-d’Epine , se détermina , à la suite de visions rmté< 
rées , et après avoir pris l’avis de Freculfe , évêque de 
Lisieux , à aller chercher à Bayeux les corps de saint Régi 
nobert , évêque de cette ville , et de saint Zénon , diacre p 
pour les apporter dons son domaine. Assiste' de deux vth 

• 

(i) Snirant d’Argentié , c'est l'ile de Biéret . j 
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te^nibles prClrcs , nommés Guiiicmare et Hardouin , »I 
s’introduisit secrètement dans Bajeux , alors occupé par- 
les Bretons qui s'y étaient étalrlis et dévastaient tout le 
Voisina-’C , dit l’Irislorien contemporain de cette translation. 
Nous apprenons ainsi que pendant r, ne les Normands ra- 
vageaient le territoire des Bretons, ceux ci venaient déjà 
en faire autant sur nos cètes de la Basse-Normandie. Peut- 
être d’après cela, fntee pour faire Ui part du feu que 
Charlcs-le-Cliauvc leur céda plus tard le Cotentin. Quoi 
qu’il en soit , à la faveiu- des ténèbres et du délaissement 
«ccasionné par- l'invasion bretonne , Hervé put entrer, sans 
être remarqué , dans l’église cxtra-iubainc , déjà désolée 
«t profanée , de Saint-Exupère , et en enlever les reliques , 
objet de ses jiieu.ses rcclierches ; puis le lendemain, faisant 
grande diligence , probablement pour se soustraire aux ré- 
clamations des Baxeiisains , il les apporta , à la faveiu- d’un 
brouillard épais , jusqu’à im lieu nommé Nogcrolæ ( No- 
rolles près Lisieux ). Ce ne fut plus ensuite qu’à prîtes 
journées , au milieu des processions et des cliaots d allé- 
gresse, qu'il arriva à Saint-Victor , où les corps des deux, 
saints restèrent quelque temps déposés sm' 1 autel. De la ils 
Jurent transféiv's , un peu plaS tard , dans une petite et mo- 
deste église , construite aux frais d’Hervé , tout exprès poux 
les recevoir , en un lieu nommé Siiiaciini V tlLi , et que les 
évêques de Lisieux , de Bayeux et d’.Vvranclies vimenc 
bénir , sm: la demande du fondateur. On devrait S étonner 
' de voir le .second de ces prélats sanctionner ainsi im en- 
lèvement qui , à cette époque , excitait de si profonds res- 
sentiments au sein des populations intéressées , si de nom- 
breux miracles n’avaient attesfé , pend.mt l’intervalle , 
l’jtssenüment du Ciel même au pieux larcin d’Hervé. 
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Quelques «muées après , à l’époque de IVntrrmc dcCliarlesr 
le-Chauvc avec son fils Louis-lc-Dèguc et le duc de Kre- 
tagne , Hcrispoé , dans le manoir royal de Vieux-Maisons , 
situé près de là , le monarque recourut , pour un mal de 
deiiLs , à la protection des deux saints , et s'empressa , à la 
prière de la reine Hernicntrude , de doter de ses bienfaits 
Ja communauté qui venait de s'établir autour de leurs 
reliques. 

Un diplôme de ce prince en faveur de Juiniéges , sous 
Ja iLite du 7.3 février 8^9 , contenant la liste des propriétés 
de cette abbaye et des services auxquels cbacune d’elle» 
était affectée , ne fait aucime mention des fléaux dont 
elle venait d’être accablée , et prouve que le régime mo- 
nastique y était encore en pleine vigueiu'. D’autres fait^ 
du même genre , que nous aiu’ons occasion de signaler , 
prouveront qu’au moins dans notre contrée , les moines 
ne se détcrinim'rent qu’à la dernière extrémité à s’éloi- 
gner luêiiu- des points les plus exposés aux invasions san» 
cesse renaissantes des lionimes du Konl. 

Ceux-ci rentrèrent dans la Seine en 83o , sous le com- 
niandement de Godefroi. Cbarles appela d’abord son frère 
JjOtliaire à son secours ; mais ensuite il se détermina à 
traiter avec le chef normand , et à lui abandonner des terres 
à lialùter , disent les chroniques contemporaines : nom» 
pensons qu elles se ti-ompent , et qu’il ne fut question que 
de pays à ravager. 

L’année suivante , rexp<àliti'on qui avait la première pé- 
nétré jiLsqu’à Rouen , après .avoir pendant onze ans porté 
la dévastation dans toutes sortes de pays , et entre autre.». 
5i Bordeaux < reparut le 1 3 octobre dans le bassin de la 
Seine , toujoiu'S commandée par le même chef , Oscbcr. 
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Cette fois , ce fat sur Salnt-Wandrille que se portèrent sesf 
pieinières fureurs. Après l’avoir coilÉplètement pillé ainsi 
que tous les environs , ils le brûlèrent jusqu' auxfoudetnents, 
le 9 janvier qSa (i). De là ils allcient ravager Beauvais et le 
monastère de Flay ( anjoiu-d'hui Saint-Geriner ). Surpris à 
Vardes par les Francs dans leur retraite , ils perdirent 
aâez de monde pour être obliges de caclier leur marche 
à l’aide des forêts et de la nuit. Ce ne fut pourtant pas 
sans en emporter un riche butin qu’ils quittèrent nos 
contrées pour se diriger de nouveau vers Bordeaux le S 
juin. 

Le 9 octobre vit entrer dans la Seine une nouvelle flotte 
commandée par Sydroc et Godefroi. Celle-ci , malgré les 
eflbrts de Charles et de Lotbaire réunis , porta ses ravage* 
jasqu’à un lieu désigné dans la chr onique de Fontenella 
sous le nom d' Augustocàinœ ; puis revint par arrange* 
ment (2) prendre ses quai-tiers d’hiver à Céfosse près Ver- 
non , et ne regagna de même la mer qu’au mois de jmn 
suivant. ' 

Au milieu de tant de calamités , le service des Missi do~ 



(i^ Cependant tes reliques de saint Wandrille et de saint Ansbert 
ne furent enlevées et transférées dans le nord de la France qu'en 
858. En 853 , Charles-le-Chauve donna en faveur de ce monastère 
un diplôme semblable à celui dont nous venons de parler pouc 
Jumiéges , et qui nous parait prouver de même que sa population 
monastique ne l'avait point encore abandonné. Dans cet acte , il 
n est fait allusion que d'une manière très-indirecte aux hoirLbl**' 
ravages de l'année précédente. 

(i) Du moins c'est ainsi que nous interprétons ces paroles t Depu^' 
tatam siôi hiemem ex«geruiU% 
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yninici subsistait encore. Nous possédons la liste des com- 
missaires chargés de cette fonction en 853. Ce furent les 
évêques Paul et flilmerade , les laïques Herloin et Ilungaire 
pour le Rouiiiois , le Talou , le Vûneu , le Ponthieu et 
l’Amiénais j l’évêque Ekard , l'abbé Thiem , Herlmtin et 
Hardouia pour l'Avranchin , le Cotentin , le Eessin , le 
Corilisum , YOtlingua Stutonia , VOilingua d’Hardouin , 
1 Hiéniois et le Lieuvin ; l’évêque Dodon , Robert et Osbert 
pour le Corbonnais , le pays de Séee , et d’autres contrées 
voisines étrangères à notre province j enfin l’Evreein et 
le pays de Madrie firent partie de la tournée inqiosée à 
l’évêque Burcard , à Rodolphe et à l’abbé Henri. On 
remarquera k quel point certaines parties de cette liste s’é- 
taient compliquées depuis Charlemagne j et l’on s’étonnera 
ci’y voir au contraire , à l’exception- du Talou , le pays de 
Caux , le Roumois et le Vexin , formant la presque tota- 
lité de l’hnmense archevêché de Rouen , confondus soua 
une même dénomination ( i ). 

La nécestité de surveiller particulièrement le bassin de 
la Seine et les travaux de défense qu’il y faisait exécuter- 
au-dessous du confluent de l'Eure et de l'Andelle , ayant 



(i) Noos croyons devoirriènnrcr, entre antres dlTi.<ion.s dn ter- 
(âtoire omises sur 1a rive droite de la Seine , le petit pays de Telle » 
duinembrement du Vexin , compris entre l'Epte et l'Andelle , de 
manière à correspondre à la principale portion de l’arrondissement 
des Andelis. La ressemblance dé son nom ( qui parait avoir appar- 
tenu d'abord à la rivière d'Epte ) avec celui du Talou , a donné 
lieu à de fréquentes me'prises et confusions , même dans les chartes- 
Son existence nous est révélée par un diplôme de Pépia (vers 700) j 
et par deux antres dé Charlemagne ( 776 et 781 ). 
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appelé souvent Cliailes-le-Cliauve dans cette contrée , Ip 
détermina ii y établir une nouvelle résidence royale qu'il 
plaça à Pitres ( apud Pistas ) , sur la rive droite du fleuve. 
On verra ci-dessous que ce palais était construit en pierre 
et en bois , et que nous croyons pouvoir en rapporter les 
preimers travaux à l'année 863. Ce monarque habita en 
outre momentanément l’autre demeure beaucoup plus an- 
cienne , et probablement mérovingienne , nommée Vieux- 
• Maisons , et dont nous avons déj.'i parlé. L'emplacement en 
est beaucoup moins certain ; cependant , comme il est cons- 
tant qu'elle était située dans le Rouinois , et assez près 
de Saint-Victor-d’Epine , nous adoptons la conjeettue de 
l’abbé Lebeuf qui la place sur le territoire de Trouville , 
arrondissement de Pont-Audemer. 

Le 18 juillet 853 , une flotte nombreuse , encore coni- 
Inaandée par Sydroc , sortant de la Loire , où elle s'était en- 
riebie des dépouilles d'une autre troupe de Normands , 
vint remonter la Seine , et jeter l’ancre près de l’emplace- 
ment où s’éleva , quelques années plus tard , cette royale 
demeure de Pitres dont nous venons de parler ; un second 
corps , sous la direction d’un chef nommé Bernon , l’y re- 
joignit le 19 août ; puis tous ensemble portèrent leurs 
ravages juseju’à une foret désignée par la chronique de 
Fontenclle sous le nom de Saltus Particus , et qui est 
peut-être la forêt du Perche (1). Là ils furent surpris et 



(i) On peut supposer qu’ils auront suivi la vallée d* l’Eure , puis 
«elle de l lton , de manière à piller en passant la ville épisco[>ale 
d Evreux. Nous ne voyons pas quel intérêt pouvait les attirer ilans 
un l«ys aussi pauvre et aussi éloigné de leur ligne d’o|K'ralions que 
le Perelie , à moins que ce ne fût l'espoir de comprendre dans 
leurs dévasUlions Corbon et peut-être Séez. 
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battufs par le roi ; mais cet échec , dont les récits contcm- 
poraias paraissent avoir exagère' l’importance , n'cut d'autre 
résultat que de les ramener plus promptement à leiu- sti- 
tion dans la Seine. Sydroc en sortit au printemps de 856. 
Quant à Godefroi , bien loin de reculer devant les Francs , 
il alla , vers la même époque , bien au-dessus de Géfosse , 
et , pom- ainsi dire , sous les murs de Paris , s'établir dan» 
une lie où nous le retrouverons bientôt. 

Nous pensons que c’est à cette année qu'il faut rapporter 
le séjour de Charles dans ce palais de Vieux-Maisons , dont 
fieux récits et un document contemporains nous ont conservé 
le souvenir. Il y reçut Héiispoé , duc des Bretons , à la 
fille duquel il fiança son fils Louis encore bien jeiuie , et 
lui donna à cette occasion le duciié du jMainc. Déjà , le iq 
février 854 » avait daté de Vieux-Maisons un diplôme 
en faveur du monastère de Grand-Lieu , au diocèse de 
Nantes. 

Au milieu du mois d'août , de nouveaux pirates nor- 
mands entrèrent encore dans la Seine , portèrent leur» 
ravages îi une grande distance de ses bords. Dans les pre- 
miers jours de septembfe , Charles convoqua ses sujets 
Neaulle près Gisors , alors propriété des archevêques de 
Houen , aCn de surveiller les mouvements de rennemi , et 
de l'attaquer si l'occasion s'en présentait. Quelques capi- 
tulaires furent rédigés dans cette réunion. Les Normands, 
peu effrayés de ces mesures , n’en continuèrent pas moins 
leurs brigandages , et n’en établirent pas moins a Géfossa 
leius quartiers d'hiver. Dès le a8 décembre , ils en sortirent 
pour piller et brûler Paris. Toutes les églises de cette ca- 
pitale furent livrées aux flammes , excepté celles de Saint- 
Gennain-des-Prés et de Saint-Etienne , qu'on racheta j 
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ainsi que Tabbaye de Saint-Denis , pour de grosses sonunes 
d'argent. On doit déplorer particuliérement la destruction 
de l'église de Sainte-Geneviève , bâtie avec une muniiicencc 
toute royale , décorée de peintures aussi bien que de 
mosaïques , tant à l’intérieur qu'à l'extérieur , et dont les 
ruines excitaient encore , long-temps après , les regrets des 
amis de la rebgion et des arts. 

La sécurité et la rapacité des Normands s’accroissant con- 
tinuellement avec la faiblesse de leurs ennemis , ils sentirent 
le besoin de rapprocher encore de Paris leur principale 
station. Aussi n’est-ce plus à Géfosse que nous la trouverons 
à la fin de SSy ( i ) , mais dans Hle voisine de Bougival ^ 
qui portait alors le nom d’Oscel , et où Bernon , l’un de 
leius chefs , paraît avoir bâti des retranchements dès l’an- 
née précédente. Qiarles s'y étant engagé imprudemment 
pour les combattre , y courut de grands dangers , et re- 
nonça à aller désormais les provoquer dans leur repaire. De 
là ils venaient à leur gré à Paris par la Seine j ils eu 
sortaient aussi pour s’exercer àréqmtation(a), et pour élargii; 



(i) Nous suivons ici pour les dates les annales de Sainl-Bcrtin 
preférab leraent à U chronique de Foutenelle. Il nous parait im- 
possible qu'il y ait eu une transposition aussi notable que celle-ci 
l’indiquerait , dans un récit dont toutes les parties sont liées entre 
elles. 

(a) C’est une des circonstances les plus authentiques des inva- 
sions des hommes du Nord , que ce besoin qu’ils éprouvaient d’ap- 
prendre l’équitation aussitôt qu’ils en trouvaient le loisir , afiia 
d'avoir au besoin à leur disposition ce moyen de francliir plus 
promptement les distances. Les annalistes contemporains ont grand 
soin de nous signaler l’époque où les Normands d’une expédition 
devieuae»tcav»liers;y«c/»s«»*/ 
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ainsi le cercle des établissements religieux qu'ils mettaient 
k contribution , comme des embûches qu’ils tendaient aux 
voyageurs. C’est de cette manière qu'ils réussirent , dans 
le printemps de 858 , à faire prisonniers Louis , al>bé de 
Saint-Denis ^ et son frère Gauzlin , deux des plus grands 
personnages du royaume , qu’ils ne rendirent que moyen- 
nant la rançon exorbitante de 685 livres d’or et 3,?.5o livres 
d’argent , sans compter beaucoup de serfs avec leius femmes 
et leurs enfants. Pour faire face à une pareille dépense , il 
fallut non-seulement vider les coffres de l'Etat et des églises, 
mai encore fouiller dans ceux de tous les riches particu- 
liers. Bemon , l'un des chefs des Nonnands , resta étranger 
k cette capture , et vint prêter serment de fidélité à Charles 
dans son palais de Verberie (i). Nous croyons devoir rap- 
porter à cette année, plutôt qu'à la précédente, l'invasion de 
Chartres par les Normands de la Seine. Ce fut le lojoin 
qu'ils enfoncèrent les portes de cette ville , et tirent un 
grand carnage des habitants : l'évêque Frotbaud ne fut pas 
même épai-gné , non plus que son clergé. 

En juillet, Charles revint assiéger Oscel ; et au mois d’août, 
son neveu Lothaire le rejoignit dans cette expédition : mais 
l^urs forces réunies y échouèrent ; et , au bout de trois 
mois (a) , ils furent obligés d’y renoncer honteusement , en 
laissant au pouvoir des Nonnands tous les navires qu’ils 
y avaient employés , et qui avaient été construits exprès 
avec des soins extraordinaires. 

Au commencement de 85g , il y eut une espèce d'insur- 
^ction de la population d’entre Seine et Loire contre les 

(i) Résidence royale , à quatre lieues de Seulis. 

(a) Le 33 septembre. 
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îîormancîs ; mais les classes supérieures de la société , loin 
de seconder ce mouvement , paraissent avoir aidé à le coin- 
priiner. Dans le courant de cette année , ce fut sur ?ioyon 
que SC dirigèrent les hommes du ^lord. L’éveque Iininonet 
l’élite de ses compatriotes fui'cnt d'ahord emmenés en 
captivité , ))uis jiassés au fd de l’épée. Suivant les annales de 
Saint-Bertin , l’évêque de Beauvais , Ermenfroi , qu’ils ren- 
contrèrent à la campagne , et celui de Bayeux , Blatfroi , 
qui était tombé entre leurs mains l’année précédente , au- 
raient été pareillement ma,ssacrés par eux ; mais ces pré- 
lats parv'lnrent au contraire à se racheter , puisque nou.s 
les voyons figurer au concile de Toid , en 860. La captivité 
de Blatfroi semblerait annoncer une invasion de Bayeux par 
les Normands. Cependant nous sommes porté à croire qu’elle 
n’eut lieu que postérieurement , et que le prélat fut pris 
hors de son diocèse. 

Le 6 décembre 860 , Charles-le-Chauvc donna à Adalgisc , 
l’un de ses fidèles, sur la demande de la reine Uermentrude, 
une teire nommée Eliclacus , située dans le comté de 
Baveux , le long de la rivière d’Orne. L’année suivante , il 
^ mentionna dans im dlplème en faveur de Salnt-Lomcr-le- 
Wouticr , plusieurs propriétés situées dans l'Avranchin , le 
Bessin , le Lleuvln , rilicsmois , le Corbonnais , le Pagus 
Epicensis et le Roiunois. 

Au mois de janvier , ou plus vraisembl.ablcmcnt à Pâques, 
les Normands d’Oscel surprennent le monastère de Saint- 
6ermain-dcs-Prés , tuent les religieux , et mettent le feu aux 
bâtiments. Ils surprennent aussi et font prisonniers des mar-, 
chands qui cherchaient à leur échapper en remontant la 
Seine. 

Les Normands de la Somme , revenant d’Angleterre sous 
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Je commandement de Weland , entrent dans la Seine, d’in- 
telligence avec Charles , sur une flotte de plus de deux cents 
vaisseaux , font semblant de se diriger vers l’Epte ( Fluvium 
TcUas ) , probablement poiu- inspirer plus de sécurité k 
leurs compatriotes 5 puis reviennent tout-à-coup assiéger 
«eux-ci dans leur île d’Oscel , ainsi c[u'ils avaient proposé 
de le faire dès l’année précédente. Pour prix de cette expé- 
dition , Charles leui‘ fait remettre 3 , 000 livres d’argent avec 
d’iinincnscs provisions j puis il s’éloigne du théâtre de la 
guerre , et se retire à Mehun-sur-Loire. Les assiégés , réduits 
à lapliLs grande détresse, composent avec leurs compatriotes, 
et achètent d’eux le passage , moyennant 6,000 livres d’ar- 
gent ; puis ils descendent ensemble vci-s la mer : mais la 
saison étant trop avancée , ils remontent jusqu’à la Haute- 
Seine , et se séparent de nouveau. Weland s’établit à Melun 
avec sa troupe 5 son bis , à la tête des Normands d’Oseel , 
occupe le monastère de Saint-Maur-des-Fosscs. 

Enfm , dans l’hiver de 86a , Char les s’étant placé de ma- 
nière à surveiller les mouvements des Normands sur la Haute- 
Seine et sur- la Maine, intercepta à Meaux la descente de cette 
demière rivière à ceux d’entre eux qui s’y étaient engagés. Ils 
fiucnt obligés de capituler, et, au bout de vingt jours, Weland 
lui-même vint se soumettre à descendre jusqu’à Juniicgcs 
( 1 ) , avec tous scs compatriotes de la Seine, pour y radouber 

(1) Les Normande de la Seine paraissent avoir affectionDé d'une 
imniére particulière la station de Jumièges , probablement a 
cause des ressources que leur offraient les forêts voisines pour le 
radoub de leurs vaisseaux , et de son isolement de la rive droite , 
au moyen d'un fossé dont il CXuU CllCorC dci truccs , Ct que nous 
croyons d'origine gauloUit. 
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leurs vaisseaux et rentrer en mer à l’équinoxe de printemps.’ 
A cettp époque , ils quittèrent en effet la Seine et se disper* 
sèrent de divers côtés. Weland revint vers le roi , et em- 
bi*bssa le christianisme avec toute sa famille. 

Nos contrées jouirent, après ces événements , de quelques 
années de repos. Charles les eniploya à fortifier les en- 
virons de Pitres , de manière à empêcher les navires de les 
franchir avec la même liberté que par le passé. Nous pen- 
sons que c’est i cette époque qu'on doit rapporter rétablis- 
sement du Pont-de-l’Arche , lequel , flanqué de châteaux à 
ses deux extrémités , était en effet le genre de défense le 
plus propre à en fermer le passage. Dès le commencement 
de juin > il y convoqua l’assemblée générale des grands de 
son royaume poui' l'autoinue suivant , et employa un 
nombre considérable d'hommes et de voitures à l’oiiverw 
tm ede ces travaux. C'est dans cette première assemblée de 
Pitres que se présenta Rothade , évêque de Soissons , dé- 
posé dans un concile provincial. Les affaires de l'Etat et de 
l’Eglise y furent traitées au milieu de l'activité bruyante 
des constructions. 

En 863 , le diocèse de Séez jouissait d’une telle sécurité , 
que les moitiés de Saint-Maur-des-Fossés y apportèrent le 
corps de leui- patron , pour le soustraire aux atteintes de 
l’ennemi. L'évêque Hildchrand , alors occupé avec tout son 
troupeau dams une exjiédition militaire , probablement 
conti'e les Normands de la Loire , le fit déposer honora- 
blement dans l'église d’un lieu désigné sous le nom de 
Merula , et qui ne peut être que le Merlerault ou le Mesle- 
sur-Sarthe. Le 4 novembre , Charles donna , au palais de 
I Verberie , un diplôme en faveur de AVeuilon , archevêque 
de Rouen. C'est, à notre connaissance, la seule pièce contem- 
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poralne de ce genre , concernant un établissement rell^euz 
de notre province , dans laquelle les ravages des Normands 
soient &-ancIiement proclamés. Le roi ordonne que la pos- 
session tienne lieu de titres pour tous les biens dont le 
clergé de la cathédrale justifiera avoir joui à l'époque où la 
ville de Rouen fut incendiée pour la première fois par 
ies Normantls. 

Au i."juin 864 > f3iarles tinta PItresune assemblée gé- 
nérale des grands de son royaume , dans laquelle il reçut le 
tribut de 5o livres d'argent , que lui payait annuellement 
Salomon , duc de Bretagne. L'apostat Pépin y fut condamné 
à mort en punition de .sa trahison , et renfermé à Sentis 
de la manière la plus rigoureuse. Bernard , comte d'Au- 
vergne , digne fils de Bernard , duc de Septimanie , étant 
parti de cette assemblée comme potir aller prendre posses- 
sion de ses dignités , se cacha dans la forêt voisine ( la 
forêt de Bord ou celle de Long-Boël ) , pour dresser des em- 
bûches soit au roi lui-même , soit à Robert ou à Rannulfc , 
ses serviteurs. Le projet ayant transpiré , il fut heureux de 
pouvoir se dérober par la fuite au châtiment qu'il avait 
mérité ; et le roi , d'après le jugement rendu par ses fidèles, 
révoqua les honneurs qu’il lui avait accordés , pour eu 
investir Robert. Un autre Uaître , Egfrid, fut gracié , et 
renvoyé avec des présents. 

C’est dans cette réunion que fut promulgué l’édit de 
Pitres , portant la date du aSjuin , et traitant de plusieurs 
points de haute administration. Le roi del>ute en expri- 
mant une grande impatience de voir terminer prompte- 
ment les travaux militaires commencés contre les Normands* 

et remarque que , s’ils avaient existé à l’époque de son expé- 
dition de Meaux , il n’aurait pas couru autant de dan- 
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gers. Plusieurs des dispositions qui suivent sont relatives 
aux abus et irrégularités provenant des invasions des 
hommes du Nord. Ainsi les populations eliassées de leurs 
dcmeur«!S se livraient à toutes sortes de désordres , et bra- 
vaient l'autorité de la justice ^ elles allaient aussi commettre 
des dévastations dans des comtés autres que le leur , et re- 
venaient ensuite chez elles , où l'autorité locale n'avait 
rien à leur reprocher. Il est défendu , sous peine de con- 
fiscation de tous les biens du délinquant , de vendre aux 
N'ofiuaiuls dw armes ou des chevaux : enfin les colons 
qui ont quitté leur contrée par suite des invasions , sont 
tenus d'y rentrer sous le plus bref délai , dût-il s’ensuivre là 
dissolution des mariages contractés avec des personnes d un 
autre pays , et par-là meme illcgitimcs. Un grand nombre 
de chapitres traitent de la poUcc de la monnaie , du crime 
de finisse monnaie , et de la pimition à infliger pour refus 
de bonne monnaie. Les vicomtes et les moné tabes des neuf 
villes où l’on battait monnaie ( i )> et parmi lesquelles Rouen 
figme au second rang , sont appelés à se réunir à Senhs le 
1 .*' juillet , poiu' y recevoir chacun 5 Uvres d’argent , et 
les vapjiorter , le samedi gras de l’année suivante , trans- 
formés eu monuaie , qui devra scide avoir cours sous utt 
délai déterminé. Ainsi 5o livi-es pesant d’argent étaient rc- 
gai'dées comme sullisant , au moins provisoirement , pour 
les bc-soins de la circulation. Il est défendu de vendi'c 1 or 
le plus piu- à im taux plus élevé que douze fois son poids 
d’argent monnayé ; et celui de qualité inférieure , plus de 
dix fois son poids du même métal. On doit établir j dans 



(i) Il y avail , en outre , un dixième atelier de monéUirc àla suite 
du lui. 



tous 
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tous !ès liaix où H se fait des transactions commerciales , ua 
boisseau et un setier de contenance exacte, aussi'bien qu'iuie 
mesure linéaire prorenant de la résidence royale , sui- 
Tant l'ancien usage ( i ). Les colons , tant royaux qu’ecclé- 
fliastiques , assujettis soit à des cliarriages , soit à des cor« 
Tées manuelles , sont invités à les accomplir exactement. 
L'obligation de ce genre qui leur répugnait le plus était le 
transport de la marne , amendement très-usité chez les 
Gaulois et les Gallo-Romains , mais dont l’usage n'avait 
recommencé dans beaucoup d'endroits que sous les deux 
derniers prédécesseurs du monarque régnant. 

Le roi se plaint ensuite de ce que les voyageurs, pas.sant 
d'un cùté à l'auU c de la Seine , endommagent les construc- 
tions qu'il fait exécuter dans le fleure , et celles du palais 
dont il a ordonné l'établissement l'année précédente : la 
plupart avaient même l'in-soleuce de s'y loger comme 
dans une auberge , et d’y commettre des dégradations. 
Il parait , d'après ce passage , que les travaux du pout 
avaient précédé d'un an la résolution de créer une ré- 
sidence royale à Pitres , et qu'on doit rapporter la fonda- 
tion de l'un à 8(ia , et celle de l'autre à 8ti3. On peut 
juger de la force d'un gouvernement dans lequel le son- 
verain est obligé de défendre à scs .sujets , par un acte so- 
lennel , de se servir de Puii de ses palais comme d’uns 
auberge , et de s’amuser à rcodommager. ?toua n'essaierons 
pas de suivre dans toutes ses dispositions cet édit de Pitres , 
l'un des uionuiuents les plus remarquables de la législation 



(i) Plous verront ci-après qne cette mesore «tût buée sur las 
4imaa.iions du palais <pii la fonmissait. 

3 
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carlovingienne , et où l’on trouve proclamé le principe 
que la loi s’établit par le consentement du peuple et la cons- 
titution du roi. Nous nous contenterons de citer encore 
l'ordre donné à quiconque aura créé , sans la sanction 
royale , des châteaux , des ferlés {firmitates ) , ou même 
des ( I ) haies ( enceintes palissadées ) , de les détruire avant 
le 1." août , à cause des inconvénients qui résultent , pour 
les voisins , de l’existence de pareils refuges de brigands. 

■On connaît im diplôme de Charles-le-Cbrmve en faveur 
de Soint-Gei-main-d’ Auxerre , donné à Pitiés sous la date 
du ao juin. Les évêques , dans la confirmation de cet acte , 
annoncent qu'ils y sont réunis par la nécessité générale- 
ment sentie d'élever des retranchements contre les invasions 
des Normands. 

Qiarles quitta Pitres vers le i." juillet , pour aller ù 
Compiègne , et probablement de l.H ô Senlis , où nous ve- 
nons de voir qu'il avait appelé pour cette époque ses 
monétaires et leurs vicomtes. 

Dès l'année suivante , les Normands reparurent dans la 
Seine , et vinrent même avec cinquante vaisseaux s’établir 
précisément à Pitiés , comme poui' narguer le monarque 
franc. Celui-ci accourut d’Attigny avec une telle précipi- 
tation , cpte la plupart des joyaux les plus précieux de la 
couronne furent perdas en route , et ne se retrouvèrent 
qu'au bout de quelques jours. L'elan qui l'entiaînait si ra- 
jtidement contre l’ennemi se cabna au reste bien vite j 

(i) Cette manière de se retrancher parait avoir été particuliére- 
naent affectionnée par les Normands. Les annales de Fulde re- 
marquent qu'en 890 les Normands de l'Escaut s'établirent à Louva'ia 
«Tcc kcuhtc f ayant entouré leur «amp 4e haie» , ttlgn kur lumge. 
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car 11 n’en résulta qu’un ordre , par lequel les ourriert 
fournis par toutes les pai'ties du territoire pour élever 
des fortifications {firmitates ) contre les Normands (i) , 
seraient , pour cette fois seulement et sans tirer k consé- 
quence , employés à la réparation des ponts d'Auvers sur 
rOise , et de Charenton sur la Marne. Ces ponts avaient 
' été créés par les liabitants du pays ; mais les invasions 
auxquelles ils étaient sans cesse en proie ne leur permet- 
taient pas de les rétablir sans l'aide des travailleurs e.x- 
traordinaircs rassemblés par les ordres du roi. Ayant 
ensuite convoqué des troupes pour gaid.cr les deux rives 
du fleuve , il s’en alla , vers le milieu de septembre, goûter 
tranquillement les plai.sirs de la chasse dans son parc 
d’Orreville (2). Les Normands , de leur côté , éprouvant lu 
besoin de vin , envoyèrent avec la même sécurité deinc 
cents des leurs en chercher à Paris , où ils n’en tr ouvèrent 
point. Ils partirent ensuite , au nombre de quinze cents , 
pour- aller piller de nouveau la ville de Chartres ; mais les 
troupes chargées de la garde du rivage les forcèrent k 
rebrousser , après leiu- avoir tué quelques hommes. 

Ils furent plirs heureux dans leur expédition contru 
fabbaye de Saint-Denis , où ils partnnr’cnt k entrer le 20 00 
tobre. Après y avoir séjourné pendant trois semaines , 
ils s'en retournèrent gorgés de butin à leurs vaisseaux ^ 



(1^ 'Comme ces fortifications naissantes de Pitres étaient en ce 
moment occupées par l’ennemi , les travailleurs restaient sans em- 
ploi i et c'est pour cela qu’on les reporta sur des constructioas 
qui formaient une sorte de seconde ligne militaire< 

(a) Manoir royal situé entre DuuUens et Autkie» 
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labs ^ptouvér ta moindre résistance de qui que ce fut. Dec 
maladies de diverses natures , et particuliérement une lioi» 
lible djs.senterie qui en emporta un grand nombre, furent 
le fruit et la juste punition des excès qu’ils y commirent. 
Ctiarles , après avoir chas.sé tout k son aise , ne prit d’autres 
mesures que de priver de leurs dignités trois seigneurs 
( Adalard , Hugues et Béranger ) , dont les deux derniers 
étaient ses propres pai ents , pour avoir manqué à leur de> 
voir dans la garde du pays contre les Koi-mands , comme 
s'il n’avait eu lui-même k sc reprocher aucune négligence 
sous ce rapport ; puis il s’en alla célébrer les fêtes de Noël 
k Senlis. 

En 866 , ce fut jusqu’k Melun que remontèrent les Nor* 
mands de la Seine. Après avoir mis en fuite sans combat 
Je principal corps de troupes envoyé contre eux , ils re- 
vinrent k leurs vaisseaux avec un riche buûn. Charles ne 
trouva d’autre moyen d’arrêter leurs ravages , que de com- 
poser encore une fois kvec eux , moyennant 6,000 livres 
d’argent ( k leur poids ) , qu’il fallut se procurer au moyen 
d'une contribution extraorinairc. On s'assujettit encore 
feux humihantes conditions de restituer ou de raclieter , 
aux taux qu'ils Bxeraient eux-mêmes , les esclaves qui leur 
auraient échappé postérieurement k la date du traité , 
ainsi que de leur tenir compte de cliaque Normand qui 
serait tué par les Francs k partir de la même époque. 
Au mois de juillet , ils descendirent de l’île Saint-OenU 
dans la Basse-Seine ( i ) pour y radouber leurs vaisseaux , 
en attendant le paiement du tribut convenu. Charles s'em- 



(1) Probiiblemcnt à Joniiéga> 
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presu îmraédlxtwnent de réoccuper railîtaimnent Piae», 
et d'y ramener ses travailleurs et ses voitures pour y re- 
prendre les constructions interrompues pétulant un an. 
A la fin du mois , les Normands tegagnèrant la mer , et so 
^ «iispersèrent de divers c6tés. 

L’année suivante , au coinmenoement d'aoàt , Cbarl« 
reçpt à Compïègne Paswiüten , gendre et ambassadeur 
de Salomon , duc de Bretagne , par l’ioteruiédiaire duquel 
il accorda k cc'priitce , et à sa postérité après lui , le 
comté de Coutanœs avec Icsdojiuûues, lesmétaii ios royales, 
les abbayes çt ^trcs propriétés qu'il pouvait y posséder 
( sauf l'évêché )• De sou cêté , Saloinou coulractait l'en sa- 
gement de lui rester coustaininent fidèle, et de lui prêter 
secours contre ses ennemis. L’Avranchin fut couqtris dans 
cette doaaaüon , cenmte nous i’qqirenous d'un autre d^ 
cument. 

Vers le milieu d'août 868 , Charles revint k Pitres , et y 
tmt une assemblée générale , dans laquelle il reçut ses tri- 
buts annuels , et détermina , d'après les dimensions de soU 
nouveau manoir , la longueur h donner au pied légal dans 
foutes les parties du royaume. Hiucmar , arciievèque de 
|leims , y éleva de vives réclamations contre les graves 
inconvénients pour l’autorité épiscopale et pour la dignité 
de l’Eglise en général , qu'entraînait la citation de l'évèqu* 
de Laon devant un tribunal séculier. Les trois marquis 
Bernard , dent l’un était marquis de Toulouse , et un autre 
de Gothie , s’y présentèrent aussi , de même qu'un ambas- 
sadeur de Salomon , venant annoncer que ce duc se char- 
geait de cha.sser les Normands de la Loire , sans que le 
roi s’en mêlât auuemeiit que par l’envoi de quelques 
troupes auxiliaires. Cluurks , tari de pouvoir aller passer le 
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mois de septembi-e à la cliasse dans sa résidence farorite 
d’Orrerille , envoya à Salomon , en témoignage de sa satis- 
faction , une couronne ornée d'or et de perles , et tous les 
autres ornements royaux. 

Il y eut encore à Pitres , en 869 , une assemblée dont 
les actes ont été conservés. Les évêques , les abbés et les 
abbesses durent y adresser , au i mai , le dénombrement 
des exploitations rurales bâties, existant sur leurs domaines ; 
les vassaux du roi et les comtes , la bste des domaines 
royaux dont ils jouissaient réciproquement ainsi que des 
maisons comprises dans ces domaines. Enfin , il était pres- 
crit d’y envoyer , sur cent habitations rurales , un homme 
de travail , et sur mille , un char attelé de deux bœufs , 
et d’autres redevances non moins onéreuses , pour l’achève- 
ment et l’entretien du çhàteMt de pierre et de bois , dont 
le roi avait ordonné 1 ’établis.sement en ce lieu. Charles 
donna à Pitres , en faveur de Saint-Bénigne de Dijon , un 
diplôme portant la date du a i juillet ; puis il s'en alla à 
Senlis , où il apprit la' mort de son neveu , 1 e roi Lothaire, 
arrivée le 8 août à Plai.sance en Italie. 

En Bn-ï , la sécurité étiût assez grande dans l’Avranchia 
pour que Guarnon , abbé de Saint-Lomerde^Moutier , 
vînt y chercher , dans un lieu nommé Patricliacus , un asila* 
pour les reliques du patron de son église , exposées jusque- 
là aux atteintes des Normands de la Loire. Elles y furent 
reçues avec respect , le 1 5 avril , par Gurham , l’un des 
serviteurs du duc Salomon , qui s’empressa de restituer h 
l’abbaye cette terre , donnée jadis par un vassal du roi y 
nommé Raoul. 

Le 16 novembre de la même année , Riculfe , arche- 
vêque de Rouen et abbé de Saint-Ouen ,.alk à Gany , pror 
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pri^C^ de cette skiyajt , visiter les reliques de saint Ouen, 

saint Nicaise , saint Scnvicule , saint Quirin et sainte 
Pience , qui y avaient été transporte'es de Rouen , dans la 
crainte de nouvelles invasions normandes ( causd metûs 
Nordnuuinici ). Le lendemain , ce prélat ouvrit la châsse 
de saint Ouen , et y prit quelques reliques , en reconnais- 
sance desquelles il donna au couvent deux domaines et 
plurieurs serfs dépendant de la tene de Romilly-sm- 
Andelle. 11 est surprenant qu'on n’eût pas encore , à cetts 
dpoque , senti le besoin d’éloigner davantage du tliéâtre 
des dévastations précédentes ces objets entourés d'une si 
grande vénération. Gany n’était probablemeutr pour eux 
qu’un dépôt provisoire ; mais encore a-t-on peine k con- 
cevoir qu'on eût choisi un lieu si voisin de la Seine , et 
sur le bord même de cette rivière de Telles ( l’Epte ) , dont 
les hommes du Nord savaient déjà si bien le chemin. 

Quelques années plus tard, l’évéque de Nantes, Landran, 
adla trouver le duc de Bretagne , Alain-le-Grand , lui re- 
présenta le tort que les Normands avaient fait aux pro- 
priétés de son église , et le pria de lui rendre quclques-ims 
des domaines cpie ses prédécesseurs avaient distraits de 
leur pieuse destination. Le duc accueillit avec bonté sa de- 
mande , et lui restitua un lieu situé dans le Cotentin , et 
nommé Canaùiacus. Ces deux faits , et un autre de 853 
que nous avons rapporté ci dessus , prouvent cpie la partie 
inférieure de notre province était , au moins poiu* le mo- 
ment , exempte des fléaux qui désolaient le voisinage de la 
Seine. Nous sommes porté k croire que les Normands n’y 
avaient pas encore pénétré , si ce n’est peut-être le long 
du littoral. 

Le i 6 octobre 876 , ils reparurent dans la Seine arec 



I 
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OBc flotte de cent frot navires. Charles, q«i était k 
fort préoccupé de la prise de possession de ses Qoweana 
éuts , se contenta d'envoyer Cowrad et quelques autres de 
tes principaux serviteurs, ponr composer avec eux k quelque 
prix que ce fôt , et venir lui rendre compte de leur mission 
k sa procliainc assemblée générale. Il ordonna ^ssi do 
di.sposcr quelques corps d'armée le lo^ du fleuve pour 
surveiller et aivêter leurs mouvements. La terreur fut si 
grande à Saint-Denis , qu'on enleva , k 3 o novembre , les 
corps des trois saints protecteurs de cette abbaye , pour 
les déposer à Concevreux près Laon ( i ). 

Tous les auteui-s modernes ont répété , d'après le» 
Littoriens normands , que Rollon était à la tête de cette esr 
pédition. Pour nous , qui nous sommes fait utte loi de 
p'écrire que d’après les récits et documents contemporaÎDS, 
comme nous n’y trouvons rien de semblable , si ce n'est 
^ans la vie d'Alfred par Asser , où ce lait a été ajouté par 
une grossière et visible interpolation (a) , nous attendront 
une démonstration plut rigoureuse pour l'admettre. 

Les négociateurs envoyés auprès des hommes du Nord 
réussirent dans leur mission. On convint d’un tribut de 
5,000 livres posant d'argent , qui furent immédiatement 
levées, par voie de contribution extraordinaire , sur les habi- 



{t) Ils avaient déjà été tranafétésà NogMl-sur-Seine > en SSg. 

(a) Anno dominic* Incarnationis 876 , Rallo cum suit Norman- 
piam ptnetraviu Peul-on supjioser qu’un historien mort en gog , 
c’est-à-dire, trois ans avant la ces.sion de notre province aux hommes 
du ^ord , lui ait donné le nom de Normandie , qu elle ne prit quo 
long-temps après ? Voilà pourtant avec quel esprit de antique notw 
histoire a été traitée jusqu’iei 1 
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tants àa royaiune , tton compris les nonyelles pM^isce» 
Tenant de la succesdon du jeune Lotfaaire , ni la partie 
de la Neustrie situ^ au raidi de la Sdne , qui avait à payer 
■ui autre tribut aux ^Normands de la Loire. 

* flous avons remarqué ci-dessus l'absence de toute raeor 
«on des ravages des fiomiands , dans les diplèines ren-> 
dus en favevu" des monastères qui avaient le plus souffert 
de leurs invasions. Un acte de ce genre , donné en laveur 
de l'abbaye de SaintOuen de Rouen, an mois de mai 876 » 
mt renfermant le dénombrement de ses biens , fournit on 
nouvel exemple de cette singulière réticence. Nous croyons 
y voir , comme dans les précédents , la preuve qu’au milieu 
des fléaux auxquels les éublissements religieux des borda 
de la Seine étaient en proie , leurs habitants continuaient 
de les occuper , et qu’aprés trente-cinq ans de dévasutiom 
•t de massacres , Us n’avaient pas encore désespéré de 
l’avenir. 

Pendant son règne de dix-huit mois , Loms-Ie-Bègne eut 
h réprimer une rébellion qui s’étendit jusqu’à notre pro- 
Tinee. Apr» avoir céld»é à Saint-Denis la fête de Pâquas 
de l’année 878 , il fut oMigéde passer la Seine , tant pour 
prendre part aux efforts timdant à repousser les Normand» 
de 1 a Loire , que pour soumettre les fils de Godcfroi , qui 
s’étoieot emparés du château et des domaines du fils du 
eoiute Eudes. Nous supposons que ces terres éuient situées 
dans le Maine. Eménon ( i ) , comte de Poitou, avait pris part 
k leur révolte , en se saisissant de la ville d’Evienx. De là U 



(1) FiU de Roricon , cpmtsda Mass , et oncis d« rebfU» Beca««^ 
coiBte ou marquis de Gotbie» 
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exn^t tontes sortes de rayages dans les enrirom , et 
pillait , k la manière des Normands , les propriétés d'on pei*- 
sonnage nommé Eiric. Les fils de Godefroi se soumirent 
par la médiation de leur père : quant k Eménon , tout ce 
que nous savons des suites de son usurpation , c’est qu’elle 
devait eiister encore au mois de septembre , époque où S 
fut excommunié au concile deTrojes par le pape Jean VIII^ 
L’oUigation que nous nous sommes imposée de ne parler 
que des Normands de la Seine , nous permet k peine d« 
mentionner la victoire célèbre remportée sur ceux de la 
Somme , près de nos fix)ntières septentrionales , k Saucour» 
en Pondiieu , dans le courant de l’année 88i , et où le roi 
Louis III leur tua pbu dc' Sjooo honunes. Ces mêmes Nor« 
numds de la Somme n’en poussèrent pas moins leurs ra'^ 
yages jusqu’à la Seine , en 88J. 

• A la fin de l’année suivante , Carloman , poursuivant um 
sanglier k la chasse , fut blessé par un de ses serviteui's , 
nommé Bcrtold , qui le frappa k la jambe par mégai de , et 
ne survécut que peu de jours k cet accident. l«s récits conp- 
temporains ne s’accordent pas sur le nom de la contrée 
qui en fut le théâtre. Mais un dipl&me donné aux Andelk 
après l’événement , sous la date du lo décembre , prouve 
que ce fut la forêt de Lyons , désignée dans les annales de 
Saint-Yaast , sous le nom de forêt de Bezu ( Basiu sylva ). 

La mort prématurée de ce jeune prince , dernier desr- 
cendant de Charlemagne , qui ait été doué de cpielque éner- 
gie , livra de nouveau la France k la rapacité des hommes 
du Nord. Dès le a5 juillet 885 , ils s’emparèrent de Rouen. 
Les Francs s’étant réunis sur la rive gauche de la Seine , 
et n’ayant pas encore leurs vaisseaux , se servirent pour 
traverser le fleuve de ceux que le hasard leur fit reucon- 
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trer ; puis ils établirent on camp retr anché sur la rire droit*. 
L.es guerriers de la Neustrie et de la Bourgogne vinrent 
successivement grossir ce corps d'armée ; mais , au moment 
où la bataille allait s'engager , Regnaud , comte du Mans , 
ayant été tué avec cpielques autres , <m se dispci-sa immé- 
diatement , et chacun rentra tristement dans ses foyers. 
L.es Normands n'ayant plus de résistance à craindre , se 
livrèrent avec plus d’atrocité que jamais à leius fureurs 
accoutumées. Les Francs , renonçant à les attendre en rase 
campagne , se retranchèrent dans Pontoise , sous le com~ 
mandement d'Aletramne ; et l'évêque Gauziiii mit Paris en 
état de défense. Au mois de novembre , les Normands en- 
trèrent dans l'Oise , et investkent les fortifications défen- 
dues par Aletramne. Bientôt les assiégés furent obligés de 
capituler faute d'eau , à la condition de ne conserver que 
leurs armes et leurs chevaux , et se retirèrent k Beauvais.; 
Lies Normands pillèrent et brûlèrent immédiatement Pon- 
toise. / 

Enorgueillis de cet avantage , ils se présentèrent sur-Ie- 
cRamp devant Paris. On combattit depuis le matiiljusqu'k 
la nuit , les uns pour se rendre maîtres de la tour formant 
tête de pont sur la rive droite , les autres pour la dé- 
fendre. Le soir ayant suspendu la mêlée , et les Noimands 
étant letournés à lem'S vaisseaux , Gauzlin et les siens pas- 
sèrent toute la nuit k réparer la tour ; le lendemain , la 
bataille fut tout aussi longue et aussi achai née. Les Nor- 
viands ayant perdu beaucoup de monde , employèrent les 
jours suivants k établir un camp retranché , et k investir 
complètement les murs de la ville. Ni le feu ni les ma- 
chines se furent épai'gnés par eux pour s'en emparer 
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mais tons ces moyens échouèrent devant le conrage des 
assiég4'’s. 

Le 6 térrier 886 , une inondation emporta le petit pont 
et laissa isolée la tour placée k son extrémité. Ce fut en 
vain que l'évèque chercha pendant la nuit k rétablir les 
comniuniratioDS. Les guerriers qui l'occupaient , privés de 
tout secours , poursuivis par le fer et par la flantme , furent 
impitoyablement massacrés aux yeux de leurs compatriotes 
éplorés , et la tour immédiatement rasée. Les Normands 
qui avment passé l'hiver k Louvain , accorntirent au pria*' 
temps , sous le commandement de Sigeiroi , attirés par le 
désir de prendie leur part d'nne si riche proie. Le comte 
Herkenger étant allé , k la demande de Gaur.lin , solliciter 
le secours de Henri , duc d'Aastiasie , celui-ci vint en 
effet ; mais la rigueur du froid et l'abondance des pluies 
avaient fait périr la plus grande partie de ses chevaux. 
Les Normands , dont le camp regorgeait de toutes les 
choses nécessaires k la vie , ne daignèrent pas même lui 
livrer combat ; et il fut bientèt obligé de se retirer sans 
fvoir rendu aucun service aux assiégés. Ceux-ci , chez qm 
la famine commençait k se taire sentir , perdirent bientôt 
leurs deux principaux appuis, Gauzlin , qui mourut k Paris ^ 
l’abbé Hugues , à Orléans. Il fallait que les Normands 
fussent dans U ville des espions bien actifs ; car ce fiucnt 
fttx qui connurent les premiers et apprirent aux chrétiens 
la mort du vaillant prélat. Eu réjouissance de ces deux évé- 
nements , on les vit souvent sortir de leur camp pour sa 
livrer k la chassa et k toutes sortes de divertissements. 
Ppur comble de malheur , le comte Eudes , dernier sou- 
tient des assiégés , fut obligé de les quitter lui-même quelques 
jours en secret , a&n d’aller mipiorer un prompt secours. 
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Jje% Normands , avertis de son retour , ronlorent lui fermer 
le passage ; mais il se fit intrépidement joui' , l'epi^ li U 
main , au milieu de leurs rangs. 

• Au mois de juillet , l’empereur Qiarles-le-Gros se déter- 
mina enfin à porter secours aux Parisiens , et envoya en 
•Tant ce même Henri , duc d’Aastrasie. Celui-ci s'étant ap- 
proché imprudemment du camp des Normands pour le 
reconnaître , tomba avec son cheval dans des fosses qu’ib 
•raient préparées , et y fiit tué par eux à la vue de son 
armée qui ne pouvait le secourir. Le comte tlegmcr alla 
au moins , au péril de sa vie , leur enlever son corps , qui 
Cut enterré à Saint-Médard de Soissons. L'empereur , ins- 
truit de ce triste événement , n’en continua pas moins sa 
marche vers Paris ; mais il se borna à reprendre avec les 
Nonnands les n^ociations déjà entamées entre Gatulin et 
Sigefroi. Pour les déterminer à lever le siège , il promit 
aux uns un riche tribut , aux autres le libre pillage de la 
Bourgogne : tirant ain» une lâche vengeance de ce que 
les habitants n'avaient pas voulu reconnaître son autorité. 
Puis , après avoir nommé Ascheric évêque de Paris , il fit 
une re:raite honteuse et précipitée vers Soissons et l’Alsace , 
poursuivi par Sigefroi , et à la lueur des habitations in- 
cendiées par le chef normand. 

Ses compatriotes, impatients d'aller ravager la Bourgogne, 
mais ne pouvant faire remonter leurs navires sous les mu» 
de la ville assiégée , imaginèrent de les traîner sur terre 
jusqu'au dessus de ses remparts , c’est-à-dire , pendant plus 
«le deux mille pas. Us pénétrèrent ainsi dans T Yonne , et 
allèrent , le 3i août, investir la cité épiscopale de Sens. 
L’évêque Everard y mourut pendant le siège. Ils s’y ar- 
fêcèreut huit mois , mettant tout à feu et à sang daus les 
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enyirons , selon leur habitude , mais sans parvenir k esca- 
lader les murs de la ville , bâtis parles Romains. Au prin- 
temps de 887 , Sigefroi descendit la Seine avec son armée 
pour aller gagner la Frise , où il fut tué. Dans le courant de 
l’été , les Normands revinrent devant Paris demander le 
tribut promis par l'empereur. Il fallut que l’évêque Ascheric 
allât le chercher , et le leur rapportât. Ils remontèrent 
ensmte la Manie , et s’établirent dans un lieu que l’on 
croit être Chcssy près Lagny , ou Qiezy près Château- 
Thierry. 

En 888 , ce fut la ville épiscopale de Meaux qm devint 
le théâtre de leurs cruautés et de leurs dévastations. Elle 
ne se rendit qu'après une longue et vaillante défense , par 
une capitulation honorable , mais qui fut iininédialement 
violée. Son comte , Teutbert , ayant été tué pendant le 
siège , avec presque tous les guerriers placés sous ses ordres, 
ce fut l’évèquc Sigemond qui soutint le com-age des habi- 
tants et partagea leiu* captivité. Le Roi Eudes , qm ve- 
nait de gagner sur les Normands de la Somme , la veille 
de la Saint-Jean , la bataille de Montfaucon , s’étant placé 
avec son année victorieuse en avant des mm-s de Paiis , 
les Normands n’osèrent l’attaquer , et allèrent prendre leurs 
quartiers d'blver sur les bords du Loing. 

L’année suivante , ils redescendirent ju-sque devant Paris 
avec toutes leurs forces ; et , ne pouvant franchir le pas- 
sage , ils essayèrent de nouveau de s’emparer de la ville. 
Ayant été vigoureusement repoussés , ils se dirigèrent vei-s 
Troyes , qu’ils brûlèrent après l'avoir pillé ; et portèrent 

leurs ravages jusque dans les environs de Toul et de 

\ 

yerdun. 

En 890 , ils revinrent encore sur Paris , toujours arrêté* 
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^ar le pont fortifié qui barrait le passage à leurs Tais- 
aeaux , mais plus encore par le cornage de ses habitants 
«jue tant d'atUques avaient fini par fonuer aux habitudes 
militaires. Désespérant de les vaincre , ils prirent le parti 
de transporter encore une fois leur flotte à bras jusqu'au- 
delà de son enceinte , et gagnèrent ainsi la mer. Si l’on 
en croyait les annales de Saint-Yaast , les négociations et 
les présents du roi Eudes n'auraient pas moins contribué 
à les éloigner de Paris , que la bonne contenance de ses dé- 
fenseurs. Cependant leur récit nous parait moins vrai- 
«eniblable que la relation circonstanciée des axmales de 
Afetz , que nous .avons suivie , et qui ne dit rien de ce 
fait. 

Au sortir de la Seine , ce fut sur le Cotentin qu'ils se 
portèrent , probablement pour la première fois. Ayant 
laissé leur flotte ( peut-être dans la Vire ( i ) ) , ils gagnèrent , 
tant à pied qu'à cheval , le château de Saint-Lo , qui pa- 
raît avoir été , à cette époque , la plus forte et la plus 
importante place de la contrée , et l’investirent immé- 
diatement. Les habitants furent bientôt, comme précé- 
demment ceux de Pontoise, obligés de se rendre , faute 



fl) Nous sommes porté à croire cependant que leurs navires res- 
tèrent sur un point de la côte plus éloigné de Saint-Lo , et peut- 
être à l’entrée de l’Orne ou à Port-en-Bessin , à cause de cetta 
aârconstance mentionnée par l'annaliste de Saint-Vaast , qn'ila 
voyagèrent d'abord par eau , puis à pied et à cheval , pour arriver 
à Saint-Lo. Or , s’ils étaient venus par la Vire , ils auraient pu dé- 
barquer assez prés de cette ville pour n'avoir pas besoin de recourir 
à l’expédient de l’équitation. Nous pensons donc qu'ils parcoururent 
«ne grande partie de la Basse - Normandie , et que c’est à cette 
époque , plutôt qu’à l’asuée 85g , qu'ou doit rapporter ta déTUUg 
Uoa dn Bessio. 
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d'eau ; et quoiqu'ils n'eutseat stipulé qtie leur propre con* 
servation , cette capitulation sembla encore trop douce 
aux vainqueurs , qui les massacrèrent tous. L'évêque Litta, 
qui , à l'exemple de plusieurs de ses prédécesseurs , avait 
peut-êU-e uansporté son siégé de GouUnccs à Saint-Lo , 
périt avec eujt ou pcudafal le siège , et le ch&teau fut 
rasé. 

La Bretagne , à qui cette contrée était restée annexée , 
depuis le présent que Gliaries-le-Cliauve en avait fait au 
duc Salomon , se trouvait alors partage entre deux prë> 
tendants , Alain et Judicaël , qui s'en disputaient la pos- 
session. Les .rCoriuauds , espérant profiler de ces discus- 
sions , poussèrent leurs ravages jusqu’au Blavet (i). Mai* 
les deux concurrents eurent le bon esprit de suspendre 
leur quei'elle pour lèunir contre l’ennemi commun toutes 
les forces disponibles. Jüdicaël , le plus jeune des deux , 
marcha le premier contre les Itoinmes du Nord ^ sans vou- 
loir attendre son eompétileur , et les mit en déroute j mais, 
emporté par son ardeur , il lés pom'suivit jusque dans un 
Iwurg , où le dé.sespoir les ayant ralliés , il périt sous leurs 
coups. Alain , devenu par cet événement le maître de toute 
la province , fit vœu de donner k Dieu et a Saint-Pierre 
de Rome la dîme de tous ses biens , s’il sortait vainquciu: 
de cette lutte contre les ennemis de la fol. Ses sujets ajant 
imité son vœu et retrempé leur valeur daos la meme con- 
fiance religieuse , firent un tel carnage des Normands , . 
que , si l’on en croit les annales de Met* , de quinae mille 



(i) Itonii avons peine à croire que ce soit par terre et sans S être 
MmharqiMi , qu'ils aient fait ce trajet de cinquante lieues. 

il 
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il h'eh rcstà PI» quatre cents. Maislc cliifîre des morts 
necessaircinent fort exagéré ; ou il faut que les vainciLS , à 
leur rentrée dans la Seine , y aient trouvé de bien puissante 
renforts , puisqu’après s’être réunis à Coudant , ils furent 
iininédiatenient en état de gagner , par l’Oise , jusqu’K la ville 
épiscopale dé No^pn ( i ) , sous les iniu'S de laquelle ils éta- 
blirent leurs quai'licrs d'iiivcr , dans un lieu nOinmé Cerisy. 
Coinine ils ne revinrent point par la Seine , nous ne les 
suivrons pas plus loin* < 

G)arles-lc-Siniple ayant été couronné à Reims- le tk 
-février 893 , la France fut paiiagée entre loi et Eodéi. 
Toute la portion du royaume située entre le Rhin et la 
Seine échut au premier ; et les contrées au midi de la Seine , 
au second. Cet arrangement « qui .démembrait notre pro- 
vince entre les deux compétiteurs , paraît avoir eu lieu au 
.mois de ,septepthre } mais , dès l’année suivante , les choses 
changèrent. 

Cette année , ou là précédente , Evreox paraît avoir été 
pris par les Normands. L’évêque Sebar échappa à ce dé- 
.sastre , qui avait été infailliblement précédé de plusieurs 
autres du même genre. 

En 896 , des Normands , commandés pai" un chef nommé 
Iliwcdée , enüèrcut , sur cinq barqycs seulement , dans la 



(i) Sii!v.-int les .nnn.iles iV Tilct/ , re sernit sur les bonis il« la 
TVIeuse qtie sc seraient imnit(li,-ilement portés les ^'oriiiainls ilc la 
Seine ; mois il _v a ici une erreur évidente , et ils n'v oiTivèrent 
(|ti après leur st-jour sou* les murs deKovon. Les Normands , battus 
tt Lmirain par le roi Amoul en Rgl , ne venaient ni de Bretagne ni 
de No on , mais du royaume de Lotbairei 

4 
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'Seine (i). Rien n'était plus facile que de repou^rlmmé- 
diatement une invasion aussi faible ; mais le roi , occupé 
d'autres soins , leur laissa le temps d’aller , peu de jours 
^vaiit >'ol*l , s’établir , en remontant l’Oise , à Choisy-sur - 
Aisne. De là ils se répandirent , au commencement de l’été 
siûvant , jus.iu’à la Meuse. •L’armée royale alla sans fruit à 
leur rencontre , au moment où ils revenaient vei-s leur camp. 
Cependant la crainte d’une attaque les engagea à renUer 
dans la Seine , où ils exercèrent , sans résisUance , toutes 
sortes de ravages pendant le reste de la belle saison. 
Jlunedée étant allé trouver le roi Cliaiies au-monastère de 
Cbtninium (-a) , y embrassa le ebristianisme. De son’cùté , 
il paraît que le roi Eudes entra en négociation avec les ca- 
marades de ce chef , et les décida à quitter la Seine pow 
riler prendre leurs quartiei-s d’hiver dans le bassin de la 
Loire. Suivant les annales de SaiAt-Vaast , ils «’auraieiK 
xegagné la mer qu au printemps. 



(l) Dans le Gtita Kortmannorum , compilation incomplcte ét 
postérieure aiux événement* , on a substitue au nom ùu chef nor- 
mand Hunedée , celui de Rollon , par une iiiteri>oUtion tout aussi 
grossière que celle que nous avons signalée dans la vio d'Aifi od , a 
l'année 876. On sait que-cette chronique n est ordinairemcnl ,,u un 
abrégé des annales de Salnt-Vaast. Or , ici ce sont préci.Wment 
ces mêmes annales qui nous fournissent le nom auquel on a substitué 
celui de Rollon , et qui l'accompagnent de circonstances trop po- 
sitives , pour qu'il soU possible d'hésiter un seul moment entre le. 
âcia témoignages. 

(2) On ignore quel était ce monasUre. Ce qu'il y a de certain , 
C'est que , malgré la ressenibUnce des noms, ce ne pouvait êlra 
Clmiy , qui 00 fut fondé qu'eu 910. 
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Une lettre fort curieuse de Foulques , aiclievéque de 
Ileiuis , à Chaiies-Ie-Siinpie , prouve que , dès cette époque, 
le faible mouarque songeait à s'arranger avec les Normands, 
et à user de leur- assistauce pour' rentrer en possession d« 
son autorité. Peut-être cette disposition , qui n’a pas ét£ 
assez remarquée , engagea->t-elle plus tard des membres 
du haut clergé , qui la voyaient pour- la plupart avec hor- 
rem* , entrer dans le complot de ces douze seignem-s 
qui prêtèrent les mains à sa longue captivité dans Péronne»; 

En 898 , le roi Charles , accompagné d’un faible corps 
jd'ai mée , rencontra , dans le Viiueu , des Normands qui re- 
tenaient du pillage , et ne put les empêcher , malgré le 
combat qu'il leur üvra , de regagner leuis vaisseaux par 
des chemins détournés. Au commencement de la mauvaise 
saison , ils entrèrent dans la Seine , et remontèrent jusqu’en 
Bourgogne , dans rintenlion d!y établir leurs quartiers d’hi- 
ver. Mais le duc Richard ( frère de Boson et de l’iinpéra- 
tiice Riclûldc ) marcha à leur rencontre , remporta sur 
eux une victoire signalée à Argenteuil près Tonnerre , le 
a janvier 899 , et les força de rentrer dans k Seine. De ce 
Reuve ils se dirigèrent au printemps , par l'.Oise , vers la 
JFiance septentrionale , et s’y étendirent jusqu’à la Meuse , 
aux environs de kquellc, ils furent battus par le roi Zuen- 
tibolde. , 

Ici les renseignements historiques sur les dernières iqya4 
sions des hommes du Nord et sur les circonstances de leux 
établissement parmi nous , manquent complètement pen- 
dant une période d’environ vingt années. Après tant deçà» 
lamités portées successivement sur tous les points du ter- 
ritoire , la France , à k 4indu IX.* siècle tut devant 
«ux , comme autrefois l’Asie devant Alexandre. Les pieux 
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•unalÎKtrs de nos grands établissements religieux du Nord 
semblent avoir , à cette époque , désespéré de la patrie , 
de la civilisation , de la société tout entière ; et leiu* 
plume , fatiguée de retracer tant d’horreui-s , est tombée 
de leurs mains. Par un fatal concours de circonstances , 
les quarante-deux premières années de la chronirpic du 
consciencieux Frodoard , qui nous auraient dédommagés 
de leur silence , sont perdues ( i ) ; et il nV a aucim espoir 
de les retrouver Malheureusement encore , notre premier 
étistoricn normand , Dudon de Saint-Quentin , qui aurait 
pu recueillir à la cour du petit-fils de Rollon tant de 
élite curieux et ’aqtlientiques , a mieux aimé profiter de ce 
défaatde rcnseigneinents historiques , pour y substituer ses 
idécloiuati on s mensongères. Peu de personnes , jusqu’à pré- 
jient , se sont occupées de les réduire à leur juste valeur. 
•Nous avons d^« cherché , dans nos notes sur le roman de 
-Rou , à portes' le flambeau de la critique sur quelques-uns 
des faits ;les jdits défigmx^s par les impostures et les ana- 
'dlu'onismes de cet écrivain. Nos sstvants confrères, MM. De- 
•Jville et Licquet , oitit'bien voulu nous prêter leur assistance 
jd.-His ce travail : l'un , en ramenant à .ses véritables limites 
4c territoire concédé à Rollon ; le second , en démontrant 
do fausseté -du qm'-temlu mariage de oe chef avec mie fille 
imaginaire de Charles-lc-Chauve. Nous allons reprendre , 
à notie tour , tuic t.^che! qui fait depuis long-temps le 



(l) Otte perle cloit être bien iincienne , pni.sqiie , ilsns 1« chro- 
nique d'Anjou , écrite .iu milieu du Xl.« siècle , on indique l'aonce 
comme lepeint de départ de Frodoard. Aujourd'hui il y a deux 
iweduea. ' 
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«iijet de nos méditations les plus assidues ,• et , si les horaes 
étroites de ces notes ne nous permettent pas toujours de 
discuter les faits conüouvés , nous prions nos lectcuis , 
en attendant l'époque à laquelle nous pourrons suppléer à 
ce silence , de croire que nous n'avons rien rejeté sans 
motifs graves. 

Le 3 i octobre 900 , Cliarles-Ie-Simple , par un diplôme 
daté de Saint-Benoît-sur- Loire (1) , confirmé le uionastèré 
d'Ouchc , qui depuis a pris le nom de Saint-Evrouh , dans 
foutes ses propriétés , et en établit la liste. 11 n’est encore 
Cuit aucune mention des ravages des ^Normands dans rci 
acte. Nous sommes asses porté à croire , au reste , cpie 
Saint-Evroult , dont les pieux habitants (a) ne le quittèrent 
qu'ù l'époque de l’invasion de la Bosse-Norniaxrdie par lé 



( 1 ) L'histoire de c* diplôme est assez curieuse. L’abbv de Saint- 
Evroult , Koberl de Grcntemesiiil , contemporain de Guillauroc- 
le4^onquéraut , l'ayant découvert à Orléans , d'où il parait n'avoir 
jamais été ox|>édié à sa destination , le fit transcrire ^ pour l'instruc- 
tion de la postérité , par tioscclin , l’un de ses religieux , fort versé 
dans l’art de l'écritore , et envoya 1a copie à son convent. Noidi 
devons encore remarquer un fait fort extraordinaire r c’est que Id 
célèbre historien qui habita si long-temps SaiiU-Evroult , et qui 
mit tant de soins à recueillir les moindres faits relatifs à son ab- 
baye ( Ordcric V ital ) ^ n’a ea visiblomeut aucune connaissance da 
cet acte , dont il n'aürait pas manque' de faire mentioli. Nous a’eu • 
sommet pas moins complétcmeat couvaîucu de son suthenticiti;. 

} 

{ 1 ) Noos apprenons par le diplôme qne cette abbaye , comron 
beaucoup d'antres à cette épbquc ^ «tait habitéo J»» des .chanoines ^ 

•t qoa par de* moines» 
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Juc de France , Hugues , c'cst-h-Ære, en 944, awa érliarp|id 
aux désastres antérieurs , à la faveiu- de sa situation dans 
le fond des forêts et loin du bassin des fleuves. T*ious 
n'avons vu qu’une fois les îiormands de la Seine se di- 
riger vers une contrée voisine : encore n'est-il pas bien 
sûr que le nom de saltus Particus ne doive pas s'ap- 
pliquer à quelque autre localité plus rapprochée de la 
Seine que le Perche , et oflrant ùue plus riche proie k 
leiu' avidité. 

Nous avons remarqué les efforts des historiens nonnaiKls 
pour faire intervenir Rollon à la tête des expéditions de 
scs compatriotes dès 8'^6 , puis en 896 y et l'examen le 
plus simple nous a suffi pour faire justice de cette pré* 
tention. A les en croire , il y avait aussi fort long-temps 
que ce chef résidait à Rouen , et qu’il était , par le fait 
maître du pays , lorsque Charles-lc-Siinple lui en fit la. 
cession solennelle ; mais , comme nous ne connaissons au- 
cun témoignage contemporain qu’on puisse invoquer k 
l'appui de cette assertion , nous nous garderons de l’ad • 
mettre sur de simples conjeetmes. Pour nous , ce n’est 
qu'en 91 1 que nous trouvons des traces authentiques dtf* 
la présence de Rollon dans nos contrées. Sans doute , 
beaucoup de Normands y étaient restés et y avaient pris 
des établissements fixes , puisque , dès 900 , sur la de- 
mande de Witlon , archevêque de Rouen , celui de Reims , 
Hervé , lui avait envoyé un traité sur les mesiu’es k prendre 
et les formes k employer poui' les convertir au cliristia»- 
nisrae. On sait encore que le même prélat crut devoir,, 
dans un sujet .si grave , recourir aux lumières du pape 
Jean IX , dont nous possédons la réponse pleine de sa.- 
gesse et de prudence. De son côté , le.roi Charles pensait. 
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dès la même époque , couune nous l'avons dit , à la néces- 
sité de traiter avec les Normands , et au jiai ti qu'il en 
pourrait tirer pour la consolidation de sa cliancclante au- 
torité. Il s’en enüerenait un jour de cette niême année 
( 900 ) avec trois de ses principaux vassaux , le duc de 
Bourgogne , le comte de Poitiers et le comte de Venuaiidois, 
lorsque des paroles imprudentes prononcées jiai' un sei- 
gneur bourguignon , nomme Manassès ^ firent rompre la 
conférence. Cependant un diplôme de l’annee go5 nous 
pai'aît prouver qu’à cette date les bords de la Basse-Seine 
étaient encore soumis au pouvoir du monanjue français , 
au moins jusqu’au-delà de Piti'es , et , par consé(|uent , 
bien près de Rouen. C’est une donation par Cbailes-le- 
Simplc à son chancelier , le diacre Emuste , de onac serfs 
attachés au domaine royal de Pitres , savoir , six hommes , 
quatre femmes et un enfant , désignés chacun par' leur 
nom. Un pareil acte nous paraît indiquer ime ^oque d« 
paix et de sécurité pour la Basse-Setua , toüt-à-fait- inr 
«ompatible avec les prétentions des historiens normands. 
11 n’était point d’allleui's dans les mocui'S des chels de ces 
pirates de rester stationnaires à leur wrivée dans des pays 
déjà dévastés , mais de s'élancer Immédiatement en avant. 
Nous sommes doue enclin à penser que Uollon n’envahit 
nos contrées qu’à l’époque où nous le voyons agir pour 
la première fois. 

Le samedi ao juillet gii , ce clief étant venu mettre 
le siège devant Chartres , fut battu et mis en déroute par 
Richai'd , duc de Bourgogne , et par Robert , comte de Poi- 
tiers ( qui fut plus tard le compétiteur de Charles-le- 
Simple ). La présence d’une relique célèbre dans le moyen- 
âge ( U tunique de la Sainte-Vierge ) , portée par. l’évêque ^ 
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en guise d’ctcndard , à la tête de raVmêe franque , con, 
ti'ibua puissamment à retremper le courage des soldats. L» 
perte des ISormands fut , dit-on , de six mille huit cents 
hoiiuiies. Il n’existe pas d'autres details autlicntlrpies. 

La cession de notre pajs à Rollon et à ses compagnon.s , 
qui eut lieu l’aimcc suivante , avant plus de connexion 
avec les événements postérieurs qu’avec ceux qui précèdent, 
nous crovons devoir la réserver pour la seconde partie do 
ces notes. 

A. LE Prévost. 



Additions cl corrections. 

Page I<) (avant falintia commençant par ces mots: Ctneful qu'et% 
845 ]• Le l 3 novembre 84.f1 Lliaries-le-Cluiivc, pendant i[u'il était 
dans son camp devant Rennes , donna à .\tton , l’un dea /idéle.s j 
de» biens situés <lms la purtion du cuinté de B.iyenx qui poiiait 
alors le nom SOlUngun j't/ JO/i/o . Ces bien» .sont : lindoniaine niimiin; 
tteùlrum , que le comte Giind.icher avait autrefois rc<-onnn par un 
diplôme comme ap|t^rtonanta Charlemagne ; tout ce que le méoie 
Gundacher avait posseil*' ilans un lieu nommé /.ôr/v/i/nuu/n ,■ et enfin 
les propriélé.s d'une dame appelée Goda , dans la terre de J'onta- 
nitiuni, Nos savants devanciers, l’abbé Lebeul et 1 abbé Beiiers, ont 
indiqué les villages de Saon et de Saonnet , à l'ouest de Baveux , 
çominc pouvant cUe le centre de l'Otbngua Stisoiuu. Alors Fontu- 
n'duiii .serait l'ontcnay-sur-le-Vey , a cause du ra|ipoi t des noms. 
Nous lai.sserons aux antiquaires placés sur les lieiiy le .soin d'exa- 
miner si l'on ne devrait pas iiliitôt reconnaître Heitbifin dans Airaii 

F rès Croi 9 .sanvillo. Alors il faudrait reporlôr i Othngiia Saxoma à 
est de Lt ville épiscojiaje , prés de i'Otlingua d'Hardpuiii , autre 
canton que nous verrons bientôt cité , et que l'ablié Lc’beuf croil 
avoir occupé le territoire situé entre la mer , les limites du dioceM 
de Lisieux cl l'Hiémois. 

. Page 23 ., 1 . 7. (Conli'iunt. ) L'abbé Lsnault pense qu'il est rc-« 
fpiésetité par le Bocage. 

Ihid. I. 17. ( Confondus sous uni tnêine dénomination .) Noua 
avons commis une erreur en présentant le Vexiii comme confondu 
sous uue nicine déiinniiiiation avec les autres parties de l'aichevêcbé 
de Rouen. Le Vexin figure sous le nom de Fircasinum , dans la toin-- 
pée qui comprend le l'arisis , le Bcauvoisis , les lcrrUoircs de Meau.v , 
de Seuils , etc. 

Page 28, 1 . iq. ( Eliclacus ) L'abbé Bciicrs place ce lieu à Clécy*. 

sur-Üruc. 
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Division ANCIESKE 

ET NOUVELLE 

DE LA NORMANDIE. 



Ij'jincienke province de INornianille était bornée , an Tt. 
et à rO. , par la Manclie f au N.-E. , par la Picardie ^ à( 
l’E. , par rilc-do-France J au S. , parle Maine j etaüS.-O. 
par la llrctagne. Elle avait 6o lieues de longueiu' , de l’E. 
a 1 O. ; et 25 dans sa moyenne largeur , du K. au S. Cette 
province se divisait en llaule-Konuandie à TE. ,etBassÊ> 
^Norniandie à l’O. : la riviéfe de Dives ( i) formait la ligne 
de déntarcatiou entre ces deux parties. La première , qut 
avait pour chef-lieu Rouen , Capitale dè tdute la Nor- 
mandie , renfermait le pajrs de Caujc , le pçys de Bray t 
le y exin-Nurtnand , le Rounlois , la campagne de Neu- 
bourg, la cainpdgne de Saiiü-AAdfé , le pays dOuche ^ 
le Lieu\>in et le pays d Auge ; la seconde , dont le clicf- 
licu était Caen , comprCtlait la cofn/fttgnc dAlcu^un , lo 

(t) Ôom 'Vùisûte indique tii 't'oilqdcs cohiiilè tIétbnRIdSnt U 
D>nite entre la Haute et la Ba^NC-Morniandie ; inaU il .se contredit 
lui-liiCoïc , puiscpie , coliinic les autres (géographes } îl cuniprend 
dans la Hàiité-JIiiriiiaridlc lé ilioccsv de Lisléùi | qui s'ëtèudaii J 
rO, jusqu’à la Pivcs, 
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payt de tJottlme , la campagne de Caen , le Bessin , le 
Bocage , le Cotentin et VA^ranchin. Aujoard’bui cetie 
province forme les départements de la Seine-Inférieure , 
de l'Eure-, du Calvados , delà Manche , et le plus grande 
partie de celui de l'Orne. 

DéPABT£M£KT DE LA SEUIE-rNFERIEirRB. 

Ce département , qui prend son nom de sa position Ir 
renibouchure de la Seine , a été formé des pays de Caux 
et de Bray , et de portions du Roumois et du Vexin-^ 
IS'ormand. 11 est situé entre 4g* 17’ et 5o“ 4’ de latitude 
N. , et entre o® 35’ et a* i5’ dé longitude O'. Borné par 
les départemenu de- la Somme au N.-E. , de l’Oise k 
l’E. , de l’Eure au S. , et du Calvados au S.-O. , il est 
baigné partout ailleurs par la Manche . Il a a8 lieues dan» 
sa plus grande dimension , de l'E.-N.-E. àl’O.-S.-O. j et 
i3 lieues.de moyenne largeur. 

Superficie : en hcctai-cs , 5g4,^oi ; en kilomètres carrés , 
5,943 ; en arpents des Eaux-et-Forêts ( contenant 10» 
perches carrées de aa pieds ) , 1, 168,457 ; en lieues com« 
munes carrées ( de a,a8ot. 33) , 3~oi. 

Division, administrative , population, 

RoÛeii , chef-lieu. 

5 arrondissements , Soeantons , 760 conmiune»: 

D'après le recensement fait en i8a7 , la population était 
de 688, aqS habitants. Le recensement de i83a en compte 
6g3,683. 
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La population totale de 693,683 habitants est rëpartio 
ainsi qu'il suit , entre les arrondissements , les cantons et les 
cLeis-lieux de canton. 
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25 

i5 

2 

3o 
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23 
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i5 
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13,341 
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21 
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.45 


84,525 





Digilized by GoogI 




C6o ) 











Ji 

g s 

•fcfi 


Càxtosi. 


t c 

¥l 




des 

chcfs-licin. 


f 


B f 

U 


cantons. 




/ Boos. 


i6 


11,553 


927 




1 Biithv. 


33 


8,380 


564 




[ GMres. 


33 


13,465 


906 




1 Danictal. 


30 


17,550 


ÎS^73 




1 Dutlair. 


>9 


13,334 


1,603 


tr" 


1 Elbcuf. 


9 


3 1 ,363 


10,358 


2 


1 Grand-Couronné. 


13 


*7.909 


. i,i65 


r <3 ; 


Maroinmc. 


i3 


20,502 


2,4** 


5 w 


\ Paiilly. 


21 


i5,o56 


*,99* 


irt 


1 HoUeii ( i."atrond. | 




iq,3i3 






1 HoUen (a.* tJènt ).i 




1 5,533 






1 RoUen ( 3.* idem ).’ 




* 7.476 






1 RoUen { 4-* idém ).' 


X 


i4,oéo 


88,086 




RoUen ( 5.* iile'ni ). 




* 4,901 




« ■ 


1 RoUen ( b.* idem ).• 




6,905 








i55 


335,996 




•) i 


Çany. 


•9 


i4,ioi 


*.799 




Caüdeber. 


i5 


i3,5on 


a, 83a 




Poüdcville. 


i8 


14,226 


3,173 ^ 


'i 


FadvllIe-eii-Citax. 


i8 


*2,i4« 


*,394 




1 Fohtiiiic-Ie-Dun. 


i6 


10,804 


4^»2 


N' 


, Oul-villc. 


' *7 


9.932 


*,354 


î" O 


1 Sl.-Valeiy-cn-Caul. 


>4 


i5,5o8 


5,338 


■^i 


Vahnonl. 1 


23 


17,083 


1,036 




,ïerville. 


>9 


i3,53o 


*.49^ 


. l 


Vvètot. 


1 I 


i8,5o8 


9,021 




'.i . . ' ■ . 


170 1 


138,429 





. * I r 

I > • • 



Digitized by Google 



J 



( 6i ) 

DtPABTEMEWT DE lTuBE. 

Ce departement , ainsi nommé de Tune des rinéji'eB qui 
rarrosent , a été formé de portions du Vexin-Normand , 
du Rqumpis et du Lleuvin , ,de la canqtagne.de Neubouig , 
et de la plus grande partie de la campagne de Saiiit- 
^dré. Situé entre 4 ®* 4 °’ 49 * 28’ de latitude N. , 

et entre p* 33 ’ et 2° de longitude O. , il a pour.bornes , 
au N. , te département de la Seine-Inférieure ; k l'E. , 
ceux de ipise et de Seine-et-Oisc ; au S. , celui d’Eure-et- 
Loir 5 aii;S.- 0 . , celui de l’Orne ; et k l’O. , celiû dp Cal- 
vados. Lqngueur , du N.-E. au S.iO. , aS lieues 5 laiçgeiur , 
du N. -O. au S.-E. , 24 lieues. • 

Superficie : euilieqtares ,«623,694 ; en kilomètres eprres, 
C ,237 ; en arpents des Eai«-et-Forêts , i ,22 1 ,206 5 en 
lieues coaununes carrées 3 i 6 . 

Division administrative , popidalion. ' 

t I / 

EvrboXj, clicf-beu. 

' * i 

5 arrondissement^ , 36 cantons , 798<onnnuies>(i). 

La population , d’après ^es trois dcmlem rcccpieqtents , 
s'est élevée , en i8po , à 4'1>, 178 habitants 5 /ep l^27 , k 
4 ai ,665 J et en i 83 r , k 4 - 4 >^ 4 ®- 

(l) Dans le nonihre (Je 7 ÿS cpminunes , il y en a 4 tQ po- 

pulation est au-Jesspus du 400 P mes ; et parmi cçlles-çi ,^ 3 p 8 ont 
moins de 3 oo habitant^ , ,lC.( en ont paeins de aoo , et j3(> <;n ovt 
moins de loo. Le Mal arromli.sscmcut d'Evreux renferme a 3 de 
ce» dernicfc». 
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IxJüŸiras Evimt , Ber 5 AT , Les Aitoelts , Arronilisse- 

5 cantoiÂ ï • cantons. 6 cantons. 6 cantons. menu. 
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f Beauinesnil. 
l Beauinont'le-Rogcr. 
f Bernay. 
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16,043 
I 5 , 4 78 
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6 , 6 o 5 
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t St. -André. 
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1 Evreux ( nord ). 
/ Evreux ( sud ). 
} Nonancourt. 

1 Pacy. 

1 Rugles. 

I VeiTieuil. 

V Vernon. 
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î 8 
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ac ^ 

25 

i 5 
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25 

18 
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1 ^, 97 *^ 

12,235 

12,089 

6 , 63 o 

16,576 
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9,21 5 
0,756 

i 2 ,i 36 
I i,i 55 
9,385 


1,202 

^*o 49 

2 ,o 56 
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9.963 

1,345 
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i Amfreville. 

1 Gaillon. , 

< Louviers. 
j Neubourc. 

V Pont-da-ï’ArcJie. 
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a 4 

ai 

^7 

ao 


*', 97 ^ 

12,352 

18,642 
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12,263 
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I,i 45 
9,885 
2,1 18 
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68,942 





* Y comprii U 
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I BfozcviUe. 
Boiirg-Theroude. 
Conneillcs. 
St.-€eorge-du-Vièvre. 
Monlfort. 

Pont- A ndemer . 
Quillebtjeuf. 

RoiUot. 

1 



20 


12,327 


2,735 


24 


io,5q8 


740 


i 5 


10,164 


i, 33 i 


»4 


11,108 


820 


i 5 


9,246 


57' 


18 


* 4 i *97 


5 , 3 o 5 


16 


7,707 


1,344 


11 


14,297 


> 1*99 


"743' 


89,^44 





J)£PARTEBIEnT DU CalVAOOS. 



O clepartement , forme du Betsiii , du Bocage , de la 
campagne de Caen , du pay»d’Auge et d’une partie du Lieu» 
vin , est compris entre 48 ’ 45 ’ et 49 * 27’ de latitude N. , et 
entre i* 53 ’ et 3 " 27’ de lonÿtude 0 . Les bornes sont î au 
N. , la Manche ; au N .-E. , le département de la Seine-Infé- 
rieure ; à VE. , celui de l’Eure ; au S. , celui de l’Ome ; au 
S.-O. et à rO. , celui de la Manche. Le nom de Calvados lui 
vient d’une chaîne de rochers qui s’étend le long de ses 
côtes ( t). 11 forme une espèce de quadrilatère , dont la plus 
grande longueur , de l’E. à l’O. , est de 26 lieues ; et la lar- 
geur moyenne , du N. au S. , de i 3 lieues. 

Superficie : en hectares , 570,803 ; en kilomètres carrés ,• 
5,708 ; en aipents des Eaux-et-Forêts , 1,1 17,643 3 eu lieue* 
communes carrées , 289. 



(l) Ce rocher a été , dit-on, ainsi nommé d'un narire espagnol 
qui y fit naufrage , et qui appartenait à cette fameuse flotte de 
Pliiiippe II , dite VlnviacSiU , laquelle fut détruite en l58Q par 
les Anglais et par les vents. . , 
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i)ivision administrative , population i 



Caeh , chef-lieu. 

6 arromlLsscinepts , cantons , S-îo communes (i)j 
Un recenseniAAt fait i8oo offrait we population de 
4 S 1,836 Ii^hitants. Smvant If s recemserocnts officiek qui ont 
eu lieu depuis cette e'poqiie , la population était : en i8i3 , 
de 5 p 3 , 4 '*o 5 <■" » de 4^2,61 3 ; eu i8?.j , de 500,966 ; 

et en i 83 i , de 494?7oa. 
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1 i,oo 3 


53 . 


f' 


^ Trévières. 
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Rotirguébns. 
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8,962 
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25,026 
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1 6Vt<?n ( .ouest J. 


4 - 


20 , 5 q 4 


39,140 


S 5 


1 Creuliy. 


28 


i 3 ,ci 4 o ' 


1,023 


•? !E ^ 


Douvres. 


18 


.5,354 


1 ,6 )2 


xa 5 


1 Evreev. 


28 


1 2,928 


839 


0., 


1 'lilly-sur-Seullc8. 


26 


1 4 ,o<»8 


i,o 3 o 


/ 


Troarii. 


35 


i 3 ,o 83 


892 


V 


\ illers-Bocagc. 


7.3 


1 1,60; 


1,1 ;8 






if)6 


i 35 , 5 o 2 





(t) Depuis l 8«8 , 77 coimnnnes ont étû supprimées .idminUtniti- 
^euient. Parmi 1 rs 8 'io q«! subsistent , il y en a .^24 dont la |)npiila- 
tion est an-ilrssoiis (le 'ioo .iiiies; et , dans ce nombre , 273 sont au- 
dessous de .34)0 aines , 1.37 au-dessous de 200 , et 74 au-<!e.ssoiis d* 
i. 5 o. Le .seul canton de Cainliieincr reafurme 1 4 de ces dernières , 
dont 5 au-oes.soiis de ioo lisbilaiits. 

* Y compris la ville. 
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des 
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T’aLant , 

5 cantons. 


lire tte vi Ue-sur-Laize. 
Coulibœuf. 

Falaise ( i section ). 
Falaise (a.* section ). 
Harcourt. 


36 

28 
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ao 


i 3 ,g 69 

9 , 6 o 5 

9 > 7 ”o 

14,109 

»4i966 


876 
(i) 14a 

9 , 58 t 

a,ooS 
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62,349 




SI 

- S' 

V. *5 


* Lisieux ( i ."section ). 

Lisieux ( a.' section ). 
1 Livarot. 

1 Mé^idon. 

1 Orbcc . 

^ St.-Pierre-sur-Dives. 


'X 

24 

3 o 

aa 

27 


i 4 ,i 35 
1 3,06a 
io,a4o 
8,20a 

a 3,963 
9.»»4 

TO.7 16 


10,257 
J ,i6a 

4go 

3,209 

1,711. 






i 36 




^ i 


f Blangy. 
i CamItrefRer. 


3 I 

3 i 


10,443 
8,2 1 4 


947 

i,a5a 


Z e 

k 

O « 


/ Doiulé. 

1 Honlleui-. 
l. Ponl-V Evêque , 


*9 

>4 

a 3 


9t9»3 

16,071 

12,695 


8,Si 

2,1 18 






1 iH 


57,326 




ViBF. -, 

6 cantons. 


/ Aiinay. 

L Bi'u) -Bocage. 

1 Condé-sui-îloifeau. 
\ St.-Sever. 

I Vassv. 

\ Filé. 


'9 

31 
X 1 
31 

4 

I I 


13,379 

14,375 

13,713 

16,592 

13,198 

19,138 


1,984 

83 o 

5 , 56 a 

1,653 

3 ,a 43 

8,o4î 






97 


90,395 


, 



(l) C'est évidemment par erreur , dit le rédacteur de l’AoBtiaira 
du Calvados , et peut-être par suite d’unc transposition de chiffres, 
la .commune de Coiiliboeuf , dont les recen.sements précédents 
avaient élevé la population à habitants , ne figure dam ceux-ci 
,qiic pour I ja. 

> Y, compris la ville. 
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‘ DÉfABTEMEST UE LA MakCHE. 

Ce département , formé de la partie occidentale de la 
Bassc-ÎSoiniandie, c’est-à-dire, du Cotentin et de l’Avranchin, 
s’e'lend entre 48 ’ 29’ et 49 * 43 ’ de latitude N. , et entre 
3 ’ 3 ’ et 4 ’ 10’ de longitude 0 . Enveloppé à l’O. , au N. et 
au IS.-E. , pai- la mer qui lui donne sou nom , il est borné ^ 
à l’E. par le département du Calvados , au S.-E. par celui 
de l'Orne , et au S. par ceux de la Mayenne et d’Ille-ct- 
Vilaine. La longueur , du N. au S. , est de 33 lieues ; la lar- 
geur moyenne , de l’E. à l'O. , de 12 lieues. 

Superficie : en hectares , 677,859 ; en kilomètres carrés , 
5,7795 en arpents des EarL\-et-Forêts , i,i3i,459 5 en 
lieues commîmes carrées , agS. 

Division administrative , population, 

. Sai5t-Lo , chef- lieu. 

6 aiTondissements , 4 ® cantons , 647 commmies. ' 

Suivairt le recensement fait en 1826 , la population s’éle- 
vait à 611,206 habitants. Le dénombrement de i 83 i en 
réduit le nombre à 591,284. 
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Avranches. 

Biecey. 

1 Duccy. 

1 Granville. 

/ La Haye-Pcsnel. 
\ St. -James. 

1 Pontorson, 

1 Sartilly. 
Villedieu. 
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16 

16 
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12 
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*4 

12 
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16,462 

> 0.979 
10, 1 3 1 
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1 1,582 
1 10,468 


7.^69 

2,201 

1,736 

7,35o 

965 

3 ,io 4 
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1, 123 

3,095 
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«Tat e^-aumont. 

2 g 1 Cherbourg. 
i c \ Octeville. 

£ 3 I St.-Pierre-EgUsei 
^5 \ Les Pieux. 
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Bqrciiton. 

St .-Hibire-du-Harconet . 

I.sigiiy. 

' Jiivi^uy. 



\ Morlcdii. 

1 St.-l‘oLs. 

1 Somilnval. 
f Le TuilleiJ. 



Rriniu-bcc. 

Ste.-IVICic-Eglîse- 

Moniehourg. 

Quetteliou. 

S . -San ve U i-le-Vlco intc 
yalognes. 




DtPAItTEMERT DE l’OkHE. 



Ce département , ainsi nommé d'une rivière qui y a sa 
«ource , et environ U-s deux rin<iuièmcs de son cours , a été 
formé de la partie méridionale de la Normandie ( pays de 
Hûubne , campagne d Alençon , portions du pays d’ Auge et 
de la caiApaguc de Saint-André >, et de la presque totalité 
du Perche , qui était annexé à la province du Maine. Il est 
compris entre 48* et 48* 5»' de latitude N. , et entre 
1 * ao’ et 3“ 7 ’ de longitude O. l'omé , au N. par le dépar- 
tement du Calvados , au N.-E. par celui de l’Eure , à l'E. 
par celui d’Eure-ct-Loir , au S. par ceux de la Sartc et de 
la Mayenne , et à l’O. par- celui de la Mancl.e , il a 3o lieues 
de longueur de l’E. à TO. , et 10 lieues de moyenue laigeu» 
du N. «U S. 
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Saperficie i^nliectarcs , 643 , 680 5 en tüoinèlies carr.'s , 
6,457 j en arpents des Eaux-ct-Foiête , i ,204,235 j en lieues 
coiiuuuues carrées , 327. 

Division acLi.inisttative > population. 

Alekçon , cbef-lieu. 

4 arrondissements , 36 cantons , 534 coinnmhei. 
D’après le recensement fait en 1820 , la population était 
de 423,228 habitants. Le déiiombreiiient de 1827 en por- 
tait le nombre à 434>379 j et celui de «832 en compte 

44 >, 88 .. 
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*■ Y compris la tUIc. 
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Si Ton compare , pour chacun des cinq departements , 
l'état de la population eu i832 avec le résultat du recen- 
sement de 182 ^ , on reniarqtiera avec surprise que , trois 
d’entre eux présentant im accroissement dans le nombre 
de Icurshabitonts , il en est deux , le Calvados et laMonclie^ 
qui au contraire ont éprouvé de la diminution. 

Quant au Calvados, le rédacteur de l’Annuaire de i83o 
observe que le recen.seincnt qui a été rendu’ofTiciel en 182 ^,, 
et qui en élève la population à 5.oo,g36 individus , no 
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méritait pas le nom de recensement , puisqti’on s’étaitbomrf 
à introduire dans le précédent les modifications qui pro- 
venaient des changements de domicile , sans avoir égard 
aux naissances et aux décès. Ainsi , ajoute-t-il , le recense- 
ment de 1830 , qui porte le nombre des habitants à 
493,613 , est véritablement le dernier qui ait été exécuté 
dans le Calvados avant i83i. 

C’est sui'-tout pour le département de la Manclie que 
le dernier recensement , coinpai’é à celui de 1837 , oflie 
dans la population mie diminution extiaordinaire , qui 
s’élève à près de 30,000. Peut-on croire à une telle diminu- 
tion ? Voici comment s’expiime à ce sujet l'autem' de l’An- 
nuaire de la Manche pom' i833 : « Envoyant, dit-il , le 
» nombre des naissances l’emporter annuellement sur celui 
)> des décès ; en considérant qu'aucune conscription e.xti’a- 
)> ordinaire n'a dépeuplé nos campagnes , qu'aucune éiui- 
>i gration n'a fait déserter nos villes , ({ue le choléra n’a 
J) point sévi ; je n’accuse que l’inexactitude des recense- 
ments ». Au reste , d’après les informaüons qui ont été 
prises , on est fondé à croire que le recensement de i83i 
a été mieux fait que les précédents. 

La population de la France a été fixée , par les ordon- 
nances du 1 1 mai i833 et^du 38 août suivant, à 33,fî6i,.463 
habitants. La superficie totale du royaume étant évaluée ’i 
3 j,3i 6 lieues carrées (i) , ou trouve que le terme moyen 

(i) Le quart du méridien terrestre , ou la distance du pôle à 
l'équateur , contient 5,l3o,7io toises : ce qui donne , pour le degré 
terrestre , ü^,oo8 t. 33 ; et pour la lieue commune de France , de 
a5 au degré , a, 380 t. 33. Pour ce qui est de la superficie totale du 
roy.Tuine , on ne peut se flatter de la connaître exactement , tant 
que l'opération cadastrale ne sera pas entièrement terminée» Sui- 
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flela population par Keue cai rëe est de 1,196. II y a .^o 
departements où elle de'passe ce terme plus ou moins , et 
4 dans lesquels cHe est double on plus cpic double. Ces 
derniers sont les départements de la Seine , du Nord , 
du Rhône et du Bas-Rhin. Vient ensuite le dépaitement 
de la Seine-Inférieure , qni tient ainsi le cinquième rang. 
Pour ce qui est des quatre auti cs dépai tements , celui de 
la Manche occupe le septième rang , celui du Calvados lu 
dixième , celui de l’Orne le vingtièmo , et celui de l’Eiu'o te 
Tiiiga-cinquièine. 



\ 



Tant l'évaluation officielle que l’on trouve éan» le Coofpte gènit^il 
de C administration de la justice civile et commerciale , l’étendue' 
superficielle de la France est de 53,192,168 hectares, qui équi- 
valent à 26,929 lieues carrées. M.rlte-Brun compte seulement 
26,76c lieues carrées ; cl le petit dictionnaire géograpliiqne de la 
France en réduit le norahre k 26,693. Dans le dictionnaire géo- 
graphique universel , l'auteur de l’article France , en indiquant la 
proportion' suivant laquelle su divisèpt les terrains du royaume 
en évalue la superficie totale à 5 l, 777 , 470 hectares , répondant i 
26,212 lieues carrées. D'autre part , ce dernier dictionnaire porte , 
à l'article Fiance , 27,440 lieues carrées ; et à l’article Europe , 
27,500. Enfin , M. Balbi ,--qai évalue la surface de la France en 
tniliea carréa (ayant 1,000 toises de côté), en compte l53,93l : 
ce qui produirait 29,603 lieues carrées. Au reste , ces variations ne 
peuvent guère apporter de changement dans les rangs que noua 
avons assignés aux départenaenls* 
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La Ifaate-Normaiidîe est e» paitie comprise 

dans le bassin de la Seine , qui y a son embouchure ; la 
partie méridionale de la province est traversée par l’arêt» 
qui sépare le bassin de la Seine d’avec celui de ta Loire , 
et envoie à ce dernier fleuve plusieurs cowants d'eau. 
Parmi les bassine entiers , te plus considéraUe est celui 
de rOine.. 

Bassin de ki Seine. 

La Sei 5 E prend sa source dans le dépai-tement de la 
Çôte-d'Or , à 7 ücues TN.-O. de Dijon. Après avoir tra* 
versé les dépaitements de l’Aube ; de Seine-et-Marne ^ 
de Scinc-et-Oisc et de la Seine ^ elle pénètre , eu suivant la 
db'cctiou N.-O. ^ dans le département de l’Eure , où elle 
baigne Vcœon , le Petit-Audel) s et Pont-de-1’ Arche ; ar- 
rose y en- coulant généralemeiit à l’O. et en formant beau- 
coup de sinuosités , le département de la Seine-Inférieure , 
qu’elle sépare en partie de ceux de l’Eure et du Cal- 
vados : dans le premier , elle baigne Elbeuf , Rouen y 
Caudcbcc et le Havre ; dans le second , Quillebœuf ; et 
dans le troisiè-ine , Honfleur : c’est en face du Havre qu’eUe 
se décharge »lans la l^mche par une embouchure de 
3 beucs de large. 

Le cours de la Seine est assez lent dans sa partie inie- 
vieure ; au-dessus de Rouen , la pente est d’un pouce sur 



Digitized by Google 




C :4 ) 

loo toises ; entre Rouen et le Havi-e , elle est seulement 
d'un dcini-ponce. Des navires de î5o à 3oo tonneaux 
remontent jusqu’à Rouen ; des bâtiments de 4oo ton- 
neaux pourraient aisément y arriver , sans les dangers que 
présentent à la navigation les sables mouvants qui sont 
à rembouchure , et les bas-fonds qu'on rencontre en plu- 
sieurs endroits. 

Les principaux affluents de la Seine en Normandie sont ; 
à droite , l'Epte et l'Andelle j à gauche , l'Eure et la 
Rille. 

lé'Epte a sa source dans le département de la Seine- 
Inférieure , arrondissement de Neufcbâtel , canton et à 
deux tiers de lieue N. de Forgcs-lcs-Eaux ; coule près de 
Goiunay ; forme , en passant par Gisors , la limite du dé- 
partement de l’Eure avec ceux de l’Oise et de Seine-ct- 
Oisc 5 et , après s’être divisée en deux branches , qui em- 
brassent ime île considérable , elle se joint à la Seine , à 
trois quarts de lieue au-dessus de Vernon. Ella a environ 
lieues de cours , du N. au S. 

h' À miellé naît à i lieue et demie O. de Forges-les-Eaux , 
dans le département de la Seine-Infériem'e , qu’elle quitte 
pour entrer dans celui de l’Eure , où , coulant du N. au 
S. , elle baigne Charleval ; et tombe dans la Seine , à , 
1 lieue au-dessus de Pont-de-1’ Arche , apres un cours d en- 
viron 1 1 lieues , dont g de flottage. A un quart de lieue N. 
de Charleval , elle se grossit de la Ueure , ruisseau flot- 
table , qui s’y rend par la rive gauche , après un com's de 
4 lieues. 

L’^Turc prend sa source dans le département de l’Orne , 
où elle sort de plusieius étangs situés dans le canton de 
Longny , arrondissement de Mortagne j arrive bientôt dans 



/ 
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Je drfjïartenM'nt d'Eure-et-Loir; coule d’abord vers J'E.-S.-E., 
tourne ensuite au N., et passe par Cliarües ; atteint lesfiou- 
tière# du dépoi'teiiicut de l'Eiu-e , où elle se grossit de 
\Aurc sui- sa gauche ; forme , sur une e'tendue de quelcjucs 
Leues , la limite entre les départements d’Eure-ct-Loir et 
de l’Eure ; entre dans ce dernier un peu au dessous d’Ivrv 
ti'averse Pcicy , prend V Iton h gaucho , baigne les mui'S do 
Louviei-s , et se joint à la Seine à deux tiers de lieue au- 
dessus de Pont de-l’Arclic , après un cours d’environ /(> 
Leues. Cette rivière est navigable l’espace de 21 lieues , 
depuis Saint- George , où elle s’ost grossie des eaux de 
riton. 

laiton , principal alïluent de l’Eime , commence dans 
le de'porteinent de l’Orne , près de la Trappe , .à 2 lieues 
N. de iUortagiie ; entre dans le departement de l’Eure , et 
se divise en plusieui's branches , dont l’une , tournant 
▼ers le S. , se rend dans YAure à Verneuil ; les autres 
SC reunissent bientôt en un seul courant , qui se dirige au’ 
N.-E. , et qui , à Villalet , im peu au-delà de Damville , 
se perd dans un gouffre , et disparaît pendant l’espace de 
3 lieues et demie : c’est ce qui a fait donner à cet intervalle 
le noxn A' Iton le Sec. L’Iton reparaît ensuite près du vil- 
lage de Gaiidrcviilc , au-dessoUs duquel s’embranche im 
petit canal de 5 , 5 oo mètres , ouvert poui’ le flottage , de-* 
puis Conciles à PO. ; il passe à Evreux , et se jette dans 
l’Eure , près des Planches , après un cours d’environ 2 > 
Leues , dont près de 10 lieues de flottage. : > 

La flille ( on écrivait anciennement Risle ) sort d’une 
fontaine du même nom , au milieu dos bois de Saint- 
Vandrille , dans le département de l’Orne , arroiidissc- 
jQCnt d’Argçntan , à i Lcuc et demie E.-S.-E. du Mcrlo- 
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ranit , et 9 troit quarts de lieue des sotffces de. la Sarte ÿ 
coule au N.-E. , passe à Laigle ; entre dans le dcparteiiienC 
de l’Eure , où clic sc diiige d'aboi-d au N. , puis au N. 0 } 
Jtaigne Rugles et Beaumont-Ic-Rogcr f reçoit à gauche ke 
Charente '•ne y arrose ensuite Brionne , IVluntfort et Pont> 
Audeuier ; et se réunit à la Seine près de Contcrillc , 
^rrs un cours d’envirnu 3o lieues , dont 3 de navigation : 
les navires de 4<> à 5o tonueaus remontent jusqu’au Co- 
k>nibicr , un peu au-dvssous de Font Audemer. Les eau* 
de cette rivière se perdent en grande partie dans un gouffre, 
à 3 lieues et demie au des.«us de lîeaumcmt : elles coulent 
«ous la forêt de Beaumont , et repai aissent à Croslay dans- 
nu lieu uonuué la Fontaine-Roger , après un cours sou- 
terrain d’environ 1 lieue et demie.. 

La Charenlonne , seul affluent remarquable de la Rille , 
vient de la forêt d’Ouclie on de Saint-Evrouh , canton de- 
là Ferte-Fiesnel , dans l’arrondissement d’Argentan ; et 
entic peu après dans le departeincnide l'Eure , où , apres 
avoir reçu la Guiel sui- sa gaucUe , elle baigne Broglie et 
Beruay : 1 a lieues de cours.^ 

Bassin de la Loire ^ 

La partie méridionale du département de l'Otvie dépeinB 
du bassin de la Loire , à laquelle elle envoie ses eaux par 
l’Huisne , la Sarte , la Maycime et la Varenne. 

UHiiisne naît dans l'arrondissement de Mortagne , près 
de la forêt de Bellesme , et à a lieues M.-O. de la ville de- 
ce nom. Elle se dirige d’aboi'd à l’E. , enveloppe le bourg 
de Mauves , et reçoit par sa rive gauche la Comniauche , 
grossie de la Jatnbëc ou Lambie , qui sort des raèiue&' 
étangs que l’Eure j puis , coulant au S. , elle passe à Regr 
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inWlarS , prend 2k gandie la Corbionne , et entre dans W 
^léparteinent d’F.iire et-Loir , où elle baigne Nogent le- 
Bolrou ; tourne au S.-O. ; renti» dans le de'parteincnt 
<de rOme , d'où , après avoir baigné le Tbeil , elle sort 
tHentôt poiu' pénéU'er dans celui de la Sarte ; et va tomber 
(Lins la Sai'te par la gauclic , à i demi-Ueue au dessooe 
•du Mans. 

La Sarte a ses premières sources dans le canton et L 
< 1*00 quarts de lieue E.-S.-E. de Moulins -la- Marclie , arron* 
dissement de Mortagne ; à une beue de distance , vient s'j 
ircHanir une autre branche , qui prend naissance à Somme» 
Sarte , et qui , avant sa jonction , disparait pendant environ 
sm quart de lieue. Cette rivière coule successivement aq 
S- et au S.-O. ; sépare l'arrondisseraent d'Alençon , d'abord 
de relui de Mortagne , et ensuite du departement (pi’elle 
dénomme ; rentre dans le département de l’Orne , où elle 
baigne Alençon , et se grossit par la riva droite de la 
Briante , qui sort de la forêt d'Ecouves ariive bientôt 
aur lalbnite des départements de la Sorte et de la Mayenne, 
«ù elle reçoit à droite le Sarton , qui naît aussi dans la 
forêt d'Ecouves , et qui , dans l'espace de 3 lieues , sé« 
parc , jusqu'il son confluent , le département de l'Orna 
d’avec celui de la Mayenne. Delà , toimiaut au S.-S. E. , 
«t coulant ensuite au S. -O. , la Saite parcourt le dépar- 
tement de son nom , pénètre dans celui de Maine-et-Loire, 
«t SC joint à la Mayenne , à une demi-Heue N. d’Angers. 

\a.M<tyenne conunence dans l’arrondisseraent d'Alençon, 
«anton de Carouges , près et au S. de Saint-Marlin-desm 
l^aiides ; cutre , en sc dirigeant vers l’O. , dons le départe- 
ment de son nom , qu’elle sépare ensuite , dans une étendue 
de quelques beues , de l’arroudisgemeot de Dowb'oatj 
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reçoit , dans cet inteiralle , la Cossée et la Vee , qrtî f 
arrivent par la droite , après avoir traverse la forêt d’An^^ 
daine ; tourne au S. , parcourt le déj)arteinent qu’elle dé* 
nomme , arrose la partie septentrionale de celui de Maine* 
et Loire ; et prend , ajuvs avoir reçu la Sorte , le nom dé 
Maine, qu'elle porte jusqu’à la Loire. 

La Varennp a son origine dans la forêt de Halonse , ar* 
rondissement de Domfront ; passe au pied du rocher de 
Domfront ; et , après s’être grossie d’une multitude do 
ruisseaux , elle pénètre dans le département de la Mayenne^ 
et se rend dans la Mayenne par la rive droite. h'Egrenne , 
qui en est le principal aflluent , prend naissance au S. -O. 
de Tinrhebray , sur les confins des départements de l’Ome 
et de la Maïu bc , dont elle forme en partie la limite ; 
passe au bourg de Lonlay-l’Abbaye , et tombe dans la Va* 
renne à Torebamp. 

Eassi/is côtiers. 

Entre le bassin de la Seine et celui de la Somme content 
pliisleiirs petites rivières qui arrosent le département de la 
Seine Inférieure , et qui se rendent directement à la inen 
Les principales sont la Bresle , l'Yères et l’.Vrques. 

' La iSrcste , qui foniie , «lans presijue toute l’étendue de 
son cours , la limite entre les départements de la Seine* 
Inférieure et de la Somme , prend sa source dans celui do 
l’Oise , à I lieue N. du bourg de Formerie 5 Ijaigne , en 
coulant du S. E. au N. -O. , .Aumale , Blangy et Eu ; et se 
jette dans la Manche à Trépoit , après un cours d’environ 
i 5 lieues , dont 1 lieue et demie de navigation au moyen 
des marées. 

> Xt’Yèrcs naît dan$raiToudissemeotdc?icufcliâtel, canton 
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^ Blangy , au S. du bourg de Foucarmont , qu'elle tra* 
verse ; se düiige au N. -O. , passe à Grand Com t , et tombe 
dans la Manclie, à t beue au-dessous de Criel. 

là' Arques , connue aussi sous le nom de Varenne , com- 
mence à a lieues S. -E. de Saint-Saens J travei’se ce boui^ , 
ainsi que celui de Bellencoiubre ; passe au Grand-Torcy , à 
Arques et à Dieppe , où elle se perd dans la Manche. Cette 
rivière a environ 1 1 lieuesde cours duS. S.-E. au N. -N. -O., 
et a de navigation , depuis Arques , à la favciu' de la niaree. 

Les principaux aSlu^ts sont , à droite , la Béthune et 
l'Eaulne. La Béthune naît près de Gallle-Fontaine , canton 
et à I lieue N.-E. de Forges-les-Eaux j coule au N. -O. , 
passe par ^eufcliàtel ; et , après un cours d'environ i 3 
lieues , elle se joint à l’Arques , un peu au dessous de la 
ville du même nom. h'Eauine prend sa soui'ce près du 
village de Moitcmer , arrondissement et canton de Neuf- 
cliâtel -, coule au N. -O. , baigne Londinières et Envermeu ; 
et , après un cours d'environ 9 beues , tombe dansrArques, 
à I lieue S. £. de Dieppe. 

On peut encore remarquer la Scie , la Sâane et le Durdan. 
]La Scie prend sa source à i beue 0. de Saint-Victor -l'Ab- 
baye , canton de Tûtes 5 coule au N. , en passant par 
AulTay et par Longueville , et se jette dans la Manche , A 
X lieue O. de Dieppe. La Sdane a son origine sur la 
limite des arrondi.s.sements d'Yvetot et de Dieppe , au S. 
d'Eiiglesqueville ; pa.sse par ce bourg , en coulant au N. ; 
reçoit sur .sa droite la Vienne , qui vient de Bacqiævillc ; 
et se rend dans la Manche , à 4 beues 0. de Dieppe. Le 
Durdan prend sa source dans rarrondis.sement d'Yvetot , 
canton et à a lieues S.-E. d’OiirviUe ; passe à Cany ; et , 
après lui cours de 5 beues du S. au N. , se perd d.-ms bt 
Mauebe ; à 3 beues 0. de Saint-Yalcry-en-Caux. 
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Le» principamc cows d'eau qui arrosent le départeroeiMt 
du Calvados sont des tributaires directs de 1a Manclie , et 
sortent du versant septentrional de la chaîne qui forme It 
point de partage entre le bassin de la Seiue et celui de la 
Loire. On y distingue la Touques , la Dives , I’Oibc , I* 
Seulles et la Vire. 

La Toupies prend sa source dans le département de 
l’Orne , arrondissement .d’Argentan , à i lieue N.-E. dm 
Merleranlt. Elle sc dirige du S. au N. , et passe près de 
€acé ; entre ensuite dans le depactement du Calvados , où 
elle baigne Fervarptes ; reçoit à Lisieux sur sa droite la 
rivière d'Orbec arrive à Pont-FEvêque , où la Çfllonn«' 
vient y tomber par la droite ; de là baigne le bourg de 
Touquas , dont elle fonne le port ; et va se jeter dans 
la mer au gué de Trouville. Elle est navigable depuis le 
Breuil , à 7 kilomètres au dessus de Pont l’Evéquc. 

La Dives commence dans le département de FOmc , 
entre Exmcs et Gocé ; coule du S. au N. , passe k Trun , 
et pénètie dans le département du Calvados , où elle 
reçoit l'Ante, qui vient de Falaise ; de là baigne Coùlb 
b<euf , St. -Pierre sur Dives et Mézidon. Au-dessous de 
Méry-Coibon , où elle devient navigable , elle prend suc- 
cessivement sur sa droite la P^ie , et sur sa gauche le laison 
et la Muance »• elle se divise ensuite en plusieurs bras , 
qui forment des îlots , et se réunissent au dessus du boiu-g 
de Dives ; et bientôt .iprès se décharge dans la Manche, 
sous la cftte de Beiizwal , après un cours d environ ao 
lieues , dont 6 de navigation au moyen de la marée. La 
Vie sort du canton d’Expies dans le département de 
l’Orne , où elle baigne Vimoufiers ; et traverse celui de 
rOme, en passant p«u‘ Livarot et parCrèvecœur. Le Laison 

coinincuca 



Digiiized by Google 




( 8 . ) 

coinmniM dè VUlew- Canivet , an N. O.’ de Falalste , 

et se confond avec la Dives îi CltH’ille. La Muance , qni 
J tombe à Iku-es , paît de Saint Svlvain , et arrose Ai- 
gences et Troarn. 

L’Orne a sa source dans le departement quelle dé- 
nomme , il I lieue et demie £. de Séez , près du bameau de 
la Tulaie, commune d’Aimou. Coulant d’abord au K. -O., 
elle baigne Sëcz et Argentan ; reçoit l ’ Udon sur sa gauche, 
au dessous d’Ecouché ; passe à Putanges ; prend les eaux 
de la Rouvre et du Noireau , qui s’y rendent pai' sa rive 
gauche sur la limite du département du Calvados , où 
elle entre à Pont-d’Ouilly ; se dirige au N. ; passe a Har- 
cOuit ; arrive à Caen , où VOdon vient y tomber pai- la 
gauche ; et h 4 lieues an dessous de l ette ville , sc perc( 
dans la Afanche , h la pointe de Menôlle , après un cours 
d’environ 4» lieues. L’Orne n’est navigable qu’à partir du 
poit de Caen , où peuvent remonter à marée haute des 
bâtiments deaoo tonneaux. 

La Seufles prend naissance dans le déiiartcinent du Cal- 
vados, h l’O. d’Aunay ; sC dirige vers le K. -O. ; passe à 
Tilly ^lu- Seulles 5 tourne au N.-E. , avant d’arriver à 
Creully ; et se péi-d dans la Manche à' C 0 Ui‘seulles , où elle 
fibrine un port de petit cabotage. ‘ ' 

La rire nnît à Saint SauvetU- de Chstilidu , au pied de 
la Imtta de Rrimbal et au N.-E. de Sôunfeval , dans le dé- 
partement de la Manche ; entre aussitôt dans celui du 
Calvados , en sé dirigeant au N . , et vient sérpenter amour 
de Vire ; reçoit à droite les eaux de X'AÜière , et plus bas 
celles de la Soulem're , qui vient y tomber à angle dtoit , 
et en porte le cours à l’O. jusqu'à Pont-Fawy , où elle 
quitte le dépoi-tetneat du Calvados, pour rentrei* dons celui 

6 
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de la Manche. Prenant de nouveau sa direction vers te 
N. , elle haigne , en suivant de grands détours , Tessy et 
Saiiit-Lo ; reparaît dans le Calvados au confluent de YEUe , 
qui s y rend par la di oite ; forme alors la ligne de dé- 
marcation entre les deux départements ; passe près d’Isigny, 
où 1 étendue de son lit a été resserrée, dans ces derniers 
temps , sous mi pont de gi anit construit au lieu nommé le 
Petit- f-'iy ; forme des îlots et des bancs de sable très- 
considérables 5 et , après un cours de a4 beues , va se 
pet dre dans la mer , par plusieurs embouchures à l’O. des 
roches de Maisy. Cette rivière est navigalde depuis Saint- 
Lo ; mais la navigation est interrompue au pont du Petit- 
Vey , où l’on a établi des portes de flot. Le plus important 
des affluents de la Vire est Y Aure-Inférieure , qui , après 
avoir baigne Tréviures , .et avoir pris successivement par 
sa rive gauche la Tortonne et YEstfucs , s’y réunit au- 
dessous d’Isigny , dont elle forme le port. 

Deux autres rivières , Y Aitre-Supérieure et la Dromme, 
sont remarquables en ce qu’elles n’ont pas d’embouchure. 
La première prend sa source au Val-d’Aure , près de Cau- 
inont , se dirige du S, au N, , et passe k Rayeux ,• la se- 
conde J qui sort de l’arrondissement de Vh-e , passe par 
Balleroy , en suivant une direction prc.squc parallèle k 
celle de la première , et va se perdre avec elle dans les 
fosses du Soucy. Les eaux de ces deux rivières se fraient 
une route souterraine jusqu'à la mer ; et on les voit repa- 
raître en jets et en ruisseaux dans le sable qui compose 
la grève auprès de Port-en-llessin ( i ), 

(i) Ces eaux , trop abondantes en hiver pour être absor)>ée$ , se 
débordent , inondent la vallée voisine , cl coulent à la mer, en se 
réunissant à l'Aurq-laféricurc , doiit 1a sourcq est peu éloignée dq." 
là vers l'O, 
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Le département de la I^Ianche est divisé en deux versants : 
celui de l’E. , sillonné par l’Ouve , par la Xante , et par 
kurs affluents ; et celui de l’O. , sur lequel coulent le 
Couesnon , la Selunc , la Sée , la Sienne et TAy. 

lSOuve{ improprement appelée Douve ) prend sa source 
à a lieues S. de Cherbourg ; coule d'abord vers le S. jus- 
qu'à Saint-Sauveur -le Vicomte ; tomme a l’E. , passe par 
Pont-l’Abbé ; et se teraiine à l’embouchure de la Vire, après 
un cours d’environ i5 lieues , dont 6 de navigation au 
moyen des marées , à partir de Saint-Sauvem'-Ie-Vicomte. 

Les principaux affluents de l’Ouve sont : à droite , la SciCf 
qui naît dans le canton des Pieux , arrondissement de Cher- 
bourg ; et la Sève , qui vient des environs de Périers : h 
gauche , k Merderet , qui traverse Valognes , et qui, après 
un cours d’environ 9 lieues , s'y rend au-dessous de l’Ile- 
lUaric. Les marées procurent a lieues de navigation à la. 
Sève , et i lieue et demie au Merderet. 

La Toute descend des hautem-s de Monthuchon , près 
de Coutances ; coule au N. , puis au N.-E. ; reçoit par la 
droite le Lozon , et plus bas la Terette ; reprend alors la 
direction du N. , passe près des murs de Carentan ; et à 
nne demi-lieue de là , confond son embouchure avec celle 
de l’Ouve. EUe a environ 9 lieues de cours , et 5 de na- 
vigation à la faveur des marées. 

Le Couesnon prend sa source à l’E. de Fougères , dans 
le département d’IUe et-Vilaine , et sm’ la limite de celui 
de la Mayenne ; se dirige d’abord à l’O. , et ensuite au N. ; 
arrive à Antrain ; coule de là sur la limite du département 
de la Manche , en baignant les murs de Pontorson ; et à 5 
lieues au-dessous , se jette dans la baie de Cancale , à üa- . 
vers les grèves du Mont-Sainl-llichel. Dans son cours d'et\; 
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viron 21 l'i(nws , il est navigable , au moyen des marges, de- 
puis Pontorson , et pourrait le devenir depuis Antrain. 
t La SeUine ou Ardtfe se forme dans rarrondLsseinent d« 
Moitaiii , aux environs de Bareuton , par la réunion de 
plusieurs ruisseaux ; coule à 1 0. ; prend a droite la Canct, 
qui descend de Mortain 5 avoisine Saint Hilaire du Harcouet, 
où elle reçoit pai- la gauche YÀiron , qui vient des fron- 
tières des départements de la Mayenne et d’Ille et-Vilaine ; 
entre dans l’arrondissement d’Avianches , et se gi'ossit du 
Beuvron , qui y tombe par la gauche , après avoir passé 
sous Saint James ; tbum» ensuite au N. , arrive K Ducey ; 
et dé là , se dirigeant vers l'O.-Ti . -0. , elle se perd dans les 
grèves du Mont- Saint-Michel , après un coms d’environ 
> y lieues , dont 3 de navigation par le inojeii des marées, 
depuis Ducev jusqu’à l’entrée des grèves , ou 6 lieues jus- 
qu’à la mer. ^ 

La Sée commence au pied de la butte de Brimbal , près 
de Saint-Martin-de-Chaulieu , dans l’aiTondisseinent de 
Mortain ; coule à l’O. , baigne Sourdeval etBrecey , passe 
sous les murs d’Avranches ; de là , se dirigeant au S.-O. , 
elle traverse les gièves du Mont Saint Michel, et va se 
joihdi-e par la droite à la Sclune , sous le rocher de 
Toiiibelaine , après un cours d’environ 12 lieues , dans le- 
quel elle reçoit , surtout à droite , un grand nombre de 
ïuisseaux. Elle est flottable pendant 2 lieues et demie , de 
Cuves à Tirepied , et navigaWe depuis ce dernier point , à 
la faveur des marecs , dans l'espace de 4 lieues. 

La Sienne sort d’un marais situé dans la forât de Saint- 
Sever , arrondissement de Vire , département du Calva- 
dos • coule à 10. , et entre bientôt dans le département 
de k Manche , où «Ik arrose YiUedien } tourne alors au 
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N. , pui* drscond au S.-O. , en passant par Gavray ; ra- 
monte au N. avant d’arriver à Cérenccs , et va se tcrininor 
a l O. dans le havre de Ré^ëville. Dans son cours d’en- 
viron i 6 lieues , elle reçoit V/iiron , <jui s'y rend par la 
gauclic , au dessotts de Gavray j et la Soûle , qui y toiiibn 
à droite au pont de la Roque , après avoir baigné Gerisy- 
la Salle et Coutances. A partir du pont de la Roque , ell« 
offie 3 lic.ies de navigation au moyen des marées. 

L Ay vient de Monüiuclion , piês de, Coutances j coule 
sai N. , puis à ro. ; baigne Lessay ; et forme le petit port 
de Saint-Gt^rmain , ou il s embouche , après un cours d'en* 
▼iron y lieues. 

LiC département de la Manche offi'C encore plusieurs pp« 
tites rmére.s , parmi lesquelles nous citerons ; le Thar'^, 
qui a sa source dans rarroiidissement d’Avranches , sur la 
limite des cantons de Yilledicu et de la Hayc-Pesncl , ot 
qid, SC dirige^tnt.v l’O. , arrose la Haye-Posnel , traverse 
nn petit lac dit la Mare de Bouillon , et arrive à la mer 
après un com's d’environ 6 lieues ; la Diveite , qui dc^ 
tend des hauteui s de Briquabosq , dans le canton des Piemt, 
et qui , coulant vers le N. , aboutit , après im cours d’en^ 
viron 6 lieues , au port marchand de Cherbourg 5 et la 
Saire , qui , sortant de la forêt de Cherbourg , se porte 
vers l’E. , à ti'avers une jolie vallée à laquelle elle donne 
son nom , et se jette dans la mer au N. de Saint-Vaasî , 
après un cours d’environ b lieues. 



Dans cet aperçu général nous avons dû omettre une mnl- 
Gtude de petites rivières qui , malgré le peu d étendue de 
leur cours et le peu de volume de leurs eaux , ne laissent- 
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pas A'ètre sdwrent d’une haute importance à cause de* 
usines qu’elles alimentent. H n’est peut-êüe pas de cou- 
rant d’eau plus remaï quable sous ce rapport que la Robec , 
qui passe à Darndul , traverse ensuite la partie orientale 
de la ville de Rouen (i), et s’y joint k la Seine , apres 
un eom* d’environ a lieues. Les bords de cette rivière 
sont occupés , presque sans interruption , par des usines : 
elle liait mouvoir 3 iiAiulins k papier , 3 à indigo , i à 
tan , 4 ^ foulon ; elle entretient i 8 fdatures , 1 4 imprime- 
ries de toiles peintes , 7 a teintureries , et un grand nombre 
d’autres etablissements. 

De semblables détails ne peuvent guère trouver place 
que dans l'annuaire particulier de chaque département. 
.C’est ainsi que l’annuaire de la Manche , qui a donné 
•uccessiveinent la statistique des arrondissements d’Avran- 
ches , de Mortain et de Valognes , décrit non-seulement 
les principales rivières , mais encore les ruisseaux qui y 
tombent ; et il termine même la description topographique 
par un tableau qui offre , entre autres éléments , le nom 
et l'usage des moulins et usines , ainsi que le nom- de* 
COUTS d'eau qui les alimentent. 



(i) Les eaux de la Robee sont' amenées de Damétal à Rouen par 
nne digue artificielle que le cardinal d’Araboise , archevêque de 
Rouen , fit construire à ses frais. C’esl sans doute à cause des nom- 
breuses teintiureries qui sont établies sur ses bords , que l'on dit 
qu'il y a a Rouen une rivière qui a trois cents ponts , et dont 
(eau change de couleur dix k.douxejcis par jour,. 
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MOUTEMEIVT 

DE LA POPULATION. 



Îjes naL^sances et les 4écès produisent dans lâ population 
un mouvement continuel qui , suivant les circonstances , 
tend à l'augmenter ou à la diminuer. Au tableau de ces 
variations se rattachent les luariages. , ainsi que la dis- 
tinction des enfants légitimés et des enügmts naturels. La 
statistique constate aussi les exemples de longévité ; elle 
examine la constitution physique des. individus , et parti- 
culièrement de ceux qui , appelés par- la loi du recrutement 
et soum'is k un exanoen autlientique , sont jugés inhabiles 
au service militaire , soit pour défaut de taille , soit pour 
diverses inOnuités ; elle recherche les causes de mortalité , 
et oppose l'autorité des faits k la ténacité des préjugés qui 
trop souvent repoussent les conseils de- l'hygiène. 

Les tableaux suivants olTrent , pour les cinq départe- 
ments , le mouvement de la population pendant laans. 
Il y en a trois à l'égard desquels la période décennale em- 
brasse l’année i833 : quant aux deux autres ^ ceùx de l’Eure 
et de la Manche , comme le relevé pour iSSx n’était pas 
teriiûné au moment de l'impression , on a pris , pour com- 
pléter les 10 années ; le mouvement de la population en 
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Suite du tableau du mouvement de la population. 



( 9 » ^ 





•fOàndJi 

«jn9A 


«‘.«•«n •A r» r« ■30 aç a po 
fi«n à6 i>« '3 fl «2 


m 

o> 






■r 

■j3 

•J 


«jn^A «»J|U3 


OOP Æ *n c r>» c> 
•5 f« «n cc 

coro — — — 


fl 

en 

•a- 


et 




< J 

2 ^ 

< 
S J 


«vdAndA ia 
1 fUOJJtS dA)U^ 




iJ 








«l|il w 
iuo3j<^ <>-n«3 


3T,|'îï?^‘â'5Sf-^ 
^ ^ ^ M f< r< S''S ^ K* 


1 










•nTioi 


• aaaaAAA*""^ 


"1 






, 1 


f»Ana\ 


aaaaaaaa»--» 


et 






• 
















A 

S 


*Sd*>lJlMU 




a 


/ ^ 






Q ' 




aaaaaaaaaa 


a 








a 

a 

a 


•*jn3\ 


aaaaaaaaaa 


’ a 


i 






a 


•«pLIVUl 

lïdiiituoil 


'aaaa.a. aaaaa 


a 


} * 








•*uo5j«{) I »««»«»««»• 


a 


1 . 




a 




•TTIOX 


00 f* fn O *0 

M <T) iC — — 










S9kn9\ 


^ t^-o Irt Cl O « 


O 

!>• 








« 

5 

S 


«dtnnjd^ 


MMM ftMtf) a a a a 


Ci 


- s ] 






•»»ni3 


' — ^ — 1— 

M fo a a a a ^ a 


a» 




ip 


• 


% 

M 


•»jn»A 


00 CO ^ («*) en c< a a 


oo 

'JT 










«aijvui 

«eouiiiioff 


'Minaenaf^aaaa j 


S 


► 00 1 




l 




•saOJ4»Q 


MX*«C«a«Aa a*«A 


00 






*nainnr 


fi K—.r 1 >x Ci^ — 

ct«f«npte^rt^(nen 
OOIOOOOOCCCOXOOCOOO 


O 

H 





Digiti üy Ciuogle 







I 



C f)2 } 




Digitized by Coogle 



( 9^ ) 



§- 

e 



O 



1 


-SdAtldA |J 
sjnaA 


?«:cao — 'îeoci 

cod^O'^t'^c^i'^O <7> 

M 


v.*r 

« 

■'I 




12 

CJ 


1 -sang P 

1 SJII.7A aJ7U^ 


aov-n>c>»n e înco 
^ V2 5 »*’ Ç> r-* 

«CO ftCOCICO «CO « « 




Si 


< 

s 

g 


1 'SOAIlcM )d 

1 saobjvâ 


cw^«£co « Ci 

®.2 3 ^ « S'S'ir 


11 


- 

*o 

CO 


1 


•«ajm -ta 
tuo^zus <*x]U3 


r>.ao c çc *o ■< •• 

CO « «CO «fOCOCOfO « 


l' 

CO 





5 

à 



U 






^1 






«n P* — fo i 



s 



•>»r>uelU 
ç M»i»nn ^ 



•xaaciftSAaeft 



•avxoi I iî5 ;^' S î' S c3 



I — 2 



■s OX 0> 3 O ' 



$ 



1 *«af>ijvui 1 

1 cavftKi.i 1 { 




'2 


•«■’ll!.! 




fO 


•SJIli.jV 


Çfj vO ^ 0*0 ÏC CO l'' Ci l'* 


3 


K«>iiimof{ 


"«■ff -•'«•«co'^« N^ro 


S‘ 


•suoijej) 


vj-« »«-«---« 


2 


nitfXT 


CO V*»»- 'O l'^.^ w. • — 
«««« f* ««.■OCOP*“ 
accccccoccxû^xwccc 


Toi 



"inj 


AaaaAAaaAA 


a 1 


1 


« a — 


*** 1 1 


1 'SfllUt Ui 


p«aaAAaAA'^a 


f’ \ *0 1 


1 9')M|ltlO]| 




l ^ 1 


1, ’cuo.S.iitf) 


aaaaaaaaaa 


» ) 1 



■î? 

CI 



Digitized by Google 
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OnSERVATIOTSS 

Relatives au mouvement de la population dans tes cint) 
departements. 

On voit qnc , durant une période dccennale , les nais- 
sauces ont excédé les 4écc>s ; 

Dans la Seine-loierieure , . . de 25,609 ; 

J)ans l'Eure, ; de \ 

Dans le Calvados , , , de 3,967 ; 

Dans la Manche , . ^ . .. de i 4,638 ; 

Dans rOme de 16,69t. 

Relativement au nondtre de niûssances des deux sexes v 
l'Annuaire du bureau des longitudes pour i 833 offre un 
■tableau duquel il résulte que , pendant les quatorze annéM 
depuis t8<7 jusqu'à » 83 o , il est né en France 6,981,90^ 
garçoas et 6,563,567 üilos. Le rapport du premier nombre 
au secondest , à tri's-peu près , égal à fj j c’est-à-dire que 
les naissances des ^rçons ont excédé d'un seizitime celles 
des filles. Si l'on prend ce rapport pour chacune des qua- 
torze années , on trom'e qu'il est à peu près constant ; la 
plus grande valeur de. ce rapport a été , et }a plus pf- 
the 

Dans ces mêmes quatorze années , il est arrivé vingt et 
une /ois que les naissances annuelles dès hiles ont excédé 
celles des garçons dans quelques départements. Un de ces 
cas a eu lieu pour le département de la Manche , en 1828. 

Pendant la période décennale , les naissances masculines 
ont excédé les nais.saiices féminines : 

Dans la Seine-Inférieure , ... de 6,620 j 

Dans l'Eure de a, 63 a j 
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Dans le Calvados , .... de 3 , 3 a 4 J 

Dans la Manche , de ; 

Dans l’Orne, .... . . de 

\ 

I^s nai.ssanccs des garçons et celles des filles sont k pea 
près cuüe elles : 

Dans la Seiiie-Lifcrleure , comme i6 k i 5 ; 

Dam l'Eure (i) , . . . comme 3o k 19 ; 

Dons le Calvados, . .. comme 17 k iti ; 

Dans la Manche , ,. . comme a 5 k 24 i 

Dans l’Orne , . . . . . comme 21 k 20. 

Sulv.int l’AnnuairC cité 'pins haut ; les naissances des 
enfants natorels des deux sexes paraissent s'écarter du rap- 
port de 17 k 16. Depuis 1817 juscp’k iB 3 o , ces nais- 
sances , dans toute la France , ont été de 4^7,021 garçons 
et 466, 1 19 filles. Le rapport du premier nombre au second 
diffère peu de celui de 23 k 22 : ce qui semblerait indi- 
quer que , dans cette classe d’enfants , les naissances des 
filles se rapprochent plus de celles des garçons que dans 
le cas ordinaire. 

En appliquant ce calcul aux cinq départements , on 
trouve que , pour les enfants naturels , les naissanoes du 
sexe nutsculin ont été approximativement k celles du sexe 
féminin : 

Dans la Seîne-Inféfieftre , comme io 5 k io 4 ; 

Dans l’Eure , . . . comme i 3 k 12 ; 

D.ms le Cah-ndos , . . comme 43 k 4 ^ ; 

Dans la Manche, . . comme ^01 k 4 oi. 

(!■) On iloil remarquer que , dans l’arrondissement de Bemar , 
1 p 5 naissances d« &U<s , depuis quçlqr\es aonéet , excedaat celles 
de garçona» 
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Quant h l’Orne , dans la classe de* enfants natiurcls , le*, 
naissances du sexe féminin ont , au contraire , exced.;dc 
47 celles du sexe masculin ; en sorte que le premier noiu!)re 
est au second à peu près dans le rapport do 49 ù 4 ^- 

Il reste à comparer les naissances des enfants naturels 
avec celles des enfants légitimes. Pendant les quatorze 
années , de 1817 à i 83 o^il est né en France i2,59a,3àc)en- 
fants légitimes et 953,140 enfants naturels. Le rapport du 
second nombre au premier est , à peu de chose près , 
celui de 10 à i 32 . Eu calculant le même rapport pour 
cliacim des cinq départements , on trouve que , dan» 
l’espace de dix ans , le nombre des enfants naturels a été- 
à celui des enfants légitimes ; 

Dans la Seîne-Infériciut; , comme 10 k 83 5 
Dans l’Eure , . ^ . comme 10 à i 56 ^ 

Dans le Calvados , . . comme lo à 73 j 

Dans la Manche, . . comme 10 à i 5 a j- 

Dans l’Orne,'. . - . . comme 10 k 206» 

Recrulement. . 

* , ? 

I • ^ * 

Du monvement de la ]iopulation dépend le ilomBre dlïs. 
jeunes gens qui , chaque année , concourent au reciaite • 
ment. La proportion entre le contingent et le noiubre ders 
lioinines inscrits , les e.\emptions légales , et ppi ticulière- 
ment celles qui tiennent à des causes physique* , rentrc&t 
ncccssairemeat dans le domaine de la statistique. 
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M. BalUn nous a adresse* , pour le dtrpartement de- 
là Seine- lufei-ieurc , lui ubicau coinpaialif des renseigne- 
Bieiits qu’il a recueillis sur les hoinincs qui ont concouru 
au recvutcinent pendant la période décaiiiiale de i 8 a 3 à 
Nous aurions désiré de -pouvoir donner place 
dans l'Annuaire normand à ce tableau dont nous appré- 
cions l’utilité ; mais le défaut de documents analogues pour 
les tjuatre auti-es dépai-tcments nous oblige de renoncer k 
en faire usage , du inoius pour cette année. Cependant , 
parnti les observations qui y sont annexées , nous allons 
«n extraire quelques-unes qui sont d’une application gé- 
nérale ; et nous insérerons un tableau particulier , relatif k 
certaines espèces d'infirmités qui sont nombreuses dans le 
département de la Seiue-Liféricinc.. 

M. observe i.* que , pendant les lo années an- 

térieures k 1823, le nombre moyen des jeunes gens ins- 
crits cliatpu; année était supérieur k celui que l’on a 
pour les 10 dernières années. On peut, dit-il , attribuer 
en grande partie cette différence aux levées extraordinaires 
qui ont eu lieu pendant les années 1810 k 18 1 5 - La classe 
de i 83 a est sur-tout très-faible :■ cela vient de ce que , les 
mariages ayant été peu nombreux en iBii et 1812, les 
naissances de cette dernière* année s'en sont ressenties , et 
de ce qu’en outre elle a été fatale aux enfants , dont la 
mortalité a été plus considérable qu'a l’ordinaire. La 
da.sse de i 833 sera encore très-faible ; car les naissances de 
Tamiée 18 13 n'ont pas été nombreu-ses , quoiqu'il s’y soit 
^fhit deux fois pins de mariages que l’année précédente : 
mais il est probable que la classe de i 834 sera très-forte. 

U. BalUn expose 1.* la diflicultc que l’on éprouve pour 
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aiTÎver an terme moyen des hommes examinés par le con- 
seil de révision , attendu que ce nombre est nécessaire- 
ment subordonné à la force du contingent , et que le 
contingent a éprouvé quatre changements principaux. 

La loi du lo mars i8j8 , qui a réglé le tiiode de recru- 
tement , a fixé le contingent général à 4o,ooo hommes en 
temps de paix : la répartition en était faite alors propor- 
tionnellement à la population totale de chaque déjiorte- 
lueut. 

La loi du 9 juin i 8 a 4 éleva le contingent du royaume 
à 60,000 hoiniiies , qui , comme auparavant , furent ré- 
partis en proportion de la population générale. 

Enfin , la loi du ii décembre i 83 o a appelé , pour la 
clas.se de la même année , 80,000 hommes .à l’activité , et 
a introduit un nouveau mode de répaitition , déduit du 
terme moyen des jeunes gens inscrits sur les tableaux de 
recensement des cinq années précédentes. Cette iimovation 
a été consacrée par la loi du la avril i 833 , avec cette 
dilférence que le terme moyen a été étaldi sur la force 
des classes des .sept années antérieures ; et il parait qu’on 
portera successivement le nombre d’amiées jusqu’à dix. 

Ce mode , dont nous reconnaissons la supériorité , dit 
M. Ballin , n’est cependant pas sans inconvénient , surtout 
dans la sous-réportition. Car il peut arriver souvent que 
la population militaire d’un canton ne soit pas en propor- 
tion avec celle du dépai teinent , parce que diverses cir- 
constances peuvent influer sur le nombre des jeunes gens 
de certaines années et de certaines localités. U ^rait donc 
à désirer qu’au moins poiu la sous-répartition , le contin- 
gent fût calculé , non sur le terme moyen des forces des 
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Années pr^éclcDtes , mai* sur la force effective de l'an&ée 
même. 

En troi.sième lieu , M. Ballin fait remarquer la différence 
coBsidérablc qui sc ti'ouve dans le nombre des liouinica 
exemptés pour défaut de taille pendant les premières et 
les dernières ajinées de la période décennale. Cette dif- 
férence provient de la variation qu’a éprouvée la fixation 
du minimum de la taille d'admission. 

La loi du 10 mars i8i8 a fixé ce minimum à i m. 5 ^c. 
( 4 pi- po- ) 5 «dors les défauts de^ taille étaient d’en- 
viron I sur 11 inscrits. La loi du ii décembre i 83 o a 
descendu le minimum à i m. 54 c. ( 4 pi- 9 po. ) ; les dé- 
fauts de taille n’ont plus été alors que de i sur 5 o. Enfin , 
la loi du 8 février i 83 a l’a remonté à i m. 56 c. ( 4 pi- 
q po. 7 1- 7 ) ; ot ios défauts de taille se trouvent être de 
I sui- aq. Ainsi la diminution de 4 lignes 7 sui- le minimum 
de 1818 a réduit à plus de moitié les exemptions pour 
défaut de taille. 

Au reste , ce qui offrirait un véritable intérêt pour la 
statistique , ce serait de connaître la taille moyenne de 
tous les liotnmes de cliaque classe. Mais les documents 
officiels ne compiennent que les jeunes gens portés sur la 
liste du contingent , et ne s’étendent point à ceux qui sont 
exemptés pour défaut de taille. 
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Departement Recrutement opéré sur dix classes , de i8i3 à i83a. 

de la Seine-Inferieure. Nombre des jeunes gens exemptés pour certaines 'especes d'infirmités. 
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CAUSES DE MORTALITÉ 

ou d’affectioms dascereuses. 



INVASION DU CHOLÉR.V EN i83» 



Sci ne- In fericure,. 



Dole de l'invasion , . . . . . , . 8 avril. 

de la cessation lo décembre/ 

Diu'éc 8 mois a jours* 

^Nombre de coinimmcs cnvabics. ^ . . . . i5g. 



Nombre de malades : 
Décès : . . . . 



hommes , 
fciaines , 

liomuies , 
femiues , 



2,638 

3,352 

1,222 

1 ,582 



|. Tôt. 6,190. 
Tôt. 2,8 oU. 



Proportion 

Relativement à la population ( malades, r sur ni. 
totale : ^ morts , i8i\r347- 

Relativement .à la population i malades, i sur i 5 . Sj- 
des communes envahies : \ morts, i siur i 5 . 127. 

C’est évidemment ;i l'invasion du choléra dans ce dépar- 
tement (juc doit être attribué l’excédant des décès sur le» 
naissances , en i832. D’après le tableau ci-dessus , le 
total des victimes de cette épidémie a été de 2,804 i » 
comme ce chiffre ne suj'passe que de j 12 celui du déficit, 
qui s’élève à 2,692 , il s’en-suit que les décès provenant 
d’autres causes ont été encore plus aumbrcu.\ que dans 

les 
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k» années précédentes. On remarquera que les décès des 
indvndus du sexe féminin , généralement moins nombreux 
que les autres , l'ont été beaucoup plus cette annéq» 



Date de rmrasion , . 


• Eure. 


a . I 


3 avril. 


de la cessation , 


. 


. . 4 octobre. 


Durée , .... 


. .î . . 


.' . S mois 20 jours; 


ombre de communes 


envahies. 




. . i 4 o. 


liiombre de malades : | 


hommes , 


1 


|. Tôt. 1 , 837 , 


femmes , 


*,094 j 


Décès : • « . | 


hommes , 


. 346 \ 


I.Tot. 85i; 




fanmes , 


5o5 j 


1 


l 


Calvados. 






Date de l'invasion, . 


a . . • 


. . n 4 avril. 


de la cessation , 


• . « • 


f 


4 octobre. 


Durée , . . ' . . 


f 


• a 


5 mois II jours.; 


nombre de commuhes envahies. . 


i 

« • • 


.• ,* 


nombre de msdados (i) : 


a a • 


• a 84 s. 



Décès : 3g3. 

Il est ^ remarquer que l’arrondissement de Bajeux a 
été entièrement préitervé de l’épidémie ; et que , dans 
ceux de Falaise et de Vire , il ne s’est manifesté que 
quelques cas isolés. 



(i) 1*** bureaux de la préfecture du Calvados n'offreot point de 
rensei^eraents sur la proportion dans laquelle les hommes et les 
femoies ont été atteints du choléra. 
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Manche. 






Date de l’Invasion , . 


* • • 


. niiti 




de’ la cessation , 


• • • • 


, 1 4 janvier 


i833. 


Durée , 

Nombre de communes 


envahies. 


« ^ mois aa jours. 

• • • • • • 1^» 


Nombre de malades ï | 


hommes , 
feuillues . , 


!■ 


:45. 

1 


Décès ; • s t » 1 

1 <■ . 

fi- • 


hommes y 
femmes , 




34». 


OrnCé'- 


1 




Date de l'inyas^n . 
•— — de la cessation , 


è • • • 

• •• * * 


. 3o avril. 
f . i6 novembre. 


Durée , . . . . 

Nombre de communes 


***..'»» 

envaliies. 


. . 6 mois r 


6 jouis. 
. i3. 


■ < 

Nouibré de malades^ 1 


homines y 
femmes , 


;;3 !• 


33g. 


Décès : -» “g *. | 


houunes , 
feimnes 


. .% }■ 


ti33. 


,Abvs des UQIDKDBS rOBTBS. 





L'ABtrs Jes liqueurs fortes est malheureusement encore 
trop répandu en Normandie. Les reclierches auxquelles 
on se livrerait pour apprécier les différences que présentent 
à cet égard les diverses localités et les divei'scs classes de 

la société , conduiraient à reconnaître que cet abus est en 

raison inverse de l liabitudc du Uavail et du degié d’édu- 
cation et de lunueresj 
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On |Miut cltér potir exemple les riches crthlrées ilii pays 
d'Ange , dont les terres fertiles }>rodiiisent presque sans 
culture leui's gras pâttu'agcs , et laissent aux habitants un 
loisir qu'ils savent tendre funeste , en l'employant à con- 
sommer la seconde production de leur sol , le cidre gc* 
Rcreux , et l'eau-de-vie qu’ils en retirent en altohdance. 

D'un autre côte , on a pu remarquer quelle progression 
dt'eroissante a eu lieu depuis trente ans dans la consouv- 
motion individuelle du vin et des liqueurs spiritucuses , pae 
les classes qui réunissent l'aisance avec une certaine c^u- 
eation. Les excès en ce genre , devenus fort rares parmi 
elles , sont flétris d'un blâme et d’un mépris tmiversels , 
qui sont' la meilleure garantie de leur extinctiou coin* 
plète. 

Mais il n’en est pas ainsi pour les classes moins aisées et 
moins instruites , et surtout pour les habitants des cam« 
pagnes , qui , dans leurs rapports avec les villes , cm- 
pnmtcnt h celles-ci leurs vices et leurs ridicules , bien 
plus vite que Icm’s bonnes qualités , et leurs jirogrès réels 
m civilisation. Les plaisirs du café et du cabaret sont le 
seul délassement que beaucoup d'individus comprennent. 

Les uns , les plus grossiers , ceux qui cbercliciit un 
moyen de passer leur temps sans faire une grande dépense 
d’argent , les ouvriers qui s’exagèrent le besoin de réparer 
la fatigue de travaux pénibles , sc régalent de cidie pur , 
et sortent , quand ils le peuvent , avec mie tête lourde , et 
une ivresse sombre et brutale , dont l’engoui-dissemeut se 
prolonge long-temps. 

D'autres, plus rerbcrcliés dans leur crapule , sc procurent 
avec le vin et le café cet accroissement pas.sagcr de forces 
physiques et intellectuelles , cette satisfaction d’eux-mênies, 
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cette bonne opinion de Jeta- mérite et de leur ralenr , ce 
dédain des maux, des dangers, des oblifi.mons , de la 
vie , qui excuseraient peut-être , qui expliquent au moins 
l'attrait que peut offrir l'usage un peu libre de^c j^ Jiqueurs. 

Mais bientôt l'habitude de ces excitiuans en émousse 
l'effet , et les rend iusulTisaulcs pour des bomuivs que tt’oj'- 
rêtent ni le sentiment des conveitances ni une joévisioa 
judicieuse des inaUicui-s qu'ils s attirent ; et l e«u-<le-vie , 
ainsi que les préparations dont elle furiiie -la l>asc , qui 
d'abord ne se mêlaient que rarrment oiten .petite quan- 
tité aux autres boissons , prend chatjue jom- «mu .part 
plus grande dans leurs bbatkms , et Qnit jmr devenir le 
principal ou le seul moyen emjdoyé poiu' égarer le peu de 
raison qui ait résisté à de tiop fréquentes orgies. C'est 
alors que la santé, déjà si souvent déran,jée , iiiai.ifeste 
plus clairement les atteintes profondes qui lui sont p<ii tées. 

Des lualadicsinllanunatoircs de l'estomac, ducm-aii , . 
de la poitrine , sont les premières conséquences des [»re- 
iniers excès. Mais , lorsque la nature , épuisée par ces iiTi- 
Vttions et ces iiiHemmations successives , ne |>! ut plus les 
terminer par des crises salutaires ; lorsque les organes fa- 
tigués sont soumis à de nouvelles secoasses , encore ébran- 
lés qu'ils sont par les orages antérieurs : alors des ravages 
plus étendus et irréiirédiables vicnneiU punir , sans les 
corriger , les auteurs volontaires de leur destruction pre- 
matiiréo. L'appareil digestif , devenu inhabile à digérer 
des aliments solides , laisse se tarir la soui-cc où les fureea 
du corps puisent leurs moyens de répaiation ; et eu même 
leinps les maladies nombreuses , 'dont ces organes de- 
viennent le siège , ajoutent encore une nouvelle cause do 
fi^kssc et d'épulsciueut. Le$ voies urinaires , émuuctoira 
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obllg** Je cette surabondance de liquides irritants , mani- 
ft>s(cnt par des maladies diverses la fatigue qu'elles ont 
éprouvée , et se refusent , awc des douleiu-s soiiveut hor- 
ribles , à contlmicr des fonctions trop souvent mises en 
je». Le cœur , dont les battements ont été trop de fois 
accéle'rés et force's-, acqwert un développement de volume , 
qu'accompagne une augmentation et plus souvent une 
diminution du volume - de ses parois ; et , dans cet e'tat 
anévrismatique , il pousse dans les artères un sang altéré 
ot, impropre à réparer la déperdition quotidienne des or- 
ganes. L'bydropisie générale ou partielle niauque rare- 
ment d'être ■ la conséquence de l'uu ou de l'aub-e de ces 
états maladifs.. 

Enfin le cwveau , lésé dans ses fonctions physiques , 
ou dans les fonctions plus nobles de l'intelligence , resse 
avant le terme assigné parla nature , d'accomplir tout nu 
partie des unes et des autres. Comme dernier point de 
celte dégradation progressive , on voit sui- le grabat , qu’il 
ne doit pins quitter , un de ces êtres qui fut jadis un 
homme : qui maintenant ne présente plus qu'une ina.s.sc 
apathiipie et inerte , inaccessible à toute sensation intel- 
lectuelle ou morale; et qui ne peut être momentanément 
rappelé de son engourdissement que par l'impression que 
fait sur ses lèvres dessécliées et brûlantes la liqueur oir 
plutôt le poison , cause de ce déplorable état. 

A ces inconvénients hygiéniques , qui s’aggravent en- 
core par les falsiCcatiôns dangereuses et coupables que 
font subir aux liqueurs la cupidité des marchands et le be- 
soin, de réveiller des palais blasés, si l'on veut ajouter 
les accidents , les rixes , et les autres délrauches qu'amène 
l*iyresse ; si l'on y joint encore le désordre qu’introdiii( 
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dans los drvon-s dp société , dans les relation* do fainilTc, 
dans les intérêts d'affaires , la perte de raison , de temps 
et d'argent , qn'ocrasioiuic l'abus des lj(|iiem-s spiiilucuscs : 
les nienibres de l'Association Nonnande penseront que 
l'cNlirpation de cette inffnnité publique est une des choses 
qui iu(*ritcnt le plus d'attirer leur attention et de provo- 
quer leurs efforts. 

La connaissance des conditions et des circonstances à la 
faveiu' desqueUes le vice de rivrogneiie se développe , 
indique les inovens qu'on peut espéi-er «le lui opposer 
avecquebpio succi’-s. Là se présentent en première ligue les 
deux grands remèdes applicables à tous les maax qui 
ailligent la société : la religion et le travail. 

Il faut donc essayer de rappeler aux exercice* religieux 
ceux pour qui les joiu-s fériés n’ont d'autre atüait que lo 
loisir qu’il lem- lais.se de passer leur temps au cabaret. 

Il faut inspirer de bonne heiu'c ramoiu- du trarail , 
nioin'i à titre d'obligation que comme un goût , un be- 
soin , une habitude néce*.saire ; aniélioirr les inœuj's do- 
mestiques , et faire afjprécier le charme qu’on peut ü-ouver 
au sein d'une famille , au milieu de ses enfants ; favoriser 
la publication de livres composés dans ce but , et créer 
des bibliotlièques où il ne se trouve que des ouvrages eu 
harmonie avec l'intelligence et la position sociale de ceux 
qui y aiu'ont recoui's ; provoquer la formation de réu- 
nions où une gaîté décente , jointe paj'fois à des ensci- 
gnemenu agréables ou utiles , fouinisse un délassement 
au travail. 

Il faut ciirui s'opposer à la multiplication effrayante 
des lieux où SC vendent les boissons et les liqucius. Ce sont 
là de ces industries qui , fondées sur des penchants vl« 
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.cicax qu’elles favorisent et quelles provoquent , doiveqt ^ 
dans l’intérêt de la morale et de la piv^spérité publiques , 
être l’objet , non pas d’encom’agemcjits , mais d’une sur- 
veillance sévère ; et il est à désirer qu’on y oppose tous les 
obstacles légalement possibles. Ce serait un acte de sa- 
gesse de la part du législateur , de faire porter sur cette 
industrie coupable une tiès-forte' partie. des impôts que 
les boissons doivent au. tréior public.. 

L. F. , D. M. 



PREJUGtS QVI BEPOUSSEÎCT UV VACCISE. 

Les motifs que l'on allègue pour repousser la vaccine 
sont de plusieurs natives. 

Quelques personnes , d’une piété plus ardente qii'éclairée, 
nous ont exprimé , surtout il y a quelques années , l'opi- 
nion que la vaccine contredit les desseins de Dieu , qui a 
voulu que noua fassions soumis à la nécessité presque indr 
vitoble de subir la dangereuse et dégoûtante maladie de 
la petite- vérole. Il est facile de leui* répondre qu’elles 
rlierchcnt bien à prévenir les autres maladies , et qu’on 
ne voit pas sur quel motif serait fondé im privilège par- 
ticulier pour celle-ci , qui est si peu iuliércnte à notre na- 
ture que son introduction en Europe ne date que de 
quelques siècles (i). 

(l) Si un rai.sonnement si .sîmpt* «vail be.ioin d’étre appuyé de 
<|Mclt{ue auturité , on pourrait invoquer la circulaire que le vêue- 



I 
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D'autres snpposeot que la petite-vérolc noas d^arrasse 
d'une espèce de gourme , et qu'il y a un véritable danger, 
ou du moins de graves inconvénients à enipédier. «ette dé- 
puration , en y substituant une opération trop bénigne , 
trop borm-e à la siuTace de la peau , pour la jamais rem- 
placer complètement dans ses salutaires eU'ets. 

D’autres pensent qu'en injectant dons le corps humain 
un virus provenant primitivement d’un animal , on altère 
riiarmonie de l'organisation humaine ; que l'on fournit 
une occasion de développement à des germes malfaisants , 
qui ne se seraient jamais fait jour ; que même ou en in- 
troduit de nouveaux , qui proviennent , soit de la vache 



nble «h'éqne ée Cambrai a ccrita , en r8a8 , aux curés de son dio- 
cèse. It sutiira d’en citer quelques fVaginenIs. 

« Miuiütrc d'un Dieu qui , aux jours de sa vie mortelle , seoir 
» blait avoir confié à sa bonté l’exercice de sa puissance , voua 

> avez aussi vous-même des entrailles de compassion. Lorsque U 
s maladie dévorait le troupeau qui vous a été confié , vous avez 
a souvent envié aux premiers ministres de l'évangile le pouvoir 

> qu'ils avaient reçu de guérir les malades. Mais «Me est encore 
» assez belle , U tâche qne je vous invite à remplir., en vous en- 
» gageant à prévenir les ctfets d'une maladie cruelle en l’éloir 
a gnant de votre paro'isse. 

a La vaccine étant un objet étranger au culte , ne peut être le 

V sujet d'une instruction religieuse ; et cette lettre même , que j*> 
» vous écris , ne doit pas être lue à l'église. 

a C'est dans le sein des familles , c'est dans les communications 
» fréquentes que nécessitent les rapports établis entre le pasteur et 
» ses ouailles , que vous devez faire connaître les avantages de celte 
» précieuse découverte , et vaincre toutes les préventions que saZ- 

V heureux effets n'ont pu détruire ju.squ'ici. » 

( A'oCe du rédacteur.. ) 
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-pliu ou moins malsaine qui a fourni le premiev^bouton , 
soit ées corps plus ou moins viciés à travers lesquels le 
.virus a pu passer avant d'arriver jusqu'au sujet que l’on 
vaccine. On recueille , à l’appui de cette observation , 
tous les exemples que présentent les individus vaccinés qui 
sont valétudinaires ; on attribue lem* état à la vaccine , et 
l’on ne manque pas d’affirmer qu'ils jouissaient d’une santé 
parfaite avant qrt’ils eussent subi cette opération. On effraie 
surtout les parents par l'énumération de toutes les mala- 
dies dartreuses , scrofuleuses , etc. , qu'on suppose pou- 
voir être importées par le virus vaccin , depuis la gale jus- 
qu’à la syphilis-. 

On dit aussi que , quelques personnes échappant natu- 
rellement à la petite-vérole , il serait bien inutile de sou- 
mettre celles-là à la vaccination , quelque peu dangereuse, 
quelque péu douloureuse que soit cette opération. 

Enfin , on s’autorise encore de ce qu’une vaccination 
bien complète et qm a parcouru tous ses périodes, n’exempte 
pas toujours de la petite-vérole. On a soin de grossir le 
nombre de ces exceptions très-rares , et l’on n’a garde de 
dire que là encore la vaccine exerce une influence salu- 
taire , en diminuant d'une manière notable les chances de 
gravité de la maladie et de pérennité de scs vestiges. 

A. L. P. 

La première objection porte sur la supposition d'une 
espèce de dépuration que la petite-vérole fait subir à, 
l'économie du corps humain , et- que la vaccine ne peut 
remplacer. 

L’idée de cette dépuration par laquelle le corps ha- 
utain se debarrasse d’humeurs nuisibles , est d’abord une 
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errear l'application generale qu'on en fait. II est 
bi^'n vrai que nous apportons quelquefois en naissant le 
triste héritage de la uiauraisc santé do nos parents ; mais , 
dans la plupart des cas , ces maladies , que l’on fait dé- 
pendre d’une alteration originelle , ne sont que le produit 
des habitations , des lial>itudes inaLsaiiics de notie en- 
fance , ainsi que de la qualité et surtout de la quantité trop 
considérable d'aliments. Par conséquent , ce vice des hu- 
meurs ou plutôt de toute l’éconoinie peut être prévenu 
par un bon régune j et il ne se remarque guère chez les 
eulimts élevés avec intelligence. Mais , quelle que soit 
l’origine de cette atteinte profonde portée à l’organisation, 
elle ne peut êti'e changée que par un régime convenable et 
long-temps continué ; et toute pei tmbation brusque , telle 
que celle que produit la pctitc-vérolc , au lieu d'être une 
cause favorable de dépuration , ast au contraire , poiu- les 
sujets aussi malhcureu.semcnt disposés , uuc source nou- 
velle d'accidents. Un très-petit noiidire d’eiitrc eux ré- 
siste au trouble violent qu’amène la complication de- ces 
deux causes ; et c’est chez ces individus , lorsqu’ils ne 
succombent pas , que la petite-vérole laisse de ces infir- 
mités ou de ces difi'ormités dégoûtantes , qui font le tour- 
ment de leur cristence. 

La seconde objection est appuyée sur la crainte d’intro- 
duire dans le corps bumain un vir us provenant d’un autre 
animal , ainsi que d'autres principes nuisibles qu’il peut 
entraîner avec lui. 

Si maintenant , apres des milliers de transm’issions suc- 
cessives , le virus , primitivement extrait de la vache , 
pouvait avoir quelque iniluence nuisible , quelle aurait 
donc dû être son action sur les premiers sujets auxquels 
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il a etc inocul<5 ! Et cependant on n’a rien rcmarqui^ de 
pareil. La preuve en existe dans la manière même dont 
la propriété de la vaccine a été découverte. ï)ans plu- 
sieurs comtés d'Angleterre où Jenner fit ses observations, 
une tradition , dont il a été impossible de fixer le point de 
départ , lui signala la propriété présen-atrice do la vac- 
cine pour ceux qui la contractaient directement par le 
contact de leurs mains arec les mamelles des vacbes , sans 
qu'on eût remarqué auenne autre influence siu' la santé. ' 

Quant à la transmission , srvec le vaccin , de quelqué 
autre principe contagieux l’impossibilité en est démontrée 
par des expériences publiques et authentiques. Ces ex- 
périences ont prouvé que le bouton de vacciné s'isolait 
des autres virus qui pom-raient exister sinmltanéiiieiit chez 
le même individu ; et Ton n’a jamais produit qtie la vac- 
cine en se servant de fluide i-ecueilli su» des sujets atteints 
des maladies le plus facilement transmissibles par le contact, 
telles que la gale , la petite-vérole elle-même. 

Troisième objection. La vaccination e.st au moins inu- 
tile pouj- ceux qui ne doivent pas avoir la petite-vérole. 

On ne peut contester la vérité de cette objection ; màis, 
par malheur , il n'y a aucun moyen de reconnaître cettè 
heureusa prédestination. Or , comme avant la découverM 
de la vaccine , les deux tiers au moins de la population de- 
vaient payer leur tribut à la petite-vérole , qui osera ex- 
poser soi ou les siens li une aussi terrible chance , lors- 
qu'il existe lu) moyen tout-à-fait innocent de s'en préserver ? 

Quatrième objection. La vaccine ne préserve pas tou- 
jours. 

En réduisant cette objection à sa valeur réelle , «lie ne 
peut eucore porter atteinte à la confiance que la vaccine 



/ 



Digitized by Google 




f >»4 ) 

doit inspirer. Bien que la petito-vërole soit au nonibre des 
maladies dont, on n'est généralement atteint qu’une fois 
dans la vie , il y a ceposdant des exceptions à celte règle f 
et quelques individus ont vu se reproduire la petite-vérole 
après un temps plus ou moins long. Or , il serait déraison- 
nable d'exiger qu’une seule vaccination détreistt les deux 
germes que ces personnes portaient en elles , et que 1» 
vaecÎM e&t plus, de pouvoir, dans ces cas que la petite- 
▼énde elle-même ..Et. voilà, en réalité à quoi se réduit la 
■oihef&cavité de la vaccine , 'après avoir retranché de tous 
les laits que l’on, cite- avec tant d'assuiancc et. si peu de so- 
lidité véritable , ceux dans lesquels les caractères de la 
vaccine et de la petite-vérole n’ont pas été constatés. 

Dans cette circonstance même , l'effet salutaire de la 
vaccine se manifeste enccffe par. la bénignité de cet va^ 
Ôoles secondaires. 

L. F. , D. AI. 

MoRTSuré Dzs ziitÂm* xn bss ace. 

Ses recherclies de statistique médicale ont établi que- 
la plupart des enfants nouveau-nés n'ont pas acquis , dans 
les premiers instants de 1cm' existence , imc chaleur suffi- 
sante pour supporter le refroidissement de l’atmosphère 
pendant l’hiver. L'Académie royale des Sciences , suppo- 
sant que la nécessité de présenter les enfants à la mairie 
dms les trois jours de leur naissance , conformement aux 
cC^positions de l’aiiicle 55 du code civil , doit avoir une 
infloence füdieuse sur leur santé lorsque la saison est. 
ngooreuse , s’occupa de recueillir des lenseigueinents 
pr op r e s à reconnaître si cette opinion est plus ou moins 
fondée. 
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D’après le Tœu émis par cette Académie , le ministre 
de rintéricur invita les préfets à rédiger , pour chaque 
département , des tableaux de mortalité d'un k trois mois, 
dans dôme communes difKrentes , pendant les années i8a6, 
182^ et 1828. • 

Chargé de ce travail en tfi qui concerne le départe- 
ment de la Seine-Inférieure , M. Ballin s'est convûncu 
de la nécessité de l’envisager un peu plus largement. 
Au lieu de douxe commui^s seulement , il en a pris quatre 
dans chacun des cinq aiTondissements : ce qui , en total , 
fait vingt. 11 les a choisies parmi les plus populeuses , sans 
toutefois y comprendre les chefs-lieux ' d'arrondissement 
et il a eu soin qu’elles fussent dans des circonstances difié< 
rentes , c'esi-k-dire que les unes sont situées sur les bords 
de la raer ou de la Seine , les autres dans l'intérieur ' des 
terres. Dix d'entre elles ont lem-s populations agglomérées ; 
dans les dix autres , elles sont disséminées. 

Eu fui inant les tableaux partiels de chacpie commune 
dont le modèle n'avait pas été indiqué , M. Baüin a re- 
marqué que les résultats , par aiuiée et pai' mois , étaient 
trop faibles et ti'op différents pour qu’on pût en tirer des 
inductions propres k connaître , avec quelque exactitude , 
l’étal des choses : il les a donc compensés les uns par les 
auti'cs , eu les réunissant pour les trois années et par tri- 
mestre. Il a , en outre , divisé l’année en queUre tempéra- 
’ures , sans égaid k l’époque de son commencement : ce 
•ni lui a semblé plus convenable au but qu’il se propo- 
•ait d’atteindre. Les ràiultats de ces tableaux pai*ticls pré- 
sentaient encore des différences si considérables , que M. 
Ballin a jugé nécessaire de les rapprocher dapy qj| 
récapitulatif. 




( ) 

Ce tAhIt’ati 7 pvJsenlc à l’Acadéinie des Sciences , iScllc^ 

Lettres et Arts de Rouen , dans sa séance du la mars i83o, 

' 

est joint tut Précis analjrli^ue des tras>aux de la Socie'te' , 
dout M. BalUn est membre. Il fait connaître que , pour 
les vingt communes prises ensemble , la mortalité des en- 
fants au-dessous de trois ans est propordonneUeincnt plus 
forte pendant la saison froide et humide , c'est-à-dire, pen- 
dant les mois de septoii)bre , octobre et novembre ; elle 
l'est moins , au contraire , pendant la saison froide , c'est- 
à-dire , pendant les mois de décembre , janvier et février. 
Dans le premier cas , elle est de i- sur 5,6a ; dans le se- 
cond , 1 sur 8,53 : dilierence très-considérable , mais 

qui ,|ç devient moins sur une plus grande échelle , ainsi 
qu'on le verra bientôt. 

La luortolité est plus forte dans les communes oîi la po- 
pulation est disséminée que dans celles od elle est agglo- 
mérée : la proportion est i au- 5,84 , et i sur 7,4o- hH* 
est aussi plus forte dans l'intérieur des terres que 'sm' les 
bords d® Seine : on trouve , d’ une part , 

I sur 6,20 ; et de l'autre , i sur 7 , 3 o. 

Eqün 7 dans Iq.désiri de rendre son travail encore plus 
satisiaisaqt ®t d'appre<drcr le plus piès possible de la vé- 
rité , M. BalUn a dremé , pour les mêmes années , uri 
tableau récapitidatif et c«iqi»ra 6 f des ' naissances et des 
dixès avant trois mois , daos les chiq oiTondisscinents et 
dans la ville de Rouen en particulier t et il y a joint le 
résultat final pour tout le département. 

, Ce tableau prou>'« que l'ax'rondissemeitt riu-al de Rouen 
est celui où la mortalité , parmi les jeunes enfants , est la 
plus coi)^idéj[ablc : ce qu'on doit sons doute attril)uer , dit 
M. Jiallin , au grand noml)ro d'enfants mis en nourrice 
«laiis les environs de celle ville. 
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Voici , pOnr unie année moyenne , l’ordre progresdf 
^('croissant de cette mortalité : 

Arrondissement rural de Rouen , . t sur 5 ,og. * 

Arrondissement de Neufchâlel , . ï sur 5 , 4 *- 

Arrondissement de Dieppe , . . i snr 6^. 

Arrondissement du llavre , . . t sur 8,og. 

Ville de Rouen , ; i iur 8,iy. 

Arrondissement d’Yvetot , . . . i sur 

Tenue moyen pour tout le dép.t , i snr 7,07- 
De même que , poiu' les vingt commîmes , la mortalité , 
pour le département entier , est pins forte pendant la' 
saison froide et humide ; mais ici c’est pendant la saison 
motlérée des mois de mars , avril et mai , qu’elle est moins 
fuite. Dans le premier cas , elle est de i sur 6, i 4 ; dans 
le second ^ de i sur 8,57. 

. Partout , excepté dans l’arrondissemetlt de IVeufchâtel 
elle est plus considérable pendant les six mois froids , de' 
septembre février. Pour le dépaitcmcnt , elle est , pen- 
dant ces six mois , de i sur 6,C8 ; et pendant les six antiss,^ 
de I sur 7,48. 

G;s résultats dilTèrent très-peu de ceux qu’on a trmivés' 
pour les vingt communes ; mais , dit M. Ballin , ib doirriit 
être considéi'és comme plus sûrs , pubqu'ils portent sur des 
bases beaucoup plus étendues. 

Ainsi , ajoute-t-il , se trouvent vérifitérs , pour le dé- 
partement de la Scliic-Inféricure , les obsei-vations com-l 
inuniquécs à l’Académie royale des Sciences. Hlals doit-on, 
comme elle , attribuer cct excès de mortalité à PobKga- 
tion imposée pai- la loi de présenter les enfants aux mairies 
dans les trois jouis qui suivent Icui' naiæance ; «u bien- 
à l'inilucnee générale d’un# températture rigoorousc ,'qiû‘ 
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te fait sentir <nême dans ]es maisons des villes où règne 
l’aisance , et ù plus forte raison , dans les campagnes et 
dans les asiles de la misère ? Cette question , dit M. 
Ballin , ne me semble pouvoir être résolue que pai- les ob- 
aervations longues et minutieuses des Lommes qui pra- 
tiquent l'art des ocepuebements. 



Educa1io5 physique des esfakts. 

On ne sait pas asseï combien de prédispositions funestes 
irésultent de la vicieuse application de nos vêtements. Les 
instructions de l’hygiène à cet égard ne peuvent être trop 
multipliées ni trop répandues. 

Toutes les parties du corps ont pavé un ficlieux tribut 
aux règles trop souvent arbitraires de la toilette. On s’est 
déformé le pied avec des cbaus.sures trop étroites ; on a 
affaibli la station , déterminé l’engorgement de l’articula- 
tion inféneure de la jambe , au moyen de hauts talons 
Routés aux cbaossures pour faire paraître plus avantageu- 
sement le pied ou la taille. Les jambes , à diverses liau- 
teurs , ont subi de dangereuses violences , exercées tantôt 
avec des jarretières trop serrées , tantôt .avec des culottes 
de peau collantes. Diveiaies espèces de ceintures , arrêtées 
avec des boucles , et tenant ou non aux culottes , ont fait 
bien du niul cbei les hommes à différents organes de la 
poitrine et du bas-ventre. 

Mais ces inconvénients ne sont rien à côté de ce que l’on 
peut reprocher aux corsets trop .serrés des femmes ; et 
sui'tout ù ceux qui , garnis de nombi-eux morceaux de 
baleine , étaient appelés corps à baleine. L’avortement , 
des maladies du foie ^ du cœdi , de l’estomac , étaient , 

avec 
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av«c la pei tc de toute espèce de liberté dans les moure- 
iiicnts , les conséquences ordinaires de cet abus heiu'cuse- 
ment devenu très-rare. 

Des cravattes trop serrées ont souvent détenniné des 
coups de sang. On en a vu de noinbreux exemples chez 
des soldats auxquels la consigne prescrivait de serrer leurs 
cols , dans le but de faire rougir et gonfler la face , et de 
km- procurer ainsi une bonne mine qu’ils ne pouvaient 
attendre d'un régime alimentaire trop pou réparateur. 
Mais la plupart de ces abus sont aujourd'hui corrigés. 

Il en est un autre beaucoup plus grave , sui‘ lequel je 
désire spécialement fixer l’attention publique. Ce dernier 
est encore dans toute sa vigueur , et résulte de la maiv 
vaise manière de fixer les différentes pièces de coiffure des 
nouveau-nés et des enfants en lias âge. Dans la manière 
ordinaire de coiffer les enfants , c'est sur la circonférence 
du crâne que l'on prend oui point d'appui. Voici quel 
en est le mécanisme. 

Un iiKirceau de toile triangulaire , aux deux angles pos- 
térieurs duquel se trouvent ajoutés de longs rubans , est 
serré tout autour du crâne , assez fortement pour- que les 
bonnets qu'on met ensuite se trouvent aisément arrêtés 
sur la première pièce de coiffure appelée bandeau. Le 
bandeau est placé de manière à presser le haut du front , 
les régions latérales de la tête à la hauteur du sommet 
des oreilles , et le bas de l’occiput. La constriction qu'il 
exerce est d'autant plus forte , qu'à l’effort produit par la 
toile fortement serrée , s'ajoute encore l’effort plus péné- 
Usmt des cordons qui foiit en-dessus de cette toile deux 
ou trois tours. 

L'usage du bandeau commence aussitôt que l'enfant est 

9 
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: c'est te prcmiei' Tctenieiit qu'on applique sür sa tête. 
Or ^ k cette epoque de la vie , et plusieurs mois plus tard^ 
le crâne est un assemblage de membranes aussi molles que 
du parchemin mouillé , et d'os dont la consistance , loin 
d'étro-celle d’os faits , se rapproche au contraire de l'élas- 
ticité' des cartilages les plus minces. Les parties membra* 
neuses sont k chaque instant soulerces pat les mouvements 
des vaisseaux j elles ne sont habituellement soutenues que 
par le cerveau qu’elles recouvrent. C’est encore cet or- 
gane , activement dilaté par le sang dont il est pénétré , qui 
maintient les os dans leur écartement. Comment un pa-> 
reil assemblage pouiTait-il , sans en souffrir , prêter hn 
point dT appui ffxe k une coiffure serrée sur- son contoui' , 
et particulièrement sur ses parties les plus flexibles ? 

Le crâne ne fournit cet appui si inconsidérément de- 
mandé , qu'en se déformant dans une proportion corres- 
pondante k la force qui l'étreint. Il en résulte que , cheX 
le plus grand nombre des enfants soumis k l'usage du 
liandeau , l’impression de ce moyen est reconnaissable 
4 la défoniration du crâne j et cette déformation , par 
l’aspect qu'elle donne k la boîte osseuse , rappelle ai.sé- 
ment la violence k laquelle clic est due. Voici quels en 
\ sont les principaux caractères. Le crâne rétréci se prolonge 
en arrière , et présente souvent une dépression circulaire 
sui' le trajet qu'occupait le bandeau ; en même temps la 
conque de l'oreille se trouve atrophiée dans son sommet , 
qui participait k la compressiou exercée sur le contour' du 
crâne. 

Des deux figiu'es ci-jointes , l'une montre la forme na- 
tiu elle d'im crâne développé k l'abri de toute violence , 
tandis qne la seconde presente un exemple très-prononcé 
d£ la déformation occaslonéc par l’usage du bandeau. 
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ItfaThcareusement les effets de la compression du bandeaa 
qe SC bornent péis à im changement dans la forme de la 
boite osseuse ; mais les enfants qui l’ont subie sont exposes. 
Ù devenir epileptiques , iiiibe'cilles , ou au moins très-faibles 
d'intelligence. Ils sont très-sujets aux inflammations vul- 
gairement appelées fièvr- « n'iébrales ; et , quand ils sont 
atteints de cos maladies toujours giaves , la guérison est 
encore plus difficile que chez les enfants qui , avec une 
phlegmasie du même siège et du même degré , n’ont pas 
• de déformation rrâiiieimc. Enfui , quand le.s sujets à tête 
déformée par le bandeau traversent l'enfance sans éprouver 
aucun de ces tristes effets , ils sont très-exposés , devenus 
adultes , à être atteints d’aliénation mentale. 

Il serait d’im grand intérêt de pouvoir détenniner comr 
bien, dans l’enfance, d’épilepsics , d’imbécillités , de fièvre* 
cérébrales mortelles , succèdent à l’action de la cause que 
je signale. Molhem’eiiscment les relevés maucjucnt pouç 
étiMir cette proportion. Te suis plus avancé pour déter- 
miner combicA de déformations du crâne , produites par 
l’action du bandeau , se rencontrent sur un nombre donné 
d’aliénés d.xns l asil ép.n leiuental de ia Seine-Inférieure. 
Le nombre des aliénés de cet etablissement était , dans 
le couraiit du mois d’août i 833 , de 43 1 , dont ao2 huinmcs 
et '27-9 femmes. Sur le nondjre total existaient 247 têtes 
defonnéos par le bandeau ^ g 3 parmi les hommes et 1 5-4 
parmi les femmes. Ainsi , la proportion des déformation* 
cr miennes , sur la population totale de l’asile , était su- 
pétieure à la moitié ; chez les lioinmes elle ne s’élevait 
pas à la moitié de leur nombre , et chez les feuunes ellç 
sqrpassoit les deux tiers. En d'autres termes , sur le total , 
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sans distinction des sexes , le nombre des de'formatlons dn 
cr.îne était de 5^ pour loo : 

Cliez les hommes, de 4^ pour loo^ 

Chez les femmes , de 6^ pour loo. 

Ces chiffres en disent assez pour faire apprécier quels 
sont , chez les adultes , jes ilangcrs de la déformation du 
crâne -, et pour conjectiut;r quel mal plus grand cette 
, cause produit dans l'enfance , époque 4<'' 1^ vis où les 
pffections du cerveau sont les plus béquentes et lés plus 
jljjieurtrièrcs. Tous ces effets d'une pratique vic'ieuse , suir 
qu'en général on Cp igiun c les dangers , seraient 
prévenus sans doute , si l'on savait quel mal entioîne sou 
usagç. Il faut donc s’efforcer de populariser la connais- 
^nce de ce inal. Ce ne serait pas assez toutefois , si l’on 
n'ind!*quait en même temi>s le remède. 

D’après ce que nous avons dit de la structure du crâne , 
il est manifeste que , pour éviter toute lésion de l'organe 
qu’il renferme , on ne saurait trop attentivement le sous- 
traire .à toute cause de compression habituelle et même 
passagère. Loin donc de l'étrangler circulairciucnt , coininC 
ou le fait avec le bandeau , on doit se borner à l'usage de 
bonnets d'une ampleur convenable , offrant de chaque côté, 
au devant des oreilles , des prolongements ou des rubans 
attachés d'une manière assez lâche sous le meuton , et 
munis en arrière d'une petite fente dont on rapproclic 
doucement les deux bords pour appliquer sans efforts la 
ciivonférencc du bonnet sur celle du crâne. Voilà pour 
la tête. Ce seul changement , substitué à l'u.sagc du ban- 
deau , prévient de la nianicrc la plus sûre les déforma- 
tions du crâne , et les maladies qui en sont la suite. 
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Ce n'est pte là le seul cliangemcnt à introduire dai» 
les soins qu'on donne aux enfants : il ou est d'autres en- 
core d’une importance assez grande pour que j’en doive 
dire ici quelques mots. Le plus souvent la tête des en- 
fants est le sié-ge d’une incrojable lualproprct»?. On res- 
pecte chez ces petits êtres la crasse dont plus tard on 
de'barrasse avec soin la tête ; cl on décore du nom do 
chapelet les couches de cette crasse , ainassces en écailles 
dans les cheveux , sur le front , et jusque dans le* sourcils. 
Il n'y a que des inconvénients à attendre du ^ cette mat- 
propreté ; et les peuj»les qui , sachant mieux que nous 
diriger l'éducation physique de Ictus eufans , les sou- 
mettent de bonne heure à l'usage quotidien du peigne et 
de la brosse , ont des enfants plus propres , plus frais , 
plus soins que les nôtres. 11 faut donc faire comme eux ; 
et déjà trop d'exemples dans nos grandes villes parlent 
en faveur de cette pratique , pour qu’on doive craindre , 
en la suivant , de UMitcr une e.xpcricnce témérarve. 

Ainsi , tous Ic's jours , à partir du moment de !a nais- 
sance , il faut cidever , par le moyen du peigne et de la 
brosse , la crasse qui , faute de pareils soins , s’amasse en 
couches épaisses sim la têh; des jeunes enfants , favorise la 
formation des poux , la suppiuatioa du cuir chevelu , et 
par suite l'eagorgenieiit des glandes du cou , et cause 
d'adleurs une inilatioo perpétuelle , d’autant plus nuisilrle 
que ces petits êtres sont doués d une extrême sensibilké. 
Qu'avec ces soins poux la tête , ou évite toute coustriction 
autour du corps -y qu’on substitue des ruban.s cousus aux 
épingles pour li.xer les langes , et qu’enfin on lave tons les 
jours à l’eau froide le cor|3S des enfants : et on les verra 
cioltrc florissants de vigueur , de froicUeiu; et de santé. C!c 
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flernier conseil , l’usage de l’eau froide , a ëtc souvent mal 
applique ; et ces applications maladroites ont faut beau- 
coup d’adversaires à un moyen qui , sagement administré , 
convient à toutes les constitutions d’enfants , et smtoiU 
aux plus délicates. , 

Ceux qui veulent que. le corps entier de l’enfant soit 
plongé dans im bain froid , préconisent une pratique dai»- 
gereuse. Il n’est inême pas convonaiile de laver tout 
d'un coup le corps entier , au moyen d’une éponge 
imbibée d’eau froide. Mais , si l’on se borne à laver , 
lune après l’autic , toutes les parties du corps ; si l’oa 
ne passe de la face au cou , qii’aprcs avoir soigneuse» 
ment essuyé la face ; si l’on ne passe du cou à un bras et 
à un côté de la poitrine , qu’après avoir complètement sé- 
ché le cou , l’avoir frictionné même assez poui- qu’il en 
rougisse j si l’on ne passe d’un bras à celui du côté op» 
posé, qu’après avoir essuyé , séché , revêtu le premier lavé , 
et qu’on procède avec les mêmes précautions pour toutes 
les parties du coiqts tonne tirera que des avantages de 
l'eau froide. Les enfanU élevés de cette manière ne s'enr 
rliumcnt presque jamais ; et , dans les saisons les plus 
fr oides , l’eau froide dont on les lave ue leur, cause pas 
la moindre impression pénible. 

L'éducation, physique des enfants commanderait bien, 
d’autres détails ; mais je dois me borner à ces indications 
sommaires. Je n'auroi pas perdu mon temps si elles peuvent 
faire comprendre les dangers du bandeau , et les avaur 
tages de soins de propmté bien entendus. 

Fovuxs , D. M.^ 
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AB31I]\ISTRATI0]« 



BE hX 



JUSTICE. 



justice rst afi’ninistn'e par les magistrats que l’autorité 
publique a cliargt^ de veiller à l’observation des lois , et 
ipii sont investis du pouvoû' nécessaire pour réprimer et 
pour punir les iiidividas qui y contreviennent. 

(jucüe est la nature des lois ? Quelle en est l’origjne ? 
D’où diM’ive l’obligation de les respecter et de les observer ? 
€ est .à un juiâsconsidtc qu’il appartient de répondre à ces 
que.slions. 

ï! n y a , en general , qu’un très-petit nombre de per- 
sonnes qui aient réfléchi siur la natiu'C des lois , sur leur 
origine , sur leurs cITcts , sur l’indispensable nécessité de 
ks respecter et de les exécuter. Aussi , à l’exception de 
ceux qui , à raison de la profession qu’ils exercent ou des 
fonctions qu ils remplissent , ont été obligés de faire ime 
étude spéciale de la législation , la plupart des hommes 
n'ont aucune iilée , ou n’ont que des idées fausses sur les 
^is : et souvent ils penseot que ce sont des règles tracées 
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kn gn? du caprice ou des passions de ceux tpû les ont 
faites ; que ce sont des entraves gênantes , auxquelles on 
doit dicrcher à se soustraire toutes les fois qu’on peut le 
faire sans danger ou sans inconvénient personnel. 

Cette ignorance sur la nature des lois est une des prin- 
cipales aourccs des désordres qui affligent la société. C’est 
donc avec l'intention d'être véritablement utile à nos con- 
citovens et à notre patrie , que nous entieprenons de pré- 
senter sur cette matière quelques notions aussi simples que 
vraies , et qui pourront être comprises par tout le monde. 

L'état de société , pour lequel les hommes ont été créés 
et dans lequel ils vivent , établit entre eux une quantité 
prodigieuse de rapports et de relations , dans lesquels les 
intérêts de chaque individu peuvent se trouver en oppo- 
sition avec les intérêts d'un ou de plusieurs autres indi- 
vidus. 

Il serait , par exemple , de l’intérêt d'un marchand qui 
va porter à une foire une espèce de inai chandises , que 
d'autres inai'chands des luêines objets n’y allassent pas. 

Mais , si ce marchand vent que l’on permette qu'il aille à 
cette foire et qu’il y vende scs marchandises , il faut bien 
que lui-mcine pcrnietta aux auti-cs d'y aller aussi : car il 
ji'existe aucun motif raisonnable pour- qu'il puisse empê- 
cher les auü'es de faiie ce qu’il veut faire lui-même. 

Si quelqu'un est piopriétaire d'un meuble , d'im animal, 
d’un champ , il désire et il veut nutujcllemeut que l'on res- 
pecte sa propriété. Mais il faut aussi qu'il i-especte la 
propriété des autres ^ et il est évident qu'il ne peut avoir 
la faculté de prendre , de blesser , d'endommager ce qcu 
•pparticiit aux auu es , et d'einpêcber que les autres n'a- 
gissent de la même manière à sou égar d. 
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11 est donc certain que chacun de nous a des droits qiil 
lui appartiennent , et qui doivent être respectés par les 
autres ; niais qu'en même temps chacun de nous doit éga- 
lement respecter les droits qui appartiennent à autrui. 

Ainsi nous avons tous , à l'égard de tous les autiet 
hoiniues , et dans quelque position que nous soyons , des 
droits à exercer et des obligations ou des devoirs à remplir. 

Ainsi encore il est évident pour tout le monde que la 
conservation et le bien de la société exigent que cliacon 
remplisse tous les devoirs qui lui sont imposés , et que 
personne ne veuille exercer plus de droits qu'il ne lui ea 
appartient. 

Si tous les hommes étaient justes et échiirés , chacun 
remplirait ses devoirs j peisoime ne vomirait aller au-delh 
de ses droits. Mais il e.xiste des hommes injustes et mé- 
chants ; il en existe un plus grand nombre qui manquent 
des connai.s.sances néce^ires ; enfin le désir d'améliorer sa 
position agit sur cliaque personne , lors même qu'elle est 
éclairée , lors même qu'elle n'est ni injuste ni perverse. > 

Il résulte de là que tous les hommes sont en général 
portés à beaucoup augmenter leurs droits et leurs prêtent 
fions , et à beaucoup diminuer ou restreindre leurs de- 
voirs et leurs obligations. 

11 fallait donc nécessairement qu'il y eût dans la société 
quelque règle qui déterminât et fixât d'une manière posi- 
tive les droits et les devoirs de chacun : et cette régla 
e'est la loi. 

Les lois sont donc des règles de conduite qui sont éta» 
Mies pour faire connaître aux hommes les droits qu'ils 
eut à exercer cl les devoirs qu’ils ont à remplir , et aux- 
quelles tous les hoiumes dmveat se ooulbrpior. > 




r r 

. Ces régies sont faîtes pour- assurer à k société en généraT 
Tordre , la trancpiillité , la sécuiité et la paix , sans les-. 
qoels elle ne pourrait exister ; elles sont faites aussi pour 
assurer à cliacun en particulier la sûreté de sa.persoune 
k liberté de ses actions , et k jouissance de sa propriété. 

On a divisé les lois en plusieurs espèces , en considé- 
rant les choses et lesactious des honunes quelles devaient 
régler. 

Les lois qui déterminent k forme des gouvernements , 
l’organisation des diverses autorités législatives , administra- 
tives , judiciaires , militaires ^ celles qui donnent aux ci- 
toyens le droit d’élire et d’être élus pour k fonnatloir. 
de la Cliainbre des députés , des Conseils de département, 
d’arrondissement , et des Conseils municipaux , s’appellent 
lois politiques. 

. Les lois qui prononcent des peines pour les crimes , les 
délits et les contraventions commis contre k personne ou 
etmtre les biens des citoyens , s’appelleiU lois criminelles, 
ou penales. 

Les lois qui règlent ce qui coucerae les mariages , les 
naissances , les droits et les devoirs des parents et des en- 
fants , k minorité , la majorité , l’interdiction des per- 
sonnes qui ont le iiiallicur de perdre la raison , les tutelles f 
les curatelles , et auti'es institutions qui se rapportent aux 
personnes , indépendanunent de leurs biens , s'appellent 
lois personnelles. 

Les lois qui règlent tout ce qui est relatif aux bient 
que nous pouvons posséder , qui déterminent l’étendue et 
les limites de la propriété , la uumière dont on doit ci», 
jouir , la manière dont on peut l’acquérir , k tiansiucttrQ 
et la perdre s'appellent lois rdelles. 
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^ “Si l’on veut sc former une idée juste de la nécessité de» 
lois , il suffit de supposer lui moment l'absence ou l’anéau- 
tissement de quelques-unes des lois que nous venons d’in- 
iliquer , et de se demander ce qui arriverait alors. 

S’il n’y avait pas de lois politiques , il n’existerait plus ni 
gouvernement , ni administrations , ni tribunaux , ni ar- 
mée , ni garde nationale. Chaque citoyen ne trouverait 
plus , pom'ie protéger , ni magistrats, ni administrateurs, 
ni force publique. Chacun serait obligé de sc défendre 
seul contre tous ceux qui seuls on réunis voudraient l’at- 
taquer , soit dans sa personne , soit dans ses biens.' 

S’il n’y avait pas de lois criminelles , les assassins , les 
Toleurs , les faussaires , les gens pervers et violents se livre- 
raient à leurs actions coupables toutes les fois qu’ils ne 
trouveraient pas , à l’instant même où ils voudraient le» 
•exécuter , une force suffisante pour y mettre obstacle. 

S’il n’y avait pas de lois personnelles , il n’y aurait plus 
de familles ; le mai'iagc serait confondu avec la débauche 
et le libertinage ; les pères ne connaîtraient plus leurs, en- 
fants ; les enfants ne connaîtraient plus leurs pères ; les 
mineui-s , les insensés ne seraient plus ni protégés ni con- 
tenus. 

S'il n’y avait pas de lois réelles , la propriété et tous 
ses avantages seraient détruits ; on ne saurait plus quelles 
«ont les suites et les conséquences des contrats , comment 
«’acquiert la propriété , comment elle se transmet , com- 
ment elle sc conserve. 

Voilà ce que sont les lois , voilà leur vraie nature , 
voilà leur véritable objet. Sans elles , point d'ordre géné- 
ral ; sans elles , point de sécurité particulière. 

11 n’existe donc pas un seul citoyen honnête qui ne doive 
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exécuter , Inspecter , aimer et chérir les , lofs colhme !•- 
Lien le plus précieux , le bien sans lequel aucim autre 
bien ne pourrait être acquis ni cônserré. Les méchants et 
les pervers seuls peuvent mépriser, attaquer ou violer les 
lois , parce que ce sont elles qui les mettent dans l'im- 
puissance de nuire aux autres. 

Lors même que quelque disposition de loi nous paraî- 
trait contraire à nos intérêts personnels , gardons-noua 
d’essayer de nous y soustraire : d'abord , parce qu’il est fort 
douteux que nous puissions y parvenir ; ensuite , parce 
que nous donnerions ainsi un exemple funeste et dange- 
reux aux autres , qui tenteraient k leur tour de violer une 
4utre disposition de loi qui nous serait avantageuse. 

Au sein de nos familles , dans nos relations domestiques « 
dans nos relations avec nos amis , dans les réunions par- 
ticuliètes et publiques , montrons-nous toujours , par nos 
paroles et par nos actions , amis des lois , respectueux 
pour les lois , soumis aux lois. Ke cherchons jamais ni k 
les violer ni k les enfreindre ; et toutes les fois que cela 
sera eu notre' pouvoir , mais toujours dans les limites de 
nos droits , empêchons que les autres ne les enfreignent, v 

C’est en ag’issant ainsi que les hthimtes vertueux , que 
les bons citoyens contribueront k leur benheur personnel ^ 
au bonheur de leurs familles , au bonheur des autres 
bouuucs , et au bonheur de leur pays. 



Le Ceet , Prt^esseur en droit' 
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I)ii ùion judiciaire, 



Sous le rapport judiciaire , les cinq departements forment 
le ressort de deux Cours royales : celle de Rouen , dont la 
juridiction s’étend siu les déparleincnts de la Seine-Infé- 
rieure eé de l'Eure ; et celle de Caen , qui embrasse les 
dépai'teuicuts du Calvados , de la Manche et de rOrne. 

^ JpsncE CIVUJ!. 

Suivant le compte général de l'administration de la jos* 
tlce civile en France pendant l'année judiciaire i 83 o-i 83 i , 
le nombre des inscriptions aux râles , pour la totalité des 
tribunaux de premièi-e instance , a été , dans le conrs de 
cette année , de 19.2, 853 . Ce clilffre , ajouté à celui des 
caases restaut à juger à la fin d’août i 83 o , qui s’élerart h 
43,133 , porte k 165,986 la somme des affaires que les 
tribunaux ont eues k juger en matière civile. En cherclianC 
le rapport de ce chiffre k celui de la population, qui, d'après 
le dernier recensement ofliciel , monte k 31 , 560,^34 (>)> 
on trouve qu'il est de 1 à 196 ; c'est-à-dire qu’il y a eu, 
pendant l’année i 83 o-i 83 i , i procès sur 196 individus. 

Qu2mt au rcssoit de chaque cour royale en particulier , 
ce rapport est , pour celle de Grenoble , de i k g6 { et 
pour celle de Rennes , de i k 963 : ce sont là. les deux 
termes exti ênics. A l’égard des cours de Caen et de Rouen, 
les u-ibunaux qui sont du ressort de celle-là out eu k juger 



(1) Ce chiffre , L-Inbli par l'orilonnance dn 11 mai l 83 l , * clé 
vcrlific par l'nrdoDiiaiice du 98 août saivant , qui üm la yopaUtiun 
du ruyaunic à 32,SCt,^C5 habiUiBl*. 
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io, 33 i affaires , ét ceux qui ressortissent de celle-ci en 
«nt eu 7,098 : pour la première , qui i commencer par 
Grenoble , occupe la septième place , le rapport est de 1 \ 
i48 j et pour la seconde , qui vient au onzième rang , le 
rappott est de I à 157. 

Le même rapport , calcule d'après la moyenne des dix 
années écoulées depuis i8ao jusqu'à iH 3 o , plaçait pareille- 
ment les coui'S de Grenoble et de Uenncsaïucdeux extnàiiités 
de la série : il était poiu* Grenoljlc , coinii 4 ||||^in- INîmes , 
de I à i 5 o , et pour tiennes de i à f) 5 o. Les cours de 
Caen et de Rouen , comme celles de Pai iset dcColmaj', 
offraient le rapport de i à azo. 

Le rappoit du nombre des procès arec l'ctenduc saper- 
ficielle , qui est pour tout le royaume de 53,192,168 hec- 
tares , étabbt qu'il y a en uu .procès sur 3 ao hectares. La 
cour de Lyon présente le plus fort rapport , celui de i à 
i 58 : après elle vieuucnt celles de Caen et de Rouen ; l'une 
donnant le rapport de i à 16C , l'autre le rapport de x 
à 171. 

Le montant de la coittribntlon foncière pour tout le 
royaume étant de 288,874,686 francs , le rapport du 
nombre des procès avec ce chiffre est de i piocès pour 
1,74© francs de contributions. Pour le ressort de la cour 
de Caen , on trouve le rapport do i à 1 ,676 ; et pour le 
ressort de celle de Rouen , le rapport de 1 à 2,022. La 
première occupe ainsi le quatorzièiue rang , et la seconds 
se place au seizième. 

Sur les râles des cours royales ont figuré 19,396 causes, 
savoir : 9,4^ , q»d étaient inscrites à l'époque du 3 i août 
i 83 o } et 9,968 , qui l’oot pendant l'année judiciaire. 

Dans 
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Dans ce nombre , io,44i affaires étaient terminées an 3< 
août 183 1 , et il en restait k juger 8 , 955 . ' ' 

On présume aisément que le ressort de la cour rojalo 
éfc Paris doit tenir le premier rang sous le rapport de l’int- 
' portance des affaires tant commerciales que civiles. Celui 
de la cour de Rouen vient immédiatement après sons le 
rapport des affaires commerciales , et n’occupe que le 
dixième rang sous le rapport des affaires civiles. Quant 
au ressort de la cour de Caen , il tient le quatrième rang 
eu égard à l'importance des affaires commerciales , et la 
troisième k raison de l'importance des affaires civiles. 

Les tableaux suivants montrent quel a été , pendant 
l'année i83o-i83i , le résultat des travaux de la magistra- 
tore dans le ressort des cours royales de Rouen et de 
Caen. A cAté des chiffres qui font connaître le nombre 
des affaires civiles restant à juger dans chaque siège au 
commencement de l’année judiciaire , et celui des ins- 
tances introduites durant l'année , d'autres chiffres in- 
diquent le nombre des affaires terminées (i) pendant la 
même période , et ensuite le nombre des instances lai»ées 
indécises. On y ven a aussi le nombre des chambres dont 
se composent les coms royale» et les tribunaux de pre-^ 



( 1 ) Les sfTaires se terminent de trois manières : i.» pararrêU 
ou jugements contradictoires dênnitifs sur plaidoieries ; a.« par 
arrêU on jugements par défaut, ayant force de chose juge'e; 3* 
par déport , transaction , abandon , radiation , etc. Il nous a 
paru inutile d’indiquer cette distinction , qui se trouve établie 
danjr le compte général. 

IQ 



Digitized by Google 




C *46 ) 

hiRTc instance , ainsi que le nombre des anèts et juget 
meuls rendus en police conectionncllc. 
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528 


698 


459 


1 


aO 


222 


00 


'73 


1 


•299 


6»>8 


»9«2 


349 


I 


Ac ' 


579 


953 


592 


7 


ai7o 


C 


4526 


3000 


1 


46 


aao 


266 


33Q 


1 


i83 


461 


644 


383 


I 


i6j 


2j4 


4«5 


287 


1 


97 


346 


443 


35o 


5 


48; 


1281 


1 768 


1249 


‘9 


3589 


6743 


io332 6433 



U 

V 

•u> 

s 

^00 
5 " 

!1 



C ^ 

ë 2 

V O 
te w 

U 

« a. 



438 



27 

65 

"9 

3o 

i66 



n g 



io3 



>9^ 

t 

’79 

90 

73 



^76 ^60 



24 

53 

23q 

74 

i558 
36 1 



2526 



^7 

261 

128 



102 
58 

93 

4o 

io5 

_Zî 

47° 

232 

9» 
1 1 1 
93] 2C2 
519 697 
390 1 1 1 927 



k 



/ 
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Pôiu' apprécier exactement les travaux des tribunaux 
de première Instance , il faut tenir compte des jugements 
de toute espèce i-endus en matière de commerce par les 
tribunaux civils qui connaissent de ces allaires ; 4^8 juge- 
ineiits de ce genre ont été rendus par le tribimal des An- 
delys , 58 par celm de Mortain , ot 126 par celui de 
ValogBcs, 



Le nombre des appels de sentences des justices de paix , 
portés, pendant l’année t83o-i83i , devant les ti'ibunaux 
de première instance , s’élève à 2,^-6. 11 a été statué sur 
3, iqo de ces appels : 1,247 sentences ont été confirmées , 
et 943 iiiBnuées ea tout ou en partie. Pour le ressort de 
la coui' rovale de Caen , ces appels sont au nombre tie 
184 , savoâr : 63 dans le Calvados , 85 dans la Manche , 
«t 36 dans l’Orne. Les tribunaux ayant prononcé sur i55 
appels , ont confmné 87 jugements , et en ont iiiGriné 68. 
Le ressort de la cour de Rouen jirésente 1 17 appels de ce 
genre , "69 dans la 'Seine-înftTleure , et 4® dans 1 Eure : 
^ur 72 à l’i’gard desquels il a été statue , 4^ jugements 
ont été confirmés , et 3o infirmés totalement ou partiel- 
lement. 



Le nombre des appels des jugements des tribunaux de 
première instance et de commerce a été de 9,226. Les 
çoui's royales ont prononcé sur 7,578 appels . 5,io2jngc- 

incnts ont été confirmés , et 2,47^ 
tout ou en partie. Sur ce nombre d appels , ,33o ont été 

portés devant la cour royale de Paris. Viennent ensuite 
les COUTS de Caen et de Rouen , qm en ont reçu , 1 une 
6.2 , et l’autre 5.3. La première , ayant prononcé sur 424 
a/qtels , a coaünné 3o6 jugements , et en a inlumé r 18 f 



\ 

t 
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la Mconde , qui a statué sur 4<>6 appels , & cen&nné a86 
jugements , cl en a infirmé 120. 

La cour de cassation a été saisie , pendant l’onnéie judl- 
«iaire i 83 o-i 83 i , de 4^7 pourvois , dont 872 dirigés 
contre des arrêts dte cours royales ^ io 5 contre les juge- 
ments rendus en dernier ressort par des triliunaux de 
prcuiiène instance , et 10 contre les jugements rendus 
■ par des U'ibiuiaux de commerce-. Au 3 i août i 83 i , il 
nestait à juger SSq aiTaircs sur les r&les de la chambre 
des requêtes , et 87 sur ceux de la chambre civile. 

La cliainbre des requêtes a rendu , taut sur les pour- 
vois introduits cette année que sur ceux qui araient été 
antérieurement dirigés contre des arrêts de cours royales , 
145 arrêts d'admission; et 287 arrêts de rejet ; sur les 
pourvois dirigés contre les jugements rendus en dernier 
ressort par des tribunaux de première instance , la même 
chambre a rendu 55 arrêts d'admission .et 89 de rejet : 
il faut y ajouter 5 arrêts d'admission sur les pourvois 
du-igés contre 3 seirtences de justices de piüx et contre 
3 jugements arbitraux. 

La chambre civile a rendu , sur des arrêts de cours 
royales , 76 arrêts de cassation et 53 arrêts de rejet ; 
sur les jugements émanés des tribunaux de première ins- 
tance , elle a rendu 36 arrêts de cassation et< seulement 
10 arrêts de rejet ; sur les jugements rendns par des 
tribunaux de commerce , 1 arrêt de cassation et 1 arrêt 
de rejet.. 

On voit que les cassations , comme les infirmations , 
out frappé , dans une proportion plus considérable les 
actes des juridictions inférieures. 
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Le tableau suivant montre quelle a e'té , dans les actes 
de la cour de cassation , la part de nos cinq départements. 





Siée CS 




CnxMBBe 


Cbambrk 






en 


des requêtes. 


civile. 




des cours 


M O 

e: > 


— 


- 


— 


— 






1 1 


Arrêts 


Arrêts 




. et 


ïl O- 

en 


_i 


^ 




_ 


des tribunaux. 


d'admis* 


de 


de cas- 1 


de 








sion. 


rejet. 


.satiun. I 


rejet. 


Coui^ro)ales{R“"jj 

t 


24 

2(i 


7 

7 


1 1 

20 


4 

6 


a 

1 


U 

s 


r Alençon. 
Argentan. 


3 


a 


l 






Baveux. 


3 




i 






.1 


Cherbourg. 






1 






ï ' 


Doiniront. 






1 


1 




” J 


Evreux. 


3 










•S 


Falaise. 


1 










B 


Le Havre. 








2 






Mortagne. 

Ncufchâtel. 


a 






I 




a 


Pont-Audemer. 


Z 




1 








k Rouen. 


1 


3 


1 






Tribunaux {Alençon 
de commerce lllonen. 


I 










6 








1 






70 


>9 


35 


i 4 

! 


5 



Dans le courant de l’anni'c judiciaire , 135 ,^ 6 ^ afTaires. 
ont été sotunises aux. tiibunaux de commerce. Ces alTaires, 
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réparties par ressort de cour royale , sont au nombre de 
4 1,833 pour la cour tk Paris , de ia, 3 i >3 pour celle de 
Rouen , de b, 480 pom celle de Bordeaux , de 8 , 38 o pour 
'celle de Caen , et de 7,560 pour celle de Lyon. Vient 
ensuite la cour de Dijon , cjui figure sculcineiit pour 
4,81 3 affaires. Le talileau suivant fera connaître , pour 
k ressort des cours de Rouen et de Caen , le rang qu’oc- 
cupent entre eux les divei-s üibunaux de commerce sous 
k rapport de l’importance des affaires. 



Cour royale de Rouen. 



NoVBKC des affaires INSCaiTRS • 



par 




par 




dépmtemcnt. 




chaque tribunal. 








' Dieppe 


1 






Ivibeuf. .... 


465 






Eu et Trépoi't. . 
Fécainp 


160 


$CIK E-I;<rEBIEU|l|U 


8966 i 


Gomnay. ' . ' . ‘ . 
Ia: Havi-e. . . . 


Iw 

1047 






i ^ieufcliâtel. >.> . . 


aU> . 




1 


I Rouen 


5ooa 




. ! 


Saint-Valéry. 

1 yvclot. ... . . 




Etre. - . . 


3417 


Bemay. . . - i . 
Evreux. • . v . 




Louviers. 






1 


Pont-Audemer. . . 


i(w 3 
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Cour royale de Caen. 



Nohbee des affaires inscrites 



par 

departement. 



par 

cliac^ue aibunal. 



Calvados. . 



ï . 487^ 



Bayem. . . . t 

Caen 

Condé-sur-Noireau. 
Falaise. . < . 

Honfîeur. 

Isigny. ... 

Lisieux. . . . . 

Vire. . . _ , , 



8iS 
I iSy 

4;8 

5Ô'Î 

ao 8 

ioo 3 

a68. 



BIaScbe. f 



Orne, c 7 



! Cherbourg. . 
Coutances. 
Granville. 
SaintTLo. 



354 

178 

a5o 

3 o 6 



33ao 



Alençon. . . . 
Argentan. 

Laigle. . . . 

Tinchebray. 




Faillites. 

Depuis le i.*' janvier 1817 jusqu’au 3 i décembre 1836 , 
n aété ouvert daps tout le royaume 13,373 failbtes. Sur 
ce nombre , il y en a eu i,i 53 dans lesquelles le failli 
s'est absenté sans reparaître , 670 dans lesquelles il a été 
exercé des poursuites correctionnelles , et gS6 dans lesc 
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quelles il a ëtc exercé des poursuites «riminelles. Dans le 
ressort de la cour royale de Rouen il a été ouvert i,6^3 
faillites , et dans celui de la cour de Caen il en a été 
ouvert 53y , lesquelles sont ainsi répaities entre les di- 
vers tr ibunaux de coiiuuerce ou de première instance. 



Cour royale de Rouen. 



Koms 



Nombre des fauxites 



dans lesquelles 



des tribunaux 
de commerce et 
des tribunaux civils 
cjui jugent 
en matière 
de coimnerce. 



! Dieppe. 

Eu et Tréport. 

Fécainp. 

Goumay. 

Le Havre. 

Neufchltel. 

Rouen. 

Saint-Valéry. 

Yvetot. 

S Les Andelys. * 
Bemay. 

Evreux. * 

Louviers. 

Pont-Audemer. 



ouvertes. 


le failli s’est 
absenté sans 
reparaître. 


il a été 
des pot 

correc-, 

tion- 

nelles. 


exercé 

u-suites 

erîmi. 

nettes. 


>9 


' 3 


3 


5 ' 


ti 


3 


1 


n 


36 


3 


1 


2 


69 


7 


» 


4 


i4& 


6 




3 


>4 


n 


X 


I 


io36 


4 


22 


48 


28 


3 


» 


» 


79 


3 


4 


1 


36 


3 


X 


t 


30 


3 


- m ■ 


.1 


48 


•• f 

2 


t 

t 


( 


73 


1 


2 


8 


56 


I 


5 


7 


1678 


4o 


4» 


83 




* Les tribonacc eWib sont dé»igncs par an astérisque^ 
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Cour royale de Caen. 



Noms ' 


JS 


des tribunaux 


a 

O 


de commerce et 


V-. s 

4 » U 


des tribunaux civil 


B 


qui jugent 




en matière 




de commerce. 



S 

O 

a 



e 

K 



U 

\r. 

K 

•O 



Riycux. 

Caen. 
Condé-sur-Noireau. 
Falaise. 

Honfleur. 
iMgriiy. 

JLisieu.x. 

Vire. 

Clierbmjrg. 
Coiitani'.cs. 
Granville. 

Mortain. * 
Saint-Lo. 

Valogiics. *■ 

Alençon. 

^rgciitaii. * 

Laiglc. 

Tinclicbray. 



No.VOrE DES FAILLnxS 





dans lesquelles 




t? ï' . 1 


il a l té exercé 


W 

bm 

Ü 

fc» 


3 â 1 


des poursuite» 


S 




H 


Mlll 




WÊ 




7-8 * 


4 


I 


3 


9« 


»4 


4 


8 




2 


3 


I 


2 ?. 


n 


t) 


X 


36 


4 


4 


7 


7 


1 


)) 


» 


7‘ 


5 


3 


>7 


5a 


8 


i3 


10 


«9 


6 


1 


lO 


9 


» 


tt 


» 


45 


5 


3 


4 


)) 


U 


)> 


)> 


lO 


>1 


3 


3 


10 


a 


3 


» 


i3 


•» 

O 


I 


I 


70 


3 


D 


3 


3o 


5 


» 1 


4 


5o 


1 


» 


6 


53^ 


1 

67 


^7 


76 



Quant au passif de ces faillites , d'apiès les bilans dé- 
posés par les faillis , ou faits depuis , soit par eux , soit 
par les agents ou les syndics , i seule , dans le ressort de 
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la cour de Caen , à Condé^-Noireau , •' élevwt de 4 o» 
A 5 oo mille francs ; 4 autres , dont a à Caen , i à Lisiciw , 
et I à Cherbourg , ofliaient un passif de 3 oo à 4 oo mille 
francs. Le ressort de la cour royale de Rouen en pré- 
sente de beaucoup plus importantes : 4 . dont a au 
Havre , et a à Rouen , dépassaient i million ; i , a Lou- 
viers , était de 900 mille francs k 1 million ; et a , dont 
I à Dieppe , et 1 à Rouen , s élevaient de 800 a 9®® 
mille francs. 



Justice cbihikeixe. 

Suivant le compte gdnéralAc radministration de la jus- 
tice criminelle en France pendant l’année i 83 1 , le nomlir* 
total des individus qui ont été traduite devant les cours 
d’assises , a été de 7,606 (1) ; savoii- : a,o46 pour crimes 
contre les personnes , et 5 , 56 o pour crimes conyc es 
propriétés : 3,5o8 ont été acquittés, a,iGo condanmes k 
des peines infamantes , et 1,938 condamnés seidement a 
des peines correctionnelles ( a ). l«es cinq depar teincnte 



(0 De ce nombre total U faut retrancher 7^ , comme faisant 
double emploi , i raison de ce que 65 accusés ont été jugés .leux 
fois , cl 4 trois fois , pour des faits différenU et S des époques df 
verses : ainsi le norobra réel des accusés n’est que de 7,533. 

(?) De roin’istère anglais a publié en l833 une statistique cnroi- 
nelle , qui comprend onse années , de 1820 à l83l , pour l Angle- 
terre et le pe>-s de Galles ; ueuf années , de 1822 à iS3i , pour 
l'Irlande ; et seulement ramuie l83o pour 1 Ecosse. 

Si , pour l’Angleterre et le pays de Gallc.s , nous ne prenons que 
les deux aimées ealrwues du tableau , aous trouvons que le total 
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figurent «kns ce compte pour la rpiotité suivante : 







Noms 

des 

départeiuents. 


'S 

n 

U 

0 

< 


CÂ 

-< 


Condt 
à des 

infa- 

mantes. 


Mimes 

peines 

COITPC- 

tinii- 

nclies. 




• contre les 
personnes. 


' Seine-Inférieure. 
1 Eure. 

^ Calvados.. 

1 Manche. 

^ Orne. 


45 
1 1 

■ îi 

>9 




»3. 

s 

8 

5 

5 


>1 

4 

4 

4 




r 

\ 




109 


nom 


33 


a4 


« 


contre les 
propriétés. 


^ Seine-Inferieure, 
k Eure. 

1 Calvados.. 

1 Manche. 

L Orne. 


23 1 
io4 

75 


58 

34 

>8 

38 

38 


102 

38. 

42 

24 


li 

4 

33. 






1 


579 


176 


2Ü3 


i4o 


Nombre 
total par 
département 


y Seine-Inférieure. 
1 Euro. 

: Calvados. 

1 Manche, 
k Orne. 


276 

98 

io3 


B « 


ii5 

. 4® 

65 

47 


iH 

m 








688 


I 22 b 1 


@1 





Paimi les ag6 individus auxquels ont été appliquées 
des peines infamantes , i8 ont été condamnés à uvort , 

des prévenus emprisonne's pour être jugés a été » en l 8 ao , de 
13,710, dont Ii,5g5 hommes et a,ii 5 femmes ; eteD i 83 i , de 
Xg ,647 , dont 16,600 hommes et 3 , 047 femmes. 

En 1820, sur le nombre de l 3 j 7 lo prévenus , SjSll ont été ac- 
quittés I t,88l ont été élargis sans poursiûtes ultérieures , faute d» 
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savoir , t4 dans Li Seine-Inférieure ( dont i exécutés) , » 
dans l’Eure , et x dans le Calvados ; 17 aux travaux forcés 
à pcr[iétuilc ; 1 x8 aux travaux forcés à temps 5 et i33 à 
la réclusion. 

Dans le nombre de 688 accusés se trc^uvaient 1 26 femmes, 
dont 46 ont été acquittées ; 3 ont été condamnées à 
mort , 5 aux travaux forcés~ à perpétuité , 1 4 aux tra- 
vaux forcés à temps , x5 à la réclusion , 3 1 à des peines 
correctiomicllcs , et 2 à la détention dans une maison de 
correction. 

Eu é^ard au degré d'instruction des accusés , on voit 
par le compte ofbciel que , sur le nombre total d« 

e1).irffo,s ; o,Tl8 ont été condamnés , I,a36 à U peine cipitile , 221 
à b (K'portilion n vie , 1,997 à b dépurtation à différents termes , 
et 5.8f)4 k l’emprisonnement ( avec peine du fouet , amende , tra- 
vaux forcé, , etc. ) ou simplement au fouet et à l’amende. En l83l, 
parmi les 19, <>{7 pre’venus , nous en comptons 3,723 acquittés; 
9jog4 élargis sans poursuites ultérieures, faute de charges ; et l3,83o 
condamnés , dont I,r>oI à I.1 peine capitale , 334 À la déportation 
à vio , 2,981 à la déportation à différeuts termes , et 8,914 à l'em- 
jirisoiincmcnt ( avec peine du fouet , amende , travaux forcés, etc.) 
ou simplement au fouet et à l'amende. 

Remarquons que , sur les nombreuses condamnations à mort ci- 
dessus relatées , il n’en a été mis à exécution que 107 en 1820 , et 
52 eu l83l. Il faut ajouter qu’en 1821 , par exemple , il a été pro- 
nonce 22 sentences capitales pour vol de 1 êtes à cornes , i H pour 
vol de chevaux , l43 pour vol de moutons , loi pour fabrication 
et usage d’actes faux , Il pour rapl , etc. 

A l’égard de l’Irlande , le nombre des prévenus emprisonnés 
pour ctie jugés s’est élevé, en 1822 , à l5,25l , dont 12,766 hommes 
et ’.i ,'|85 femmes ; «t en l83l , à 16, 192 , dont l3,l48 hommes , et 
3,o44 fenimes. 

En 1822 , parmi les i.‘^,23i prévenus , on en compte 2, ''63 qui 
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y,6o4 (i) , il y en arail sachant ni lire nf 

«fcriie , ï,o 47 sachant lire ou «?ciire imparfaitement , 
567 sachant bien lire et écrire , et igo ayant reçu une 

t 

ont été acfiuittén ; 4i8t6 cp>i ont été élargis sans ponrsniles ; 7,57a 
qui ont été condamnés , savoir , 341 ■ I" peine capitale , 57 à la 
déportation à vie , 6Ga à la depoi'tation à terme , et 6,5ia à l'eaipri* 
aonnemeiit ou & l'amende. En l83t , les prévenus sont répartis ainsi 
qu'il suit : 2,8g3 acquittés ; 3,694 élargis, comme n'ayant pas offert 
de charges ; g,6o5 condamnés , 309a U peine capitale , l"8 à la 
déportation à vie , 896 à la déportation à terme , et 8,7.23 à I cm» 
prisonnement ou à l'amende. 

Sur Iw wnteaoea capitales , loi seulement ont été exéentées 
pour 1822 , et 37 pour l83l. 

La statistique criminelle de l'Ecosse ne comprend , comme nous 
favons dil , que l'année l83o. Le total des prévenus emprisonnés 
pour élrc jugés a été de 2,o63. Sur ce nombre , 1,429 ont été 
jugés ; 4^9 été élargis sans jugement , et .sans caution aucune 
pour assurer leur comparution : total , 1,878. A l’égard des l85 
autres prcvenu.s , le tableau ne fait pas connaître clairement s'Hs 
ont été retenus en prison pour attendre leur jugement qui a pu 
avoir lieu en l83l , ou s'ils ont été élargis moyennant caution. 

Les prévenus qui ont .subi leur jugement en l83o , se classent de 
celle minière : 142 ont été acquittés , par defaut de preuves suffi* 
sautes ; 5 ont été déclares en état de démence j 8 ont été jugés par 
contumace seulement j i,3"4 ont été condamnés par jugement 
contradictoire. 

Ces condamnations olles>roêmcs se répartissent ainsi : 8 condam- 
nations à mort , qui toutes oui été exécutées ÿ 8 à la déportation 
a vie ; 2.58 à la déportation temporaire j 876 à l'emprisoBnement j 
132 à diverses autres peine.s, telles que bannissement d'un comté , 
amende , etc. ; enfin 3 condamnations qui n'ont pas été pronon- 
cées en l83o. « 

(1) On n'a jm constater le degré d'instruction de 2 accusés appar> 
tenant au département du Var. 



\ 
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instmctîoti supérieure à ce premier degrés Voici ' quel 
éialt , poo^^acun des cinq départements , le degl^ 
tibi^es 



d'iiistructibfFoes accusés , classés suivant lenr âgé. 






Dépar- 

teniens. 



Scine-Iuf. 



Sure. . 



Calvados 



Mandie. 



ôrne; 



is 

E « 



Z V. 
O ûé 
JT ^ 



Accusés 

classés 

suivauit 



leur âge. 



S ^ 
>s 'V 

fj _ 

Sa 



«sa 
’S 



\ de moins de a i ans. 
.376 de a I à 4b ans. 
f de 4o ans et plus. 

^ de moins de a i ans. 
98 de ai à 4» ans. 

( de 4o ans et pins. 

^de moins de ai ans! 
io 3 de ai à 4 oans. 

( de 4o ans et plus. 



de moins de a i ans 



1 1^' de a I à 4o ans. 
|dc 4» ans et plus. 



i dc moins de ai. ans 
de ai à 4o ans. 

!de 4o ans et plus. 



“O 



3 *: 

5 

_ W 



« ' 

P. 



36 

f, 



, 6 ( 



3 § 

1 1 

l 8 

8 

]i 

Jâ. 

ai 



65 



8 
38 
1 1 

Jl 

.>93 






J « 

s 

J 



4? 

16 



67 



a 

30 

7 

7 

ao 
' 7 
34 



5 

10 



38 



. 4 . 

»7 

196 



I 

U • 

• 2 'S 

2 a ÿ 

Ifi 

◄ I ®* 

■ M flj 

P W 

9 



8 

*9 

6 



43 



» 

5 

JQ 

I 

.4 



ib 



. » 

la 

_ 7 . 

19 

^9 



I 

I 

ir 






II 

3 

I 
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Snr 100 accusas dans tout le royaume , i8 ont i^tê 
condamnés à des peines infamantes , 26 l'ont été à 
des peines coiTectionnellcs , et 4 ^ ont été acquittés. Si 
l’ou prend paieilleuient pour terme de comparaison le 
nombre de 100 accusés , la proportion des condamna- 
tions et des acquittements , soit dans chacun des cinq 
départements , soit dans le ressort de chacune des deux 
cours royales , sera exprimée par les nombres suirants : 



Ressobt 

des cours 
1 ■ 

royales. 


DtPABTEMEXTS. 


Cosdj 
à des 

infa- 

maiitcs. 


IMSÉS 

peines 

correc- 

tionnelles. 


ACQtrnTÉs. 




Scinc-Inférieuie 


42 




3o 




28 






Eure. . . . 


4» 




i5 




44 




Rouen. 


s « • a • 


• • 


4a 




a6 




'Sa* 




Calvados. . . 


G3 




U 




26 






Manche. . . 


40 




24 


• 


36 




' 


Orne. . . . 


B 




«9 




4° 


I 


Caen. , 


• • • • * 


1 


45 




■ 




34 

s 



Le 
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Le rapport nombre des accusés arec la population 
est, pour tout le royaume , de i sur 4i^^‘ habitants. 
Pour cliacun des cinq déparlcments , ce rapport présente , , 

Dans la Seine-Inférieure, i accusésur 3,5i3hahitants(i^ÿ 



Dans l'Euiv , 


id. 


sur4>329 


id. : 


Duos le Calvados , 


id. 


sur 4,8o3 


id. ; 


Dans la Manche , 


id. 


sur S,o54 


id. s 


Dans rOnae , 


id. 


sur 4>701 


id. 



D'api-ta CCS résultats , on voit que les cinq départe-^ 
tnents sent ra ngé s , k raison de la moraNté , dans l’ordre 
suivant : la Manche , le Calvados , l’Orne , l’Eure et la 
Seiiie-Iiiféricuie. Si l’on réunit les deux départements qnî 
sont du ressort de la cour de Rouen , on trouve qu'ils 
fournissent ensemble i arcust- sui* 2,989 liabitants , tandis 
qtie les ti’ois dépai'tcinenls «jui dépendent de la cour de 
Caen en présentent seulement 1 sur 4>86b habitants (a). 



(1) Suivant le Compta , le rapport du nombre des accusés aveu 
1a population est , pour 1a Seiae-Infériflure , de I sur a,5o6 habis 
tants ; il y a ici une erreur de calcuL 

( 2 ) On ponrrait mettre en doute si ce rapprochement conduit à 
une appréciation exacte de la moralité relative de chaque départe* 
ment. Suivant le rédacteur de l'aunnaire de l'Eure pour l832 , 
l'élévation relative du chiffre des accusés ninJit/u* pa* un état 
moral moint aatisfaitant , mats seulement des circonstances sociales 
plus actives , des pourstsiles fuÆciaires plus promptes , et une ré- 
pression plusjorte^.. Il est évident , ajoute-t-il , que le zèle et Pac- 
tivUé des maÿistrott chargés de la police judiciaire , peuvent éUt^ 
lechijff'rt des acciffés , sans que le nombre des crimes soit auffnentè. 
On doit croire cependant qpe qe n'est pas sans des motifs graves 

.11 
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Il est à remarquer que , dans les années précédentes , 
le déparleineiit de la Seine-Inférieiu^ avait parcillcmcnl 
offert , proportionnellement à sa population , plus d’ac- 
cusés que chacun des quatre autres départements. £n 
182^ , celui de l'Orne occupait le premier rang sous le 
rapport moral ; et après lui venaient la Uaiiche , le Cal- 
vados , l’Eure et la Seine-Inférieure. En 1828 , le dépar- 
tement de la jManche , qui obtenait la prééminence , était 
suiv'i de ceux de l’Orne , du Calyados , de l’Eure et de 
la Seiuc-Infcrieure. Eu 1829 , le département de la Manche 
conserv'ait son avantage ^ et à la suite se rangeaient ceux 
de l’Orne , de l’Eure , du Calvados et de la Seine-Infé- 
rieure. L’année t 83 o offrait un résultat semblable à celui 
de 1828. 



que les magistrats traduisent des individus devant les cours ffas^ 
sises. Aussi , parmi lc.s accusés qui sont alpsoH.s par le jury , en est-il 
Beaucoup qui ne se retirent pas pleinement justifiés , et qui ne» 
Cliappiml à la condamnation que parce qu'il n’y a pas de preuves 
sufllsantes à leur charge. 

■ Au reste , si l'on compare avec la population de chaque départe- 
ment le nombre des individus condamnés eu l83l , on en trouvera : 



Pour la Seine-Inférieure , 


I sur 3,5o3 habitants ; 


Pour l'Eure , 


1 sur 7,714 


id. ; 


Pour le Calvados , 


1 sur 6 , 5 og 


id. ; 


Pour la Manche | 


1 sur 7,883 


id. ; 


Pour rOme , 


I sur 7,8*)I 


id. 



D’après ce résultat , les cinq départemenU se trouvent range's , 
eu égard à leur éUt moral , dans l'ordre suivant ; l'Orne , la Manclie, 
l'Eure , le Calvados , et la Seine-Inférieure. 
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, Si maintcnaat nous coinpaions le département de U 
Seine-Inférieuie avec les autres départements de la France, 
nous n eu trouvons que quaüe qui offrent proportion- 
nellement plus d’accusés. Ce sont ; 



La Seine , 

La Corse , 

Les PsTénéos-Orientales 
Le Bas-Rliin , 



1 acciLsé sur i,o4o habitants 
id. sur i, 3;6 id. . 

> id. sur i, 3 go " id. ; 
id. sur 1,8 1 3 id. 



Le departement qui , présentant moins d’accusés , s’en 
rapproche le plus , est ’ 



ia: Haiit-Uhin , i accusé sur 2,685 habitants. 

Cependant , pour ce qui concerne les deux départements 
du Haut et du Bas-IUiin , on ne peut imputer le nombre 
des crimes à l’ignorance de la grande masse de la popu- 
lation , puisque sur loo accusés , il y en avait ;o qui 
savaient au moins lire , tandis que , dans la Seine-Infé- 
rieure , il n’y en avait que 4> (>)• 

Sous le rapport des AHits ou faits purement correc- 
tionnels , nous trouvons pour les cinq départemenU les 
résultats suivants : 



(0 En faisant cette observation , nous sommes bien loin de 
vouloir contester les avanUges de l'instruction populaire. Le peuple 
sera tf autant meiUeur qu'il sera plus instruit. Nous adoptons de 
grand cœur cette maxime ; mais nous ajoutons que l'instruction 
qu on peut appeler scientifique , est plus nuisible qu'avantageuse , 
si elle n est accompagnée de l'instruction momie et religieuse. 
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Nombre des 




«J 

g-d 


4 . 




DÉPARTEMtKTS. 


« 3 

c P 


Z 

c 


s 


- • 


'ff 1 


S> 


w* 


( 








Seine-Inférieiue. . . • 

Eure 

Calvados 

Orne 


5 

r> 

6 
<> 
4 


S-oG 

4^*9 

779 

lO 

691 


'-9.37 

S) 5 G 

1 loB 

535 

906 



Si l’on considère séparément les dinits/ore.v^ierf , qui 
sont ordinairement peu importants sous le rapport moral , 
on a : 



— 


Nombre des 


Nombpe 
des prévenus 


DEPARTEMENTS. 


B 


l)ré- 

v<’nus. 


ac((«»l- 

lês. 


cnn- 

Jaiiinéi. 


Dans la Seine-Inférieure. 

Dans l’Eure 

Dajis le Calvados. . . 

Dans la Manche. . . . 

Dans rOme 


45.4 

4074 

63 

3 o 

333 


5714 

4 Gq 3 

è 5 

4 ‘ 

4ai 


160 

94 

4 

9 

23 


5554 

4599 

Hx 

32 

396 




904 


10954 


290 


10GG4 
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n convient d’examiner , d’une autre part , les voU 
simples , qui sont en g«'néral les plus gi-aves de tous les 
délits , et qpi par conséquent sont , eu niatièi'e purement 
correctionnelle , les plas propres K donner imc idée 
exacte de la moralité des populations. 



DEFXBTCMEirrS. 


Nombee 


EioMBRF. 
des piévenus 


des 

jugements. 

» 


dos 

prévenus. 


acquittés. 


coiulainnés 


Scine-Iiiférlcure. 


579 


36a 


2° 


> 


Eure. 


43 


186 






Calvados. 


iqa 


ü58 


39 


2 tq 


Manche. 


i38 


161 


13 


>49 


Orne. 


I 16 


i63 


-46 


«»9 




870 


I i3a 




903 



Peisons. 

On distingue trois sortes de prisons : les maisons tTarrél , 
les maisons de justice et les dépôts de süreUl. , 

Chaque département contient autant de maisons d'anèt 
que d’arrondissements communaux. C'est dans le chef-lieu 
de chaque arrondissement , près du tribunal de première 
instance , que se trouvent ces maisons , destinées à rece- 
voir les individus qui sont prévenus de quelque criiqc ou 
délit (i), 

{l) Au criminel , les tribunaux ie première, iiwta.nce pranoiicent, 
en chambre Ju conseil , sur les mises en prérention. En matière 
de délits ou de simples contraventions , ils connaissent , directe- 
ment ou par appel , de tous les faits qui sont punis d'une amende 
«U d’un emprisonnement , lorsque l’amende excède quûlM francs cC 
que rcnpnseaaement excède «usq joius- 



Digitized by Google 




ïlüiis. Seibe-Irt.” I DjÇpartementi». 



( * 66 ) 

n y a de pins , dans cliaq^ue di^partement , itne maison 
de justice pour les accuses renvoyés devant la coui' d'as- 
sises. C'est ordinairement au cbef-licu que se tiennent les 
assises mais , dans le département de la Mauclie , la cour 
siège à Coutances. 

. Des dépôts de sûreté sont établis , en. nombre plus ou. 
moms grand , dans l'emplacement qu’occupent quelques 
brigades de gendarmerie : on y garde momentanément 
Tes prisonniers qui sont ensuite transférés dans les maisons 
d'arrêt. 

Mouvement et dépense des maisons de justice et d'arrêt 
et des dépôts de sûreté , pendant Vannée i 83 a. 



DÉSIOKATIOX 

des 

prisons. 



Kombre Total 
de la 

des ‘ dépense 

1 >eudaut 
'année. 



Prix 
moyen 
de la 
journée. 




Le Havre. 
Neufchàtel. 

Rouen. 

Yvetol. 

Dépôts de sûreté (i i) 



Les Andelys. 
Bemay. 

Evrciux. 

bouviers. 

Pont-Audemer."^ 
Dépôts dé sûre^f^. 

TotiJ^." 



62 20 
53 o 5 
84 02 



62 4® 
(i(j 28 

Qi 68 



y 3 .59 



(,*) Dam cette somme sont compris tes traitements des employés- 
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CÀ 

C 

S 

O 

a 


DcsicnATios. 

des 

• 

prisons. 


Nombre 

des 

journées. 


Total 
de la 
dépense 
pendant 
l’année. 


Pri< 
inojen * 
de la 
journée. 


^ ( 
S 

U 1 


Baveux. 

Caen. 

Falaise. 

Li>ieux. 

Pout-I'Evêque. 

Vire. 

V r>e|Jôts de .sûreté ( 3 ). 


11678 

■ 43519 

J 337 1 
1 1 390 
7800 

■ 394 


f. c. 

6199 89 

ii 5 o 5 i 5 
3356 7.3 
6 IJ 5 93 

6393 19 
36 i 3 09 
343 69 


f. c. 

» 4 * 0» 
» 45 4 o 
» 49 53 
.. 4 ^ 74 
» ob i 3 
» 40 3 i 
n 87 i 3 




Total. . 


95939 


46617 77 


» 46 5 o 


' 

B 

^ / 

\ 

< 

Z] 


Avranclies. 

Cliei bourg. 
Coutanccs. 
S.iiht-Lo. 

1 M or tain. 

Valogiies. 

Dépôts de sûreté ( 4 ). 


5 Bii 

7471 

2ini<) 

. 

70^9 

1148 


1688 89 

43 o 4 4 « 

io 83 i 84 
' 3 i 4 i 3 i 
. 3 I 34 66 
33 i 9 70 
DÔ 3 91 


» 46 iq 
>» 57 6t 
« 4q 03 
» 48 34 

» 44 36 
» 46 83 

» 40 4 ^ 




Total. . 


57111 


18078 77 


» 49 16 


M 
K 4 
« 

O 1 


f Alençon. 

1 Argentan. 
Doinfront. 
Mortagne. 

■^Dépôts de sûreté (17). 


' 18881 
7833 
- 4^’9 

7906 

1610 


‘ i 5 too 71 
3686 i 5 
1116,49 

3571 70 
709 69 


» 5 i 18 
)> 4^ oO 
» 4 ^ 90 
. » 45 18 

» 44 




Total. . 


5 io 6 o 


i 5 î 84 76 


» 49 5 » 
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MaISOKS CE5TRALES DE DETESTIOS. 

11 y a en France dix-neuf maisons centrales de déten- 
tion ; et il s'cn ti'ouve trois sur le territoire de l'ancienne 
^'ornvindie , savoir ; à Beaulieu , près de Caen ;,à Gaillon , 
arroiiilissement de Loiiviers ; et au Mont-Saiut-Michel , 
dans le voisinage d’Avrauclies (i). 

La maison de Beaulieu fut fondée en iiGaou ii6t par 
Henri II , duc de Noniiaadie , potu- recevoir les malatles 
attaqués de la lèpre : de là le nom de Malaflrerie , qu'elle 
conserve encore. A l'époque de la révolution de 1789 , 
elle servait à enfermer des condaiimés , des personnes 
détenues en vertu de lettres de cachet , celles qui étaient 
arrêtées poui' vagabondage , et les aliénés des deux sexes. 

La maison centrale de Gaillon , instituée par décret du 
3 janvier 181a ^ occupe l’ancien château des ai'clicvcques 
de Rouen , situé sur les bords de U Seine. 

Quant à la maison du Mout-Saint-Michel , c'était une 
aiU)aye foitdée , au commencement du VIII.' siècle , sm* le 
sommet aplati d'un rocher , qm a environ tm quart de 



(1) Les seize antres sont placées à Loos ( ou Los ) , ancienne 
abbaye , prés de Lille ( Nord ) j à Clermont ( Oise ) ^ à Puiss/ 
( Seine-el-Oise ) ; à Melun ( Seine-el- Marne ) ; à Clairvau* , 
ancienne abbaye , » i lieues et demie de Bar-suc-Aube ( Aube ) j 
i Hagiienau ( Bas-Rhin ) ; k Enriflieim ( Haut-Rhin ) ; à Rennes 
( Ille-et-Vila(ine ) ; à Fontevrault , ancienne abbaye , à 3 lieues 
de Saumur ( Maine-et-Loire ) 4 à Limoges ( Bautc- Vienne ) ; à 
Riom ( Puy-dc Dôme ) ; i Cadillac ( Gironde ) j à Eys-ses , pré* 
de Viileneuvc-d’Agen (Lot-et-Garonne) ; à Montpellier (Hérault) ; 
à Nîmes ( Gard ) 4 à Embrun ( Hautes-AlpCs ).. 
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ïîeii« Je circuit , et qui s’élève au milieu d’une vaste plage 
sablonneuse , que la mer dans son flux couvre entière- 
ment. Le château fort servait autrefois de prison d’état. 

Toutes les maisons centrales sont adininistrécs suivant le 
même s) stèine , sauf quelques modifications nécessitées 
par les localités. Ce qui dans ces maisons doit smlout 
intéresser les amis de l’humanité , c’est le rt'firne péni- 
tenUaire , au moyen duquel on peut espérer de corriger 
des individus que la société outragée a repoussés de sou 
sein , et qui , pour la plupart , sont destinés à y rentrer 
après im intervalle plu.s ou moins long. Tous le.<< observa- 
teurs éclairés , qui ont visité la maison de Beaulieu , out 
admiré l'ordre et la propreté qui y régnent ; et ils ont pu 
SC faire une idée du régime auquel sont soumis les détenus. 
Mais personne n’éfait plus capable d’en retracer l’en- 
semble que celcB qui , chargé d'en surveiller l’application , 
s’acquitte de ses fonctions avec autant de xèle que de ta- 
lent , et peut SC féliciter des heureux résultats qu’il a 
déjà obtenus. M. Diéy , directeur de cet établissement , 
a bien voulu , sut- notre demande , rédiger l’exposé qu® 
nous donnons ici. 

Du régime pénitentiaire en France^. 

Depuis que la France se trouve placée soas le régime- 
des lois ( et , malgré les crises que cet ordre de dioses a 
éprouvées à certains intervalles , on doit le faire dater de 
notre première révolution ) , un grand nombre de ptd»li- 
cistes , de philantropes , et le Gouvernement Ini-méine 
ont été animés du désir d’opérer la réforme matérielle- 
prisons , et d’établir en Francs un système péniten-; 
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(làire. Mais tous les horaiiics qui se sont occupés d'adiiii- 
oistration , d’organisation sociale , et de l’applicatioii de» 
scieuces morales , savent ucs-bien que ce n'est jamais san» 
de grandes diflkultés , et seulement après avoir surmonté 
des milliers d'obstacles , que l’on parvient à faire quelque 
bien. Souvent même ces obstacles viennent de ceust qui 
avaient mis le plus de chaleur et de persévérance à récla- 
mer les réformes. Il n^est doue pas étonnant que- l’on ait 
procédé lentement dans celle des prisons. Mais ce qui 
doit sui-prendre , c’est que l’on n’ait tenu aucun compte 
des efforts qui ont été faits , on pourrait même dire , des 
succès qui ont été obtenus , et que l’on écrive aujour- 
d'iiui sm- les prisons comme on l’am*ait fait il y a qua- 
rante ans. 

C’est par un décret de l’^mpcreur , daté de Bayonne , 
lors de son entrée en Espagne , que les maisons centrales 
furciit instituées j et c'est de cette époque que commence 
la réforme des prisons. Quoique les bases d'un système 
pénitentiaire fussent dès-lors tracées dans le rapport de 
M. de Montalivet , ministre de l’intérieur , ou n'en Et pas 
nne application générale. Ces premières données furent 
peu suivies , jiarce qu’elles n’avaient pas été recueillies ni 
présentées sous forme de réglement ou d’instructions pour 
servir de guide aux administrateurs de ces établissements ; 
et le ntauvais choix de quelques-uns d’entre eux nc-fut 
pas le moindre obstacle à la, réalisation du système qui 
avait été conçu. 

Ij> maison centrale de Melun , qui , a une certame 
époque , avait fait le plus de progrès dans son organisa- 
tion materielle et morale , étant placée près de Paris , 

lut visitée par un grand uoDibve de curieux de la çapitale 

a ' 
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et de- pbiltotropes de tous les pays. Les idt^es de perfec- 
tionnement , peut-être exa^^érées , qu'ils s'étaient faites 
sur le régime pénitentiaire , ne se trouvant pas entière- 
ment réalisées dans ce qu'ils voyaient , ils ne tinrent au- 
cim compte des améliorations déjà introduites ; et , au 
lieu d'en indiquer de nouvelles et d'aider par de sages 
conseils à perfectionner le système-, ils l’attaquèrent et 
l'entravèrent dans sa marche. 

Oubliant que les prisonniers , jetés naguère dans des don- 
jons infects et humides , privés de lits , d'habillements , de 
linge , et livrés à la plus dangereuse oisiveté , se trouvaient 
tout-à-coup bien vêtus , bien nourris , bien couchés , et 
occupés à d'utiles travaux qui, tout en adoucissant leur 
sort pendant leur détention , leur assuraient des ressources 
pour l'avenir et les moyens de ne point retomber dans de 
nouveaux écarts , ils ont tout blâmé , tout critiqué. Ils se 
sont plaints de la discipline qu’ils trouvaient trop sévère , 
cruelle même ; et-, par leurs injustes déclamations , ils ont 
inspiré aux prisonniers de fâcheuses prétentions , et leur 
ont lait perdre cette résignation qui est le premier pas , la 
condition nécessaire vers un retour au bien. Les con- 
damnés ne regardaient plus l’ainclioration de leur position 
comme un bienfait , mais comme un droit. De là , la dé- 
sorganisation de plusieurs maisons centrales qui avaient 
déjà fait quelques progrès , et particulièrement de celles 
qtii sont situées près de Paris. 

Pour faire ressortir l’injustice et le ridicule de toutes 
CCS plaintes sur le régime des maisons centrales , il suffit 
d'en citer une seule. A la botte de paille , seul coucher 
.qui existât dans les prisons , on a substitué un lit à fond 
sanglé , un matelas contenant 1 3. livres de . laine , un/e pairs 
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de drapa , une couverture et un couvre-pieds ; nuus , 
comaïc ce lit u'était qu’un peu plus large que les cadres 
des oflicicrs de marine , que les draps étaient cousus jus- 
qu’à la poitiine , de prétendus pliilanlropes l’ont coin- 
pai’é à un cercueil dans lequel on enterrait les détenus 
tout vivants , après les avoir mis toiitefuis dans un sac ou 
linceul. Cest ainsi qu'ils appelaient les draps , parce qu’ils 
étaient cousus (i). 

Ces exaspérations ont beaucoup nui au régime intérieur 
des inaisous centrales. Les détenus , loin de se féliciter de ce 
qui avait été fait , se sont plaints de ce qu'on ne faisait pas 
davantage ; ils sont devettus exigeanu et insubordonnés : 
et , partout où l'on a manqué de ferinaté , le sj'stème 
péukentiaire a souffert , ses progrès ont été rctaislés. On a 
inêiue fiai par douter que nous en eussions un. Cepen- 
dant qu’iq>pelle-t-oti système pénitentiaire , si ce n'est 
l'etnprisoiiaetnent avec la condition du travail , et avec 
des habitudes d'ordre , de décence et de soumission , qui 
contrastent avec celles qu’avaient les prisonniers et qui 
peuvent seules changer leurs mœurs ? 

En 1794 » lot* de la piddication de l'intéressante notice 
de U. de la Rochefoucauld-Liancourt sur les prisons de 
Fhiladcl|>hie en Rensylvanie , tout le monde vit , dans le 



(l) Réflexions sur le tégime des maisons centrales , inserees en- 
iMo dan, le journal de U Haute-Vienne , et répétées par plusieurs 
journaux de la capitale. Récemment M. le général Lafayclte 
adressait à M. le ministre du commerce et des b-avaux piAlics uno 
plainte dans laquelle les condamnés politiques, détenus au Mont- 
8aint-Michel , avan<;aient que cos lits n'ont que i5 pouces de 
largo J quoigp'Uaen atout roelLetnont ‘J& 
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plan aJopté par eet État , un système pénitentiaire per- 
fectionné , qu'il fallait suivre dans tous ses points pour 
opérer la léfomic des prisons en France. 

C’est depuis cette époque que tous les regards se sont 
portés vers les prisons d’Amérique , et qu’on les a con- 
sidérées comme des nurdèles qu’il fallait imiter. Cependant 
écoutons lUM. de Beaumont et de Tocqueville , envoyés 
récemment aux Etats-Unis pour y étudier le système pé- 
nitentia'ire : que disent-ils de celui qui avait été adopté 
par la Pensylvanie , auquel on avait accordé tant d’éloges, 
et que l’on nous avait si fortement i-ecoinmandé 7 « En 
I) 1 786 , la peine de mort , la mutilation et le fouet fuient 
» .successivement abolis dans presque tous les cas parla 
j> législation de Pensylvanie. ( Aujouid'lini la peine de mort 
» n’est prononcée que dans le cas d'assassinat , d’empoi* 
il sonnement et d’incendie. ) L’emprisonnement soUtaire 
» sans travail pour certains crimes , et la classification des 
» prisonniers avec travail pour d'autres crimes , fui-ent 
» adoptés. Mais , disent ces messieurs , on a reconnu l'in»- 
I) possibilité de soumettre les prisonniers à une classifica- 
n tion utile j et l'emprisonnement sobtaire sans travail a 
I) été condamné par- l’expérience. A v.rm dire , ajoutent-ils 
» encore , il n’y avait point de système péniteatiabe aux 
» Etats-Unis. ^ 

)i Plusieius Etats imltèreat la Pensylvanie. Mais nidle 
» part ce système d’emprisonnemeat n’eut le succrà qu’on 
» en espérait ; et le retour perpétuel des mêmes kidividus 
» daus les prisons prouvait rioefficacité du régime au- 
» quel ils élaient souml.s. » 

. Voilà donc ce système si vanté , celui dont M. de la 
RocLdbucault-Liaucourt jmus a £|it une peinture qui a 
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<mu tous les coeurs généreux , celui enfin que l’on nous 
propose pour modèle depuis quarante ans ; le voilà en- 
tièrement condamné et abandonné en 1824 par les Etats- 
Unis. 

Une ère nouvelle succéda à celle dont nous venons de 



parler. Deux systèmes furent adoptés : l'un par l'Etat de 
Pensylvanic , qui consiste dans l'isolement absolu dejoiu* 
et de nuit , avec travail ; l'autre par celui de New-York, 
qui repose sur l'isolement de nuit .seulement , et le tra- 
vail en commun. 



Ces deux systèmes forent examinés par une commis.sion 
de trois membres , chargés d'en faire «m rapport ^ et c'est 
ce document , publié en 182^ , qui fut , disent MM. de 
Beaumont et de Tocqueville , l’objet d'une étude toute 
spéciale de la part de certains publicistes en Europe. 

C'est au régime de la prison d' Auburn , dans l'Etat de 
New-York , que la commission aceorda la préférence : il 
est basé sur l’isolement de nuit , et le travail en commun 
pendant le jour , au milieu d’un silence absolu. 

Sur 24 Etats , dont se compose le gouvernement des 
Etats-Unis , g seulement ont adopté un nouveau système 
de prison , et c’est celui d'Aubui-n qui a été imité ; l’ancien 
ordre de choses subsiste , sans aucim changement , dans les 
1 5 autres Etats. 



Voici comment MM. de Beaumont et de Tocqueville 
parlent de la situation des prisons dans ces i 5 Etats : 
« Encombrement des détenus ; confusion des crimes , des 
» âges , et quelquefois des sexes ; mélange des prévenus 
» et des condanmés , des criminels et des détenus pom 
» dettes , des coupables et des témoins ; mortalité consi- 
» dérable ; évasions fréquentes ; absence de toute disci- 
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» pline ; point de silence qui conduise les criminels a la 
U réflexion ; point de travail qui les accoutume à gagner 
» lionnêtcment leur vie ; l’insalubrité du lieu , qui détruit 
M la santé ; le cynisme des conx’crsations qui corrompent ; 

)) l’oisiveté qui déprave ; l’assemblage , en un mot , de 
n tous les vices et de toutes les immoralités T tel est le 
» spectacle offert par les prisons qui ne sont point en> 

1» core entrées dans la voie de la réforme. » 

La Pensylvanie , à laquelle Paustérité de ses Tnoeiuî et 
ses susceptibilités philantropiques faisaient rejeter le se- 
cours des phâliments corporels , ne conserva d’autre pu- 
nition que celle déjà très - sévère qui existe dans son , 
sv'stèmc tout entier , l'isolement absolu , mais avec réduc- 
tion de nourriture et privation de travail. Les autres Etats 
ont adopté l’u.sage du fouet , poiu- punir les contraventions 
à l'ordre établi : c’est par ce moyen qne l’on .obUent le 
silence pendant le travail des prisonniers. 

Le système de Philadelphie présente plus d’une diffi- 
culté. Les détenus étant toujom's isolés , il n’est pas facile 
de leur apprendre une profession , d’établir une école , 
ni de donner une instruction religieuse en commun. N’est- 
ee pas presque dire que l’on y renonce au travail et à l’ins- 
truction primaire et religicase ? Quels seraient chez nous 
les avantages d’un travail sans profession , et qui se bor- 
nerait à tresser de la paille , à éplucher de la laine , du 
coton , etc. ^ et quel serait le fruit d’une instruction indi- 
viduelle , quand plus de mille détenus sont réunis dans 
un même établissement ? Cependant ce système est regardé 
comme une conception de la plus haute philosophie. 

Déjà le système d’ Auburn trouve des adversaires aux 
Etats-Unis j ses détr acteurs disent même qu’il a obtenu 
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peu de succès , et qu'il a été entièrement aband<Miné. Nou* 
présumons que c’est là l’opinion de ces esprits généreux 
qui avaient cru possible la conversion des hommes les 
plus corrompus , et qui , ne la voyant pas s’opérer , en 
accusent le système. 

Enfin , apivs avoir lait le pb» grand éloge des deiu sys- 
tèmes pénitentiaires des Américains , MM. de Beaumont 
et de Tocqueville nous les présentent comme des modèles 
à imiter ; et ils pensent que nous ne saurions trop nous 
liàter de les adopter un Erance. Autant ils parlent avan- 
tageusement des résultats obtenus aux Etals-ynis , au- 
tant ils critiquent ajuèrement les errements suivis dans 
nos maisons centrales , qu'ils regardent comme des écoles 
de corruption. La supériorité accordée dans le cours de 
l’ouvrage aux pcnitencici-s d’Amérique , et la manière 
dont il y est parlé de réforme , fieraient croire que les 
prisonniers en sortent tout-à-iait corriges , si parfois les 
auteurs ne citaient l’opinion, tout-à-fait opposée, d'hotnipes 
dont l’expérience fait loi en pareille matière , et si eux- 
mêmes ne disaient que cette régénération , qui d’un mé- 
cliant fait un honnête homme , doit être bien rare. 

11 est pomtant évident , et l’on ne peut le contester , 
que le système de Pensylvatûe , qui consiste dans l'isolc- 
inent absolu de jour et de nuit , n'est point corrupteur ; 
et que les condamnés , s’ils ne s'etaieut pas rencontrés 
Aan« les iiudsons d'airêt ou dans le coui'S de leiu- vie 
criminelle , pourraient sortir de prison et se retrouver 
^iis la société sans se connaître. 

Le système d’Auburn , regardé comme le plus parfait , 
est aus.si celui qui se rapproclie le plus de la discipline in- 
trpduite dans nos maisons ceauales bien administrées f 

a 
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il tiVn diffère réellement que par l'isolement de nuit , et 
il ii’est point prouvé que ce serait une amélioration. 
Cuinine à Aul)urn , nous obtenons le silence pendant la 
nuit ; et , à la différence d’Auburn , nous l'obtenons sam 
le secoui s du fouet. 

Pour adopter l'un ou l'autre de ces deux systèmes , il 
Taudjait reconstruire toutes nos maisons centrales , et les 
diviser en cellules. Tîon-sculement cette dépense serait 
très-considérable ; mais une pareille opération diminue- 
rait singulièrement la population de chaque maison , et 
nécessiterait la création de nouveaux établissements. Or , 
pour se résoudre à di'pcnser plusieurs millions que coû- 
teraient ces constructions , il faudrait avoir acquis la con- 
viction que le système américain est parfait , et que le 
nôtre est vicieux. 

Nous avons déj.à Indiqué les inconvénients du .système 
de Pensylvanie , sous le rapport du travail et de l’iiistruc- 
lion : ne doit-on pas y ajouter ceux , non moins graves , 
qui peuvent résulter delà perte des habitudes sociales ? 

Puisque le système d' Auburn se rapproche le plus de la 
discipline de nos maisons centrales , examinons si nous ntf 
pouvons pas obtenir , et si même nous n'avons pas déjk 
•obtenu d’aussi bons résultats que les Américains , sans le 
secours des châtiments corporels , si contraires à nos 
moeurs , et sans l'isolement de nuit , ^i nécessiterait la 
reconstruction de toutes les maisons centrales , et par con- 
séquent d'énormes dépenses. C'est en rendant coni|>te de 
ce qui se passe sous nos yeux dans la maison centrale de 
Beaulieu , que nous ferons cet examen. 

Cette maison est située dans une position des plus sa- 
lubres , à moins d'un quart de lieue de l'octtoi de la ville 

12 
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de Caen , sur le bord de la route de Bayeux. Elle a la 
forme d’un pai-allélogramine , dont les quatre cAtés sont 
égaux ; ce paj'allélogranime est divisé à l’intérieur par 
quatre corps de bâtiments , qui se réunissent au centre 
du carré , et forment quatre cours intérieuies , ayant 
chacune 66 pieds en tous sens. On y construit des bas- 
sins , où les prisonniers se réuniront pour prendre des 
bains de pieds : quarante pourront se baigner en même 
temps autour de chaque bassin. 

La forme carrée de l’établissement a l'avantage de ras- 
sembler tous les bâtiments sur une étendue de terrain 
peu considérable , de sorte qu’on peut parcourir en très- 
peu de temps les ateliers , les dortoirs , les inBrmeries , 
la chapelle , et la partie destinée au sen’ice de l’entre- 
preneur. Il en résulte aussi une grande facilité pour la 
surveillance , point des plus importants , puisque c’est en 
ne perdant jamais de vue les détenus qu’on les empêche de 
se livrer au désordre , et qu’on les corrige de leurs mau- 
vaises habitudes. 

On a pratiqué dans toutes les pièces , au moyen de 
claires-voies , des corridors qui font le tour du carré. Ces 
corridors rendent la surveillance facile , et empcchent 
que les gardiens ne soient confondus avec les prisonniers ; 
ils servent aussi à l’éclairage des dortoirs , moyen si effi- 
cace contre la corruption des mœurs. 

Une moitié des bâtiments , de fond en comble , est des- 
tinée aux ateliers , et l’autre aux dortoirs ; les rez-de- 
chaussée servent de réfectoires. Ainsi les prisonniers n’ha- 
bitent pas la nuit les mêmes corps de bâtiments qu’ils ont 
occupés le jour j ils trouvent le soir et le matin des bâ- 
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t'unents bien aérés , où règne la plus giande propreté , et 
Tjui sont exempts de toute mauvaise odeur. 

Un des bâtiments qui forment la croix , au milieu du 
carré , entre le quartier des hommes et celui des femmes , 
contient 36 cellules parfsutement isolées , divisées cha- 
cune en deux petites pièces , l’une pour le coucher , et 
l'autre pour le travail. Ces cellules , sans fers , sans ins- 
truments de torture , sont le seul moyen de piuutioa 
qui soit mis en usage. Les détenus qui troublent l’ordre 
ou qui refusent de travailler , y sont renfermés pendant 
un temps plus on moins long , suivant la gravité de leur 
faute. Les hommes endurcis , que rien n’a pu réduire , et 
dont l’exemple serait dangereux , y sont placés dans im 
isolement absolu , à l’exception cependant des heuies des 
repas , qu’ils prennent avec les autres prisonniers. 

La chapelle est située dans les combles , qui so«t cintré 
et parfaitement appropriés à cette destination. 

A une distance de pieds , le parallélogramme est en- 
veloppé d’un mur d’enceinte flanqué , aux cpiatre angles , 
de tourelles de surveillance , qm contiennent , au rez-de- 
chaussée , chacune six petits cabinets d’aisance à fosses 
mobiles. L’espace situé entre le mur et le bâtiment est par* 
tagé en douze préaux , dont huit servent de prome- 
nades aux prisonniers , et quatre aux différents services. 
Un second mur , qui s’élève ù a3 pieds du mur d'enceinte, 
forme un chemin de ronde , qui facilite la suivcillanre 
extérieuiv. La combinaison et la hauteur de ces deux murs 
ont paru des* moyens de sûreté tels qu’on a ci u pouvoir 
se dispenser de placer des gnlles aux fenêtres , excepté A 
celles des cellules de correction. L’expérience que l’on a 
faite de cette mesure , depuis six années que la maison 
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tic Dcaiilieu est en construction , ne laisse plus de doute 
stu* riuutllité des grilles. 

La pliannacie sc trouve entre l’indrinerie des bommes 
et celle des femmes. Les cuisines sont au centre des ré- 
fectoires ; et la buanderie au milieu du qii.u-ticr des 
femmes , et à proximité du puits et des résciToirs. 

Tout enfin , dans la disposition et la distribution des 
bâtiments , a été calculé poui- faciliter les différents ser- 
vices , et assiuer une bonne surx’cillance. 

A leur entrée dans la maison , on visite les condamnés 
pour s’assurer s'ils ne sont point atteints de maladies con- 
tagieuses. On leur fait prendre un bain j si les bommes 
ont les cbeveux trop longs ou nialpro])res , on les leur 
coupe , et on leur fait prendre rmiiforme de rétablisse- 
ment , c(ui est eu étoffe de laine pour l’Iiiver , et en coutil 
poiu l’été. S'ils ont ime profession , et qu’elle fas.se partie 
des indiLslries de la maison , on la leur iais.se exercer { 
s’ils n’en ont pas , on leur accorde , autant que possible , 
la liberté d'eu eboisir luie , dont ils fout l’apprentissage. 

Il est rare que les prisonniers , quelque récalcitrants 
qu'ils soient , ne se confonnent pas , dès les premiers 
jours de leur arrivée dans la maison , à l’ordre qu’ils y 
trouvent établi. La plus courte insti'uction leur suffit , et 
la conduite des autres prisonniers leur sert d’exemple. Ils 
savent qu’ils doivent être propres , décents , soumis et 
laborieux , et qu'à ces conditious ils seront traités avec 
douceur. 

L’babilleinent est parfaitement entretenu : les cbeinisei , 
les cravates , les mouchoirs et les bonnets sont cbangés 
toutes les semaines , et les draps tous les mois. 

La nourriture , s^ns être abondante , suffit pour l’eu- 
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trotien cfun bon, état de santé : elle se compose par jour 
d'une livre et demie de pain mélangé de deux tiers de 
froment et d’un tiers de seigle , dont on extrait i5 livi’cs 
de son pour loo livres de grain ; de deux soupes , d nu 
demi-litre cliacuirt; , faites avec des légumes variés tous les 
joiurs , tels que haricots , pois , pommes de terre , clioux, 
cavottes et riz , dans la projrortion de 8o livres par cent 
détenus. Il entre dans chaque soupe deux onces de pain 
blanc , avec le heuri'c , le sel et le poivre , nécessaires à 
son assaisonnement. Tous les jeudis , et les jours de 
grandes fêtes religieuses et nationales , on y ajoute de Ifk 
viande , avec le bouillon et les légumes verts qui pro- 
viennent de sa cuisson. 

Les prisonniers ayant droit aux doux tiers <fe lem* sa- 
laire , rlont l'un est mis en réserve pour l’éi)Oquc do 
leui- sortie , peuvent , avec celui qui leur es’t remis chaquè 
semaine , se prociu'cr un supplément de nourriture , qu’ils 
paient d’après un tarif renouvelé tous les huit jouis. Mais, 
quand ils n’uuraient pas cette rcssoui’ce , leurs forces h’en 
seraient pas diminuées. M. le docteur Raisin , médecin 
de rétablissement , a remarqué qu’un dt'ienu , après 
quelques mois d’apprentissage , pendant le.squels il n'a pu 
ajouter que peu de chose à la pitance de la maison , 
n’en est pas moins dans un meilleur état de santé qu'lt 
• son arrivée. 

I! n’est vendu à la cantine aucune liqueur spiritucuse , 
ui aucun mets propre à exciter la gourmandise , et ?» 
donner des goûts qui ne peuvent être que dangereux pour 
des hommes destinés à vivre du fi’uit de leur travail. 
Chaque détenu ne peut acheter qu’un litre de cidie par 
jour , et k l’heuie du dîner seulement. 
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Les médecins font régulièrement une visite tous le* 
Jours , et daranuge si le besoin l’exige. Le traitement des 
malades est , sou.s tous les rapports , le niêine que dans 
les hôpitaux les mieux tenus. 

Dans l’été , les prisonniers se lèvent à 5 heures , et 
dans l’hiver au point du jour ; dans toutes les saisons , 
ils se couchent à 9 hemes. Après le lever et avant le 
coucher , ils prennent une demi-heure de récréation : dans, 
l’hiver c'est de 4 heures et demie k 5 liem'es , avant la. 
veillée. Ils ont encore une heui’C de repos k chaque re- 
pas , k 9 heures et k 3 heures. 

En entrant dans les ateliers , les détenus se mettent à 
leur travail ; et , dès ce moment , toute conversation cesse. 
Çc silence n'est pas absolu ; ce n’est pas celui des tom- 
beaux , comme chez les Ainéricains ; c’est le silence qu’il 
est naturel d’observer au milieu des occupations , et lors-, 
qu'on ne veut pas perdre de temps. Mais «arrive-t-il qu’uir 
détenu ail besoin du secours de son maître ou d’un de 
scs- camarades ; il a la permission de le réclamer : de là. 
résulte nécessairement un échange de quelques mots. Cette 
faculté qui leur est accordée , sans occasioner du bnut 
ou du désordre , entretient chez eux des rapports de 
bieuveillance et d’égards réciproques , qui adoucissent 
leurs mœurs : c'est ce que nous avons appelé habitudes 
sociales , en parlant du système de Pensylvanie. Dans les 
dortoirs , on n’entend plus un mot après la prière du 
soir : c’est le moment du repos et du sommeil , après une 
longue journée de travail. Plus ce silence est commandé 
par la force des choses , dans un établissement où l’ordre 
règne partout , où le bruit des conversations formerait 
Wft contraste choquant y plus il est facile a obtenu*. Aussi 
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i»’a-t-on pas besoin , dam la maison de Beaulieu , d'avoir 
recours aux châtiments corporels , ni même k Vempn- 
sonnement solitaire .pour qu’il soit obscr^x dans les a te- 
liers et dans les dortoirs ; et il en sera e m 

dant les repas, dans les réfectoires , lorsque les detenus 

pourront y prendre leur nourriture. 

Restent donc les heures de récréation , pen 
quelles les conversaüons sont ^o^éree^ 
comme dans tous les autres ms , 
veillés avec soin , et il leur est 

aucun éclat de voix ; d» causent avec • ^ 

comme il ne leur serait pas plus permis de cmim qu ^ 
crier , rien n’annonce un dévergondage re^oltant, ni «n 

oubli de leur position. -i i s. 1, man- 

Pour les soanraire /autant que possible , k la ma 

valse influence de leurs conversations , on a créé dans es 

préaux de petits jardins qu’ils cultivent avec auc 

Lsoin, d’Lelligence et d’intérêt: ces jaidins sont cou- 
verts de fleurs pendant la belle saison. Rien n est plus le- 
.narquable que le respect qu’ils portent réciproquement 
, ces petites propriétés : pas une fleur n’a encore etc 

*^^cÎsTk l’heure de ces promenades , de ces moments 
consacrés au repos , que l’on peut distinguer les trois 



(0 Les Américains ..-onl pas cet embarras: « Le 
. Uerrompu quà l'heure ées repas ; U -'y • 

• " PM un seul roomcnlde repos : 

» consacré à la récréation. « Ainsi ' P** . :„,„ecteur 

coup, de fouet . comme le disait 
^véml L, maison, cenlialcs , sont le dijo. complément dua 

pareil .systeme. 
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nombre d’iiommes sont assez inallienreusement ne*!» pour 
ue pouvoir se soustraire i leur mauvaise destinée , et 
pour deveuir le fléau de la société , c’est un mal que 
l’on ne peut guéiir , et dont il faut se garaulir le plus 
qu'il est possible : de longues. détentions dolveut en faire- 
justice , et rassurer la société. Heureuseiuent le nombre 
u’en est pas très-considérable (i). 

Maintenant si , sur les deux autres classes de condamnés, 
il y en a une que le régime pénitentiaire de nos mai- 
sons centi'ales peut corriger et faire rentrer dans la so- 
ciété avec une profession et des resscnirces qui la luetleut 
à l'abri du besoin , et qui l’empêchent de commettre 
de nouveaux délits , il n’en restera plus qu’une que 
nous avons regardée comme peu susceptible de «e cor- 
riger J mais il est possible , sinon de la faire entière- 
ment dispai'aîlrc de la liste des coupables, au moins d’eu 
diminuer considérablement le nombre. Si, comme nous 
le pensons , cette classe de condamnés ne commet de 
délits , ne se livre à la paresse et au vagaltondage , que 
par suite d’une mauvaise éducation et du mauvais exemple 
donné par des pai'ents tout aussi mal élevés , ce n’est 
pas dans des maisons de détention qu’il faut aller cber- 
clier le remède à un pareil mal ; ce n’est pas dans une 
prison ((s’on doit prétendre corriger la société , c’est 
dans la société eUc-méme. On est heuieux de pouvoix 



fl) Cfs hommes penvent être sifpi^lés i leur sortie de pri- 
son ; et I7 nouvelle condsmnation , qu'ils ne tardent jamais, 
s subir f. doit les frapper avec toute U rigueur de la loi.. 
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«Hever la voix sur un pareil sujet , au moment où le 
Gouvernement met toute sa sollicitude à répandre les bien- 
laits de l'instruction primaire , qui , il faut l’espérer , 
pénétrera jusque dans les communes les plus retirées du 
royaume , et qui sera bientùt suivie de nouveaux efforts 
pour dresser au travail ^les enfants des classes pauvres , 
en leur facilitant l'aiiprentissage d’une profession , et en 
les formant à l’agriculture. Voilà le vrai moyen de di- 
minuer le nombre dos condamnés, 

La plupart des prisonniers renfermés dans la maison 
centrale de Beaulieu , ceux qui sont encore asi^ez jeunes 
et qui n’ont pas d'infirmités , y apprennent des états ; ils 
sortent avec des ressources qu’ils n’avaient pas avant leur 
entrée dans l’établissement. Tous les jeunes gens , et 
même ceux qui ont passé l’àgc de 20 ans , et qui en 
montrent le désir , apprennent à lire , à écrire et à compter. 
Quoique l’école ne .soit ouverte que depuis le i."niars 
i83a , les progrès ont été si rapides et si remarquables , 
que plus de 60 détenus sont parvenus k écrire parfaite- 
teinent. C’est dans cette école , dirigée d’après la métliode 
de l’enseignement mutuel , que cette douceur et cette 
bienveillance réciproques , que l’on remarque partout dans 
les manières des prisonniers , se manifestent plus parti- 
culièrement : les moniteurs de chaque cercle , de chaque 
table , enseignent k leurs catnarades avec un véritable 
intérêt. 

Mais , si l’instruction primaire , si le travail et les bonnes 
habitudes que l’on est parvenu à faire contracter aux pri- i 

sonniers , ont pu produire de si heureux résultats , que 
ne doit-on pas attendre de l’influence de la religion, lorsqu» 
le prêtre , chargé des importantes fonctions d’aumùnier , 
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ne se bornera pas ^ célébrer des cérémonies veli^îeusea 
et à assister les malades ; lorsqu’il s'attachera à exhorter^ 
àinslrulre ctà consoler les détenus, et qu’il remplira sa mis- 
sion avec ce zèle ardent et éclairé que peut y apporter un 
homme habitué à pénétrer le coeui- humain et à l’émouroir! 

On ne peut s’empêcher de reconnaître que les mœurs 
des prisonniers sont tout-à-fait changées pendant la durée 
de leur détention dans la maison de Beaulieu. Les figures 
prennent une tout autre expression j non-seulement elles 
n’ont plus cet aspect repoussant <{ue l'habitude du crime 
leur avait donné , mais elles ont pris ce calme , qui est la 
physionomie particulière de l'établissement lui-même. Ou 
voit qu’en général ils ne sont préoccupés par aucune pen- 
sée sinistre. 

Les réflexions que nous avons faites sur la corruption , 
presque sans retour , de certaines classes de condamnés , 
•suflisent poiu démontrer que , loin de nous repaître de 
chimères , nous reconnaissons qu'il est des hommes telle- 
ment dépravés , qu'aucun système pénitentiaire ne peut 
les corriger ; et qu’il en est d'autres qui , moins méchants, 
sont pourtant dominés par imc force d'habitude si grande , 
qu'il leur est difUcile d’en changer. Mais on doit recon- 
naître avec nous que l'ordre établi dans la maison de 
Beaulieu , et qui est observé d.ms beaucoup de maisons 
centrales , que le soin que l’on prend de ne jamais les 
laisser livrés à eux-mêmes , sont des moyens propres k 
les sauver de la corruption , et à ramener ceux chez qui 
tout sentiment d’honneur n'est pas entièrement étouffé. On 
peut dire même que les habitudes auxquelles on les sou- 
met , quand elles sont contractées pendant un assez grand 
poiubre d’années , finissent par corriger , peut-être à leur 
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însu , certains hommes que l’on avait crus perdus pour foo- 
jours. Nous avons la satisfaction de pouvoir avancer que 
nous en citerions un assez grand nombre d’exemples. 

Mais si tous ces n-sultats moraux n’e'taient pas obtenus, 
des-rions-nous en persister moins dans le système de pri- 
son que nous avons adopte ? N’est-ce pas une consolation 
pour la société de voir des hommes qu'elle a été obligée de 
priver de leur lilx*rté , jouir au moins du bien-être niatc?- 
riel qu'ils trouvent dans nos maisons centrales , c*»'nc plu.«» 
cire exposés ît passer de nombreuses années dans l’oisiveté 
et au milieu des désordres de tout genre qui corrompent et 
abnitlssoiit ? 

Un avantage immense , sous le rapport financier , ré- 
sultera bientôt du travail des prisonniei s. Si , comme aux 
Etats-Uiil.s , où les prix delà main-d'eeuvre sont quatre fois 
plus élevés qu’en France , nous ne pouvons pa.s couvrir les. 
dépenses de nos maisons centrales par le travail journalier 
des prisonniers , nous avons conçu un moyen d amortisse- 
ment qui nous donnera iin peu plus toj'd les memes ré- 
sultats. Le tiers du produit de la main-d œuvre , qui est mis 
eii réserve pour être versé aux prisonniers It jour de leur 
lilnfration , n’est pas conservé dans les caisses de ces eta- 
blissements. Ou ne conserve , sur les rentrées de cliaque 
mois , que ce qui est nécessaire pour payer les masses de 
réserve des prisonniers qui sortent dans le cotirant du mois 
suivant; le reste est placé sur l’Etat, en achat diu.sciip-» 
tîou.sde rente 5 p.' loo. Ce plan, qui a été adopté en iBif}, 
a eu des résultats extraordinaires. Les dix-neuf maisons cen- 
trales , réparties sur divers points de la France , ont alors 
placé entre elles ia 5 ,ooo francs ; les placements s’élèvent 
aujourd'hui à plus de 3 , 000,000, On conçoit , d’après cotte- 
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fO’ogTPSsiim , comment nous arilvevons à un capital dont 
le revenu suffira pour couvrir toutes les dépenses. 

Que conclure de ce que nous venons de dire ? Ne doit-on 
pas rcconuaîlre que nous possédons un régime péniten- 
tiaire ; que notre système , bien suivi , bien appliqué , peut 
sauver de U corruption autant que celui des Américains ; 
qu’il a l’avantage d’être plus eu rapport avec nos mœurs 
et notre législation ; et que , si nous devons profiter de ce 
r|u'il V a de bon chez les autres , nous ne devons pas , par 
esprit d'opposition , détruire ce que nous possédons , ce 
4pic nous avons créé uous iuêines , et qui n'a besoin que 
<l’êüe perfectionné ? 

■Statistique des trois maisons centrales de détention, 

La maison centrale de Beaidieu renfermait , à la fin'de 
^décembre i833 , ^85 détenus , savoir : 499 hommes et 
n86 femmes. Le nombre pouna en être porté à i5 ou 
i6 cents , lorsque les agrandisscutents cpi’on y exécute en 
ce moment seront tenninés : ce qui poiu'rait avoir lieu 
vers la fin de la présente année i834. 

Elle est placée sous la surveillance du préfet du Calvados ; 
l'adniinistration se compose d'un directeur , d’un inspec- 
teur , de deux commis compttdties , d’un aum&nier , d’un 
médecin , d’un chirurgien et d’un pharmacien. Dix-huit 
gardions , pris la phq>art parmi d’anciens sous-officiers de 
l'armée , surveillent les prisonniers. 

Un entiepreneiu- général est chargé , moyennant un prix 
de joiu'née , de toutes les fournitures et des réparations lo- 
catives : il est , en outre , tenu de procurer du travail aux 
prisonniers, il a U faculté de passer des marches avec les 
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fabricants pour toutes les industries qui ne sont pas dirigées 
par lui-uiciue, ouqui ne sont pas exploitées pour sou compte. 

Voici quelle était la composition des ateliers k la fin 
de l’année i 833 : 1 43 hommes et femmes s'y livraient à 
la fabrication du caUcot et de la toile de lin ; 1 55 ouvriers 
et 1 o 5 ouvrières étaient employés à la fdaturc et au retor- 
dement du coton ; il y avait 43 lingères , la passemen- 
ticres , ag dentellières et brodeuses , i8 coaseusesde bas , 
55 fileuses de laine , de lin et de coton , a i couturières pour 
les habillements des détenus 5 3 o ouvriers composaient l'ate- 
ber des menuisiers , tourneui s , eliénistes et scieurs de long ; 
6 fabriquaient des sabots ; 56 travaillaient à l’atelier des 
bas-estamiers ; il y avait a4 tailleurs et cordonnieis , 1 7 
manœuvres pour les constructions de la maison , et 1 scr- 
rmici’ ; le simplus se composait des gens de service , tels 
que cuisiniers , boulangers , inHmiicrs , tireurs d'eau , cas- 
seurs de bois , et des infirmes et des malades. 

Au commencement de mars i 834 , on comptait dans la 
maison de G«i/fon i ,079 détenus , dont 7 19 hommes et 
36 o femmes. Voici comment ils étaient répartis dans les 
divers ateliers. Filature de coton , 56 hommes ; 6s.seran ■ 
derie en toiles de coton dites rouenneries , i 63 ouvriers et 
10 ouvrières ; préparation des trames , 46 femmes ; bon- 
neterie en laine , a 5 hommes. Il y avait a 5 tailleurs d’lia~ 
bits , 46 opticiens pour la préparation de toutes sortes de 
verres , 10 menuisiers pour- meubles , 96 ébénistes pour- 
nécessaires (1) ; 73 ouvrier-s étaient occupés à fabriquer des 



(l) L'atelier de l'ébénisterie embrasse trois parties distinctes ; 
I.» l’ébiinisUliepn^reme/UcUte , ou le placage des necessaires et 
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instrainents de mathématiques, loi à faire des chaussons 
de lisière , 68 k tresser de la paille et à faire des nattes ; 
les infirmiers , balayeurs et autres gens de service étaient 
au nombre de 3a ; le surplus , s'élevant à a4 , se compo- 
sait des vieillards et des inhnnes , qui ne travaillaient point. 
Parmi les femmes , outre les 66 employées à la ûsseran- 
derie ou à la préparation des trames , il y avait 38 Rieuses 
de lin , 5g couseuses de gants ; 97 faisaient des blouses , 
23 ti'cssaient des chapeaux de paille ; la buanderie , la ré- 
paradon du linge , le balayage , etc. , en occupaient yo j 
et il s’en trouvait j incapables de travailler. 

Au Monl-Saint-Michel l’industrie a beaucoup perdu ,■ 
depuis deux ans , de la prospérité à laquelle elle était par- 
venue. Plusieurs causes ont concouru à produire ce fîcheux 
état de choses , qui a eu son {Principe dans les souf- 
frances et dans la longue agonie de l’entreprise Vidal. Un 
nouvel entrepreneur , étranger au pays et même aux af- 
faires comihercialcs , n’a pu , sans beaucoup d’essais et 
d’hésitations , donner au travail des condamnés tout le 
développement qu’il doit avoir. Enfin cet établissement , 
par suite de la nouvelle destination que lui a donnée l’or- 
donnance du 5 mai 1 833 , a reçu un nombre assez considé- 
rable de condanmés poliuques. Tels .sont les motifs qui se 
sont opposés à ce que la maison du Mont-Saint-Michel con- 
tinuât a marcher , d un pas ferme et rapide , dans la voie 



des boites ; a.® la jerrunrie , ou la fabrication des .serruref , char- 
nières , etc. , qui eotrent dans la confection des nécessaires j S.® la 
garniture , c'esttà-dire , les divers objets qui composent l’intérieur 
des nécessaires. 



Digitized by Google 




( ) 

des am<9ioratîon8 qu’elle avait suivie depuis plusieurs 'an- 
nées. Mais c’est sui tout à la présence des coudainncs po- 
litique.s qu'on doit attribuer la marche réti'ograde qu'il a 
été impossible d’arrêter. Os hnmines à têtes ardentes , à 
passions violentes , se sont livrés à des clameurs dont le 
reteiili.sscinent a produit spr les antres détenus les plus 
funestes effets. Des comparaisons ont été établies entre les 
actes qui ont motivé la conilainnation des uns et des 
autres 5 une jalouse indij^nation s’est emparée des prison- 
niers civils , dont le sort est beaucoup moins doux : et 
de là une démoralisatioiu»mplèu- d;ms tout l’établissement. 

La population de la maison a considérablement diminué 
depuis iS-rg. Elle était , à cette époque , de 81 G hommes ; 
et aujouid'bui elle vi’est plus que de 5yi individus , puriui 
lesquels figurent -1 détenus publiques. 

J.a filaUu'e de coton a été suppiiuiée avec tout ce qui s'y 
rattachait. O travail avait le grave inconvénient d’occuper 
de vastes locaux pour un tres-petit noiubre d’ouvriers. 
Voici quelle est maintenant la situation des ateliers. Tisse- 
rauderie , lao métiers , qui occupent :5j ouvriers ; cha- 
peaux de paille, ia3 ouvriers ; cliapeaux vernis , ou- 
vriers ; cordonnerie ( industrie naissante ) , ^5 ouvriers ; 
service intérieur de la maison , 5o hommes. Restent les 
individus vieux ou Infirmes , qui se bvrent à diveis tia- 
vaux , tels que la filature du bu , de l’étoupe et de U 
laine , la fabrication des chaussons , etc. 
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INSTRUCTION 

PUBLIQUE. 



ENSEIGTS'EMENT PRIMAIRE. 

Degrés d'enseignement. 

Depuis l'ordonnance du 59 février 1816, tout particulier 
qui désirait se vouer aiuv fonctions d’inslituleiu' primaire , 
devait être pourvu d’un brevet de capacité. L’ordonnance 
établissait des brevets de trois degrés* (i). Comme le brevet 
du troisième degré supposait seulement la cajiaclté néces- 
saire pour enseigner à lire , écrire et chiffrer ,''on re- 
connut bientôt qu'il ne suffisait nulle part d'avoir des ins- 
tituteurs d'un savoir si médiocre ; et , dès l’année 1819 , 



(l) Art. II. Les brevets de capacité seront de trois dcg;Tés. 

Le troisième degré, ou le degré Inférieur, sera accordé à ceuKqni 
savent suflisaminent lire , écrire et chiffrer , pour en donner des 
leçons. 

Le deuxième degré , à ceuv qui possèdent bien l'orthographe , 
la calligraphie et le calcul , et qui sont en état de donner uu eu- 
seigiicmciit simultané analogue à celui des Frères des écoles chré- 
tiennes. 

Le premier degré ou sujiéricur , à ceux qui possèdent par prin- 
cipes la grammaire française et l'arithmétique , et sont en éUl de 
donner des notions de géographie , d'arpentage , et des autres cône 
naissances utiles dans l'enseignement primaire. 

i3 

* 
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une cirrulaîi-e invKa les Recteurs ^ fixer , cliacuti pour 
leui- acndi'iiiie , une e'poquu après laquelle il ne serait 
plus diilivre' de brevet de cet ordre. Lue auti-e circulaire , 
du 1 5 janvier de la iiiêiiic année , avait annoncé qu’il 
faudrait un brevet du premier ou du deuxième dcgi-é pour 
jouir de la faveur accordée aux instituteurs primaires par 
la loi du 10 mars i8i8(art. 5 ), laquelle dispensait du 
service militaire ceux qui , étant en fonctions à l’époque 
de leiu a|)pel , conUacteraient l’engagement de se vouer 
pendant dix ans au sen ice de rinstruction publique. 

La loi du 28 juin i 833 ne reconnaît plus que deux de- 
grés , rinstruction primaire t‘U‘nicntaire , et l’instnictioti 
primaire supérieure (1). L’instruction primaire éléuieu- 



(i) Art. l.*’’ L'instrtlctkm primaire est élémentaire ou «npérieure 
' L'instruction primaire élémentaire eoiaprend néerssairoment 
l'instruction morale et religieuse , la lecture , l’écriture , les élé- 
ments de U langue française et du calcul , le système légal de* 
poids et mesures. 

L’instruction pr'maire supérieure comprend nécessairement, eii 
outre , les éléments de la géométrie et ses applications usuelles , 
«]x;cialeinent le dessin linéaire et l'arpentage ; des notions des 
•cieaces physiques èt de l'histoire naturelle applicables aux usages 
de la vie ; le chant ; les éléments de l'histoire et de la géographie , 
et surtout de l'histohre et de la géographie de la France. 

Ln règlement arreté par le Conseil royal de l'instniction pu- 
blique , sous la d.rte du I9 juillet l933 , a déterminé d'une manière 
plus précise les matières sur lesquelles devront répondre les can- 
didats qui désirent d'obtenir un brevet de capacité i>onr l'un ou. 
pour l’autre degré. 

Art. 8. L'aspirant au brevet de capacité pour l'instructian pri-- 
nuire élémentaire devra satisfaire aux questions qui lui seront 
faites d'après le programme suivant : 

Instruction morale et religieuse : oatédiistn* ; Listoire sainte , 
aucicn et nouveau Testament. 
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taire rcponà à peu près à ce qu'on appelait le deuxième 
degre' j mais les aiicieiii brevets du premier degré n’équi- 
valeiit point aux brevets actuels du degré supérieur , qui 
exigent des connaissances plus étendues , et , entie autres , 
des notions des sciences physiques et de l’histoire natu- 
relle applicables aux usages de la vie. 

Quoique le brevet du troisième degré inspire des pré- 
Tcntions fâcheuses contre ceux qui en sont poui-vus , 
puisque , généralement parlant , c'est un titre qui trahit 
i’iiisuHisance de leur savoir , cependant on ne pourrait 
sans injustice les priver du droit d’exercer la profession 

Lecture : imprimés françau et latins ; manuscrits ou cahiers 
litliugraphiéi. 

Ecriture : b&tarde , ronde , cttrsirt ) en lettres ordinairct et 
majuscules. 

Procédés pour l'enscifçnement de la lecture et de récritffr». 

Eléments de la l.inp;ue fr.thç.iise ; grarnm.iire , analyse gramtiu» 
ticale de phrases dictées ; orthographe , théorie et pratique. 

Eléments du calcul : théorie et pratique ; numération ; addition, 
Soustraction , multiplication et division ; appliquées au.x nombres 
entiers et aux fractions décimales (*). 

Système légal des poids et mesures ; coiifëhlon des ahcîCnbcs 
mesures en nouvelles. 

Premières notions de géographie et d'histoire. 

Art. 9. L'aspirant lu brevet de rapacité pouf l’inslniefion pri- 
maire supérieure devra satisfaire auX questions qui loi seront 
faites d’après le programme suivant : 

Tout ce qui est compris dans le prognithme pour l'instruction 
primaire étémenlalrè ; Ct en outre , pont l'instruction murale et 

(*) Ls Mmut gittirti en Jtnnel i* l'infttnciU* frlmntr» ( oewbf* it)) , 
ptgt 116) y Jelnt frKIioni «rdlnalrsi. Cm toriM S* flscilsm , éli-ll 1 «• 
•ont pu iDcmionnévi dsni ls rSglsiBetir imprîmd t mai» naiai aivon» qua la Conasil 
royal ns Isa rtgards pai moins comraa oSllgaioIrai , at noua prâasaiSiu \o hk an 
pcSvicadia laa Rectesta ai Iti Commliaiona d'asamsni 
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d'insfltuleiir primaire. Connue il s'etait élevé quelques 
doutes à ce sujet , le Conseil royal de l’instruction pu- 
bliiptc a décidé, sous la date du ic) juillet i833 , que les 
anciens hrecets consercent toute leur valeur. I^e même 
Conseil , prenant en considératioti la difTiculté que l'on 
rcncontieiait ;i pourvoir certaines coininunes d'institu- 
teiu’s primaires , si l’on exigeait rigoureusement des can- 
didats les connaissances que demande le brevet de capa- 
cité pour’ l’instruction primaire élémentaire , a été d’avis 
( 2 - août i833 ) que , pendant quelque temps encore , il 
convient de permettre la délivrance d’autorisations provi> 
soires à des candidats présentés par certaines communes 
rurales , attendu que le nombre actuel des individus 

reliK'iense , quelques d<:veloppcnients ; pour l'arithraétiqne , le* 
proportions , les règles de trois et de société. 

Notions de géométrie : angles , perpendiculaires , parallèles ; 
surfaces des triangles , des polygones , du cercle ; volumes de* 
corps les plus simples 

Dessin linéaire. 

Applications usuelles de la géométrie : arpentage , toisé , levée 
des plans. 

Motions des sciences . physiques et de l’histoire naturelle ap- 
plicables au.x usages de la vie , et comprenant les déKnitions de* 
machines les plus simples. 

Eléments de la géographie et de l'histoire générales , de la géoj 
graphie et de l'histoire de France. 

Motions de la sphère. 

Chant : musique , plain-chant ; théorie , pratique (*). ^ 

Méthodes d'enseignement simultané , mutuel. 

(•) Ptnlam mit am , U brava» la capsclt* poat l'iimmctian prlirtira lopérleurt 
poarrt èira accorté aux can^ldau qui n'aoralent pat tatitfalt a àt partie de Ccxainan 
niativa au chant. Mention axpcaaia d* cane cltcontianc* teta faite tut le btevat 
( Ati. li du ràflaiwni }. 



Digitized by Google 




( *97 ) 

possédant les connaissances exigées par la nouvelle loi est 
loin de satisfaire aux besoins de toutes les communes. 
Consulté sur la question tic savoir si les instituteurs qui 
étaient en exercice au inoincnt tle la proniiil"atioii de la 
loi du 28 juin , ont besoin d’être de nouveau noininés par- 
les comités et institués par le ministre ,1c Conseil rojal 
a encore décidé ( i." octobre i833) que , les anciens 
brevets ,, même ceux (jui n auraient pas été suivis et au- 
torisation , devant conscn'er toute leur valeur , il en. 
doit être de même , à plus forte raison , des brevets 
suivis et autorisation ; que ces brevets et ces autorisations 
ont acquis des droits incontestables aux instituteurs que 
la loi du 28 juin a trouvés en possession de leur état , 
sauf jugement en cas de faute de la part desdits insti- 
tuteurs. 

La loi du 28 juin i833 porte ( art. -25) qu’il y aura 
dans chaque dc'partenienl une ou pltisieius Commissions 
d’instruction primaire , cluu-gées d examiner tous les aspi- 
rants aivx brevets de caj)acité , soit pour 1 instruction pri- 
maire élémentaire , soit [)oiu- rinstruction primaire sujx'- 
riçurc , et qui délivreront lesdits brevets sous l’autorité 
du ministre. Le règlement du 19 juillet suivant a établi 
une Couiiuis.sion dans chaque ville chcl-Keu de dépai-le- 
ment , et a fixé le nombre des membres à sept , dont 
trois seront nécessairement pris parmi les membres de 
riustraclion publique, A moins de circonstances extraor- 
dinaires , sui- lesquelles il sera prononcé par le Recteur 
de l’académie , les Commissions d’instruction primaire 
ne procéderont à l’examen des aspuants aux brevets diç 
capacité que de six mois en six mois ; elles se rassemble^ 
sont à cet eil'et dons les cinq prciuieis jours du mars et 
de septembre. 
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Dcj)uis la loi tlu 28 juin 18 33 , I.1 Commission ilp la 
Seilie-Infericure a délivré , dans les six mois suivants i 
2.3 brevets de capacité pour riustruction primaire élé- 
ineotairc , et celle de l’Eure en a délivré lo 5 il en a été 
accordé 11 par la Commission du Calvados , 8 par celle 
de la Manclie , et iy par celle do l’Orne. \i\ i janvier 
1834 > ii n'avait point encore été délivré de brevet pour 
l'instruction primaire supérieure. ^ 

Dans la session de mars iBj 4 » d a été délivré , par la 
CoDunission de la Seine-Inférieure , 16 brevets de capa- 
cité 5 par celle de l’Eure , 1 3 , dont i pour l'instruction 
primaire supérieure ; par celle du Calvados , b , dont 1 
pour l’instruction primaire supérieure ; par celle de la 
Manche , 8 ; par celle de l’Ome , g , dont i poiu- l’ins- 
truction primaire supérieure. La Cpminisslon du (Idvados , 
dans une session extraordinaire quelle a tenue à la lin de 
janvier , a en outi-c délivré \ brevets poui- rinsunclioti 
primaire élémentaire. 

Ainsi , dans les neuf mois qui ont suivi la puldicatlon de 
la loi du 28 juin i 833 , il a été délivré , dans la Seine- 
Inférieure , 3 g brevets de capacité ; dans l’Eure , a 5 j 
dans le Calvados , 2i ; dans la iVl.inclic, 16 , dans l’Oiuc, 36 . 
Dans ce nombre sont compris f\ brevets pour rinstructiou 
primaire supérieure , dont i a été délivfé par la Commis- 
sion de l’Eure , 2 par celle du Calvados , et i par celle do 
lOrne. 

Ecoles normales primaires. 

Le décret du ly mars 1808 portait (art. 10^ et 108) 
qu’il serait établi dans chaque académie une ou phesieurS 
fiasses normales destinées à former des maîtres pour les 
écoles primaires , et à propager les méthodes les plus 
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propres à pcrfcctiormor l’art de montrer à lire , à écrire 
et à chiffrer. Ces dispositions avalent été renouvelées par 
l'ordonnance du 1 4 février iHIo (art. lo). Cependant il 
n'existait , au commencement de i 83 t , que treize écoles 
de ce genre. C'est .à dater de cette époque que , dans 
tous les départements , se sont successlvettient ouverts des 
établissements où les aspirants aux fonctions d instituteur 
acquièrent les connaissances nécessaires à leur profession , 
et s’habituent à la pratiqtie des méthodes perfectionnées. 
Des élèves boursiei-s , à demi-bourse , à trois quarts de 
bourse ou à bourse entière , y sont admis , soit comme 
pcnsioniiciires , soit comme externes , après avoir subi ud 
examen qui constate qu’ils ont une instruction suffisauta 
pour suivre avec fruit le cours d'études. Les Commission* 
d’instruction primaire , établies par la loi du 28 juin , sont 
chargées de faire les examens d’entrée et de sortie de» 
élèves de l’école normale. 

Rouen , Evreux et Alençon possèdent des écoles nor- 
males à pensionnat ; celles de Caen et de Saint-Lo no 
reçoivent juseju’à présent que des extomes. 

Distribution de médailles aux instituteurs. 

La Commission de l’instruction publique avait pris , 
sous la date du i 5 juin i8i8, un arrêté portant qu'il 
serait distribué chaque année , dans les diverses acadé- 
mies du royaume , des médailles d’eucoiuagcment , eu 
argent et en bronze , aux instituteur-s primaires qui .s« 
seraient distingués par la meilleure tenue de leurs écoles , 
les progrès dos élève» , et la supériorité des méthodes d’en- 
seignement. G'tte distribuliou fut inlenom]Hie jrar l’or- 
dorunmcc du 8 avril r8a4 > «l'y enleva à I Cuiversité la 
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sniTcillancc des ccolês primaires ; uia,is rordonnaucc du 
2i avril 1828 ayant rendu à radminisüation universitaire 
les attributions dont elle avait e'té dépouillée , le. Conseil 
royal de l'instruction puldiijue a rétabli , pai- un arrête 
du ^ février 1829 > distribution des médailles d'encou- 
ragement. Les institutrices peuvent même , suivant, une 
décision postéi ictu'c , concourij- pour quelques-unes de tes 
distinctions. 

Nous allons donner la liste des institutcui'S qui , dans 
les deiLx académies de Rouen et de Caen , ont obtenu 
ces distinctions en i 83 j , i 832 et i 833 . 

Académie de Rouen. 

1.83 1,. 

MM. 

Aveshe , instituteur à Rouen ( Seine-Inferjcure ) f 
Dzumsdoix , id, à Evreux ( Eure. 

Caros , instituteur k Aumale ( Scinc-Inférleufe ) ; 
IlruDEBERT , id. à Gaillon ( Eure ) ; 

Cl.«7de , id: à Rouen ( Seine Inférieure ) ; 

Catel , id. à Veruon ( Eure •). 

ViEBPoar , id. à Ingouville ( Seine Inferieure ) ; 
Olivier , id. à Duclair ( id. ) ; 

Oescourtils , id. à Broglie ( Eure ) ^ 

LanERKE , id. à Gisors ( id, ). 

i832. 

Catel , dirccteui’ de l’école niutue.lle de Vempn 
( Eure ) ; 

Tessier , id. de l'école mutuelle -de Dieppe 
( Sciuc-Infcricure ). 
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^ Breauil' , direitcur de l'ccole mutuelle dè Loa- 
I viers ( Eui e ) ; 

I. Lapiebre , directeur de l'ecole mutuelle de GlsorS 
j ( Eiu-o ) ; 

J Oi^viER , directeur de l’ecole mutuelle de Ducloir , 
1 ( Seine-Inférieui’e ) ; 

I Dücastel , directeur d’une école mutuelle siinul- 
[ tanée à Gaillc-Eoutaine (Seine-Inférieure). 

I Roger , instituteur, à Riu'Ic.s ( Eure ) j 
Thiesche y id. au Neubourg ( id. ) ; 

Hamel , directeur d’uim école niuluelle à Louriers 

( Eure ) ; 

Pausuer , directeur d'une école seiui-mutuelle 
Saint-PbiLbert ( Eure ). 

i833. 

S Olivier, instituteur à Caudebec ( Selnerinférieure) J 
IIerne , i'd: à Gisors ( Em-e). 



Caillot , l'd. à Caudebec ( Seine-Iuréricure) j 
Govuî , ïd. à Âiunalc ( id. ) ; 

Hamel , td. à Bcrnay ( Eure ) ; 

Thiesche , td. au Neubourg ( id. ). 

Veuillet , t'd. à.Ingouville ( Seinc-Iiiférlcnrc) j 
Hâve, td. à Blainville-sur-Ry (/</.) j 
Chetdeville , td. 'a Forêt-du-Parc ( Eure ) ; 
Chardo.v , id. à Damville ( id. ). 
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( aoi \ 

Académie de Caen. 

i83i. 



Les Frèki» de la Dc»ctrine chiétienne établis k 
Caen ( Calvados ) j 

Dctchesne , instituteur à Caen ( id. ). 

HéaERT , id. à Bréhal ( Manche ) ; 

HsapEn , id- à Montebourg ( id. ) ; 

Rivettf. , id. à Mortagne ( Oi’ne ) ; 

Da5fhat , id. à Lisieux ( Calvados ). 

Lecosite , id. k Sortoville ( Manche ) j 
Godefroy , id. à Agon ( id. ) ; î 

Groult , id. aux Pieux ( id. ) ; 

Hoatagke , id. à Montiuerrej ( Orne J. 

l83a. 

JoDAKXE , directeur de l’école normale prinialrç 
du département du Calvados ^ 

Gabery , instituteur à Juvigny-sous-Audaine (Orne). 

Lepelletier , id. a StrHilaire-du-IIarcoiiet.'Manchc) j 
Hamel , id. à St.-Martin-des-Besaces ( Calvados ) ; 
Toütaiw , id. à Passais ( Orne ) ; 

Saillard y directeur de l’école communale mutuelle 
établie à Granville (Manche ). 

Laxcik , instituteur à Rorpiancoiu^ ( Calvados ) } 
BuHtx , id. à Doiiifrout ( Orne ) ; 

Pierre , id. à Ranville ( Calvados ) ; 

Formage , id. à Occagnes ( Orne ). 
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i833. 



MM, 

» J" / Cliet , directeur df l’école mutuelle de Saiiit-Ix> 
É §5 I ( Manche ) ; 

S j Les Frf.hf.s de la Doctrine cLréUctine établis à 
^3 \, Valognes { id. ). 




Malzt , instituteui- à Domlront ( Orpe ) ; 
Daivagon , id. à Cherbourg ( Manche ) ; 
Delabave , id. à Saint-Jean-de-la-Rivière ( id. ) ; 
Toxjtaik , id. i FrénouvUle ( Calvados ). 



a 

|i 

s O 



Mademoiselle Mohtaigu, directrice d'une école mu- 
tuelle communale , à Caen ( Calvados ) j 
Lecoispelier , institut.' à St-André-de-Fontcnay(ûf.}} 
Castel, dit Lerov , id. à Gatteville ( Manche ) j 
Fouques , id. à la Ferrière-aux-Etangs ( Orne ). 



Statîstiijue de l'instruction primaire. 

Pour inontier l état de l'instruction primaire dans nos 
cinq départements , nous examinerons d’abord quel degré 
de connaissances élémentaires ont offert les jeunes gens 
qui , depuis cinq ans , ont été appelés par la loi du re- 
crutenient. H s'agit là d’un fait consoinnié ; et , si les ré^ 
sullats de cet examen ne répondent pas aux vœux des phi- 
lanthropes , ils ne peuvent que gémir sur un mal qui n’ad- 
met point de remède. Cependant il sera intéressant d’ob- 
server quels sont les départements ou les arrondissements 
dans lesquels l'instruction était le plus répandue parmi le 
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peuple. Comme il est dans la ii.-rturc de l'homme de tendre' 
sans cesse ù augmenter les trésors qu'il possède et qu’il a 
su apprécier -, on peut conjectimer avec beaucoup de 
vraisemblance que ces incnics contrées con.scrvent encore 
aujomd’liui , sous le rapport intellectuel et moral , la su- 
périorité qu’elles avaient acquise il y a quelques années. 

Kous chercherons ensuite ju.squ'i quel point les luinièi-es 
se propagent parmi la génération nais.sante ; et nous pui- 
serons nos reuscignemenLs dans les rapports de l’inspec- 
tion générale qui , conformément à la circulaire du mi- 
nistre de l’instruction publique , eu date du n8 juillet i833, 
4 en lieu , pendant les mois de septembre , octobre et, 
novembre , pour les écoles de garçons dirigées par de* 
Instituteurs. 



(l) Pour CO qui concerne l’instruction de* jeune.s gens appeli-.s i, 
concourir au recrutement Je l'armée , nous nous komeroiis à 
donner les résult.st.s par arrondissements. Qnaul a\ix docnmeiiU 
relatif* à l étal actuel des dcolta de garçons , nous avons cru devoir., 
les présenter par cautons. Parmi les membre* de l'Association 
normande , il en est un certain nombre qui entrent dan* la com- 
position des cumites communaux et des comités d arrundisscraeiil. 
Chargés de seconder les vues kicnfaisanlcs du Gouvenicraenl pour 
la régénération morale de la population , il leur importe de con- 
naître d'une manière précise les besoins de chacpie localité , les 
progrès qui ont été fait* et ceux qui restent à faire , le bien dont 
il faut hâter le développement , et le mal auquel il faut apporter 
un prompt remède. Ils n'oublieront pas que /e hut de /'/Issucsut/on 
est etencourager les progrès de 1rs morale publique , de reiueigneme/t^ 
élémentaire , etc. 
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■Degr^ d instruction des jeunes gens soumis à la loi du 
recrutement, 
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Los tableaux precedents foiunîwent matière à dirers 
rappiocbemcnts. On peut d'abord , en considérant sépa- 
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rëment cliatpie département , comparer ensemble les cîno[ 
classes ; on peut ensuite , en réunissant ou en séparant les 
cinq classes , comparer entre eux , soit les arrondissements, 
soit les départements. Nous prendrons pour terme Je com- 
paraison le nombre looo ; c'est-à-dtre que nous cber- 
fherons combien , sur lOOO jeunes gens inscrits, il s en 
est trouvé qui ne sussent ni lire ni écrire , soit par classe , 
soit par arrondissement ou par département (i). 

La coinpai'aison des classc.s , dans chaque dcpai tenient, 
donne pour les jeunes gens qui , sur looo inscrits no 
savaient ni lire ni écrire , les chiffres suivants : 



DtPAttTEMEXTS. 


. • * 
i8a8. 


1829. 


i83o. 


i83i . 


1 ëSa. 

. ‘ ■ 1 


Seinc-Iiifér.’ 


463 


464 


443 


■"l 

^4 




Eure. 


419 


443 


433 


428-' 


Î90 


Calvados. 


3ia 


337 


336 


296 


293 . 


Manche. 


3o3 


3io 


3ü6 


269 


• 256 ' 


Orne. 


4^9 


4' « 


448 


^3-3 


4i’2 



(l) On n'a point eu é^ard aux liommea absent! , parce qu’ils .sont 
peu. nombreux ; ou plutôt on a mieux aimé .siipposer qu’ils avaient 
reçu qaelque instruction , que de les ran;;er , .sans motif sulTisaiit , 
jianui ceux qui ne savaient. ni lire ni éctire.^ .• • 



s 
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Voici maintenant qnels sont , en re'ltnissant les clii(| 
classes , les résultats que picseutent les arioudisscuieiàls. 
de chaque département : 

Seinè- Inferieure. 

Dieppe. Rouen . _ 

Le Havre 4ii ¥vatdt. . ^ . 54 1 

Piènfchâtél. . . . 33a 

Eure. 

Lés Andétys; . . 38 1 Louvrers. .... 4^* 

iélTiay 4?* Pont-Audemer. . 5ao. 

Evreux 355. 

Calvados. 

Bayeux, . . , .. 3^4 Lisicu». . . . . 33t 



Caen. ..... aip Pont- l’Evêque. . . 3t4 

Falaise.) . 3on ' Viré ^gS. 

_ j _ ilanche. 

Avranebes. . , ii8 Saint-Lo 254 

Cbcrboitrg. . . . 3ai Uortain 35a 

Coutanccs. .... 3ag YalognaS. l . . . 3yl 

Orne. 

Alençon. . . . . 4“ Domfront 354 

Argentan. .... 34 j • Mortagne. . . . 54 x 



Les nombres suivants expriment les rapports des cinq 
dépai'tements : 

Selne-Inférienre, . 44* Manche. .... a8q 

Eure 4*9 Orne. . . . • 4*4 

Calvados 3i5 

St l'on restreint la comparaison à la classe de t83a ^ 
on trouvera entre les divers arrondissements les rapports 
qui suivent : 
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. >10, 
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365 


Doiiifiotit. . . .■ . 


3i6 


Argentan. . . 


. . 387 


Mortagne. . ' . 


565 



Ainsi , dons la comparaison de département à dép'àrte- 
Rient , soit qu'on réeinissé lès cinq classes , soit que l'on 
Considère séparément celle de i83i , la primauté afi^ar- 
kient au département de la Manche , et celui de la Sèine- 
tnfériéuK deèupe le dernier rang. Si l'on établit laiom- 
|>araison entré les arcobdiiisements la réimion des cinq 
èlasses porte b la^pramiére place l'arrondisscmrnt d.'Afran- 
fcbes , et relègue au dernier rang ex-œquo ceux de llor- 
iagne et d’Yvetôt ; mais , pour ce qtii concerne en pflrti- 
culier la classe de i83a , c'est Farrondisseinent de Satni-Ln 
qui obtient la prééminence , et Yvetot doit k Moi tsjgne 
L'avantage de ne pas se trouver à l'extrcâiîté oppwéè. 
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Oksetvations sur les tableaux précédents. 

On voit que la méthode , si lente et si défectueuse , dé 
1 enseignement individuel ( i ) est encore suivie dans un 
grand nombre d'écoles ; et il faut remarquer que plusieurs 
instituteurs qui en sentent tous les vices , se tiouvent 
forcés d’en continuer l’usage , à raison des obstacles 
qu ils éprouvent de la part des parents de leurs ilùves (2). 
Nous devons ajouter que , parmi les instituteurs qui sont 
réputés donner l’instruction simultanée ^ il en est un cer- 

(l) La méthode d’enseignement individuel consiste à faire lire , 
écrire , calculer et réciter les élèves séparément , de manière que 
nul d entre eux ne puisse profiter des leçons données aux autres. 
« Cette méthode , disait M. i/e f'aumcsnil dans une circulaire du 

3i janvier 1829 , e.st si défectueuse de tous points , cHo consume 
» si misérablement le temps des enfants , elle est la cause habi- 
» tuelle de tant d abus et de désordres , qu'on ne saurait trop tôt 
» parvenir à la supprimer, dans le doable intérêt de l’iiislmctioa et 
» des mœurs. » 

(a) Le premier obstacle provient du défaut d’uniformité' dans 
tes livres de lecture. Le second , qu’il est plus diflirile de faire 
disparaître , a son principe daus le caractère exigeant des parents , 
eurtout des habitants de la campagne , qui , désireux de prociircé 
quelque instruction à leurs enfants , ne veulent pas né^uimoins se 
priver des légers services qu’ils peuvent rendre à la maison. Aimsi , 
tel enfant arrive à l’école à huit heures ou à onze heures dd 
matin , suivant que tes parents ont eu besoin de lui ; et il doit , 
dapres 1 injonction qui lui a été faite , s’en retourner prompte- 
ment. Il faut donc que l'Instituteur se hâte , aussitôt qu’il est ar- 
rive , de le faire lire , écrire et calculer : sans quoi on viendra 
le menacer de retirer 1 euf.int. Et , comme la même chose a lieu 
pour vingt ou trente enfants, le malheureux instituteur est con- 
damne , sous peine de perdre le seul moyeu d’exlitence qu’il 
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tain nombre <jnl ne pratiquent cette me^lliode que pour 
la lecture. Ils ignorent l'emploi du tableau noir , cet 
instrument si précieux pour toute espèce d’enseignement 
public , surtout quand il s’agit de jeunes enfants , dont il 
importe de fixer l'attention en parlant aux yeux plutôt 
qu’aux oreilles. Pour ce qui concerne eu particulier l’en- 
seignement du calcul , c’est encore , dans beaucoup d’écoles, 
le maître qui écrit lui-même sur le cabier de chaque 
élève les opérations à faire , et qui ensuite , si le temps 
le lui permet , va de l’un à l’autre pour les corriger sépa- 
rément. D’où il résulte , entre autres inconvénients , rpte 
les trois quarts des jeunes gens à qui on a enseigné l’aritb- 
métique de cette manière , sont incapables d'écrire un 
nomltre sous la dictée. 

Sans entreprendre de ^:omparer ensemble , sous le rap- 

posséde peut-être , à rester en permanence depuis le matin jus- 
cpj'au soir , afin de donner leçon à ses élèves , à mesure qu'ils se 
présentent. Pour réformer nu abus si déplorable , il ne faudrait 
pas moins que la coopération active des comités d'arrondissemeut 
et des comités communaux. D'une part , chaque comité local 
tiendrait la main à ce que l'instituteur commençât et terminât sa 
classe à des heures fixes , sans jamais déranger l'ordre des exer- 
cices ponr complaire aux parents de quelques élèves. De d'autre 
part , les comités d'arrondis-sement veilleraient soigneusement à 
l’exécution de la loi relativement aux écoles clandesiina» ( la con- 
currence légale des écoles privées n'est guère à craindre daus les 
campagnes \ En effet , dans beaucoup de communes rurales , il 
se trouve des* individus qui , n’offrant aucune garantie soiia le rap- 
port de l'instruction , et souvent mal notés sous le rapport de la 
moralité, recherchent par des coraplai.sances serviles la bienveib 
lance des pères de famille , soutirent le.s élèves des écoles légale- 
ment établies , et forcent ainsi les instituteurs légitimes à persister 
dans U pratique d«( wétbode* wieuâei , de pouvoir soutenir 
la «encurreucQ, 
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]port des avantages et des inconvénients , la méthode 
d'enseignement mutuel et la méthode d'enseignement si- 
multané , nous nous bornerons à observer que , dans une 
commune oit l’écolù peut admettre 5o à 6o élèves , le 
Mode d" enseignement simultané doit cire préféré. Car il 
a tous les avasUages d’ordre et de t régularité de t ensei- 
gnement mutuel: et de plus , le maître enseigne- lui- 
méme les élèves » corrige lui-méme les devoirs ,■ ce qui 
évite de nombreux abus justement reprochés au mode 
d’enseignement mutuel (i). 

Plusieurs instituteurs , en conservant le mode d'enseigne- 
ment simultané , y ont joint quelques procédés de la mé- 
tliode mutuelle. Ces emprunts sont surtout profitaldes aux 
jeunes enfants qui ne font encore qu’apprendre à, lire. 
Ap rès la leçon donnée par le maître sur un syllabaire 
en tableaux , ils sont placés , par groupes de ^ ou8 , sous- 

(i) Manuel général ou Journal Je t ttistruciion primaire , janvier- 
iS-W , p*(çe 1 58. « Nous n'admettmis pa> , ajoute le Rédacteur , 
» de véritable classe d'enseignement nijutucl sans des groupes de 8 
» élèves : ce qui en suppose de 70 à 8o , plus ou moins.... C’esl suri 
» tout dans les grandes vitles que l’enseignement mutuel doit être 
V adopté , lorsqu'on rénnit dans une même école de 3oo à 5oo en- 
» fants.... Mais il faut dans ce cas faire une excellente c lasso de 
» moniteurs , qui soient de véritables petits profcsseiu-s. Sans 
» moniteurs , nous .voulons dire sans raenitenrs très-instruits et très< 
» exercés , il n’jr a- pas d'enseignement mutuel. Telle est la véri- 
» table explication de la décadence de belles écoles dirigées selon 
* ce mode d'enseignement. Les directeurs , fatigués des deux 
U séances du matin et du soir (.négligent insensiblement la classe 
*■ des moniteurs , et finissent quelquefois même par l’abandonnée 
a lout-à-fait : alors tonte ardeur s'éteint ; les moniteurs oublient 
« leurs instructions , ne savent plus appliquer les procédés ( et 
». bientôt il u'jr a plus de progrès. » 
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la direction d'un dïève plus instmît , qui leur fait répéter 
cette leçon. Outre l'avantage d’accélérer les progrès de cei 
enfants , il en résulte un autre qui iiOus semble plus im- 
portant encore : c’est celui de les occuper , et de les pré- 
server ain.si de la dissipation inhérente à leur âge. Ce 
procédé a été adopté par les Frères des écoles chré- 
tiennes ( i). 

4 

(i) Le Manuel grnrml ou Journal dr t instruction primaire a 
donné dans .son n.» ^ ( mai i8.13) le tibleau de toutc.s les écoles 
tenues par les Frères de la doctrine chrétienne. Elles étaient , en 
)833 , .au nombre de 3Gg , et comprenaient l,o39 cla.'^ses , qui réu- 
tiissaient 90,989 clives. Nous allons extraire de ce tableau les 
écoles que 1 institut possède dans les cin(| départements. 



Lieux ou soxT situés 
les 

établissements. 


?(oHvr.E 


ci écoles. 


de classes. 


d'élèves. 


Alenron 


3 


7 


520 


Avranches 


I 


3 


2()0 


Baveux 


1 


3 


25(i 


Bolbec 


1 




l(i3 


Caen. ...... 


3 




:4? 


Cherbourg 


3 




4o5 


Coutanccs 


1 




l8o 


l)icp]>e. , . , . . 


3 


6 


519 


Evreux 


1 


3 


242 


Falaise 


1 


3 


20S 


Le Havre 


1 


4 


509 


Lisieux. , . . , . 


1 


4 


.320 


Mortain 


I 


3 


130 


Hôueii 


6 


16 


137a 


Valoffneâ 


X 


3 


180 


Vire. ..... 

t 


X 


3 


190 


T oUux. • 


26 


69 


618} 



Au mois d'octobre i833 , le nombre des élère.s des écoles chré- 
tiennes étiit ; à Alenron , de 538 ; à AsTanches , de 2f)0 ; à Bayeux, 
de 220 ; à Cjcn , de 7.5<> ; a Cherbourp , de 4-35 ; à (ioutances , de 
1804 à Falaise , de 225 ; à Lisienx , de 325 ; à Mortain , de l3o ) 
à 'Valogncs , de i8o i à Vire ^ de 240. 
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Les tableaux ci-dessus fournissent les cléments propres 
à déterminer le degré auquel l’instruction primaire , a 
r^ard des garçons , est maintenant parvenue dans nos 
cinq départements. Il suffit pour cela de considérer le 
nombre des communes qui , dans chaque canton ou dans 
cliaque arrondissement , sont dépourvues d’instituteurs , 
et le nombre des enfants mâles qui fréquentent les écoles 
dans la saison la plus favorable , c'est-à-dire , eu hiver. 
Nous devons convenir toutefois que, malgré l'exactitude 
des relevés qui ont été faits , on ne peut en déduire des 
conséquences d'une justesse rigomeuse. i.® L’inspection 
n’a embrassé que les écoles de garçons dirigées par des 
instituteurs. Or il y a dans la plupart des arrondissements , 
particulièrement dans ceux d’Avranches et de Morlain , 
des communes qui manquent d’instituteur , mais qui ont 
une institutrice chargée d’enseigner les garçons et les filles, 
a.® Parmi les communes privées d’instituteur , il j en a 
un grand nombre dont la population est si faible qu’elles 
sont hors d'état d’entretenir seules une école , et que déjà, 
sous le rapport de l'instructiou primaire , elles sont réu- 
nies à quelque commune voisine. Ainsi , dans le Calvados, 
sur les 36 <) communes qui n'ont pas d'instituteur , il y 
en a 1x9 où l’on compte moins de 100 habitants ; et l’on 
peut juger d'apres cela de la pcqmlation des auti'es. 

Quoi qu’il en soit , nous allons offrir quelques rap- 
prochements qui aideront à juger , du moins par ap- 
proximation , du développement plus ou moins grand 
qu’a acquis l’instruction primaire. C’est de ^ à i 5 ans 
'que les garçons doivent fréquenter les écoles ; et nous pou- 
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Tons sans exagération en porter le nombre au 
population totale (i). 

Cela posé , si , pour cliaque département , nous com- 
parons avec le diilbc de la populatlou le nombre des 



(l) Duis un rspport presenté *u Roi par le ministre dé l'instme- 
tion pubik|ur le 5 octobre i 83 l, le nombre des garçons qui , à rai- 
son de leur üge , derraient fréquenter les écoles , est évalué,, pour 
tout le royaume, àa,’|OL,i'S. Ce cbitlVe , comparé à celui «le 
la population qui s’élevait alors à 3 l, 8 ^jô, 4 a 8 , forme la propor- 
tion de I sur i 3 1/4 » plus e.vaclenicnt , de l sur i 3 . a6. 'l'el 
est à peu près le résultat auquel ou parsieiit à l'aide de la t:ible 111 
qui se trouve «lans VAmmaire du Buivau des longitudes , concei'- 
nant la loi de la population eu Franco* D’après cette table , une 
population de loo,ooo babiUuts donne , puiir les individus 



Au-dessus de 7an$,84,ooi; 

Au-dcssus de 8 , 82,043 ; etpar conséq. , de 7 a Sans, 1,958 

8o,li>4i «le 8 à 9 , 1 , 9 ^* 

78,180; de 9 à 10 , «,yr4- 

76,27-1; de 10 à II , i,9<>8. 

74,378; denèl2, l,8g|. 

72,499; de 12 à l 3 , i, 879 - 

70 , 635 ; de t 3 à 14 , Ii*lû 4 - 

68,788; de 14 à l 5 , 1,547. 



Au-dessus de 9 , 
Au-dc.ssiis lie 10 , 
Au-dessus de II , 
Au-dessus de 12 , 
Au de.ssus de l 3 , 
Au dessu.s de 14 , 
Au dessus de l 5 , 



Total des individus de 7 ® l 5 ans. . . . l5,2l3. 

En défalquant U moitié pour les filles , on aura 7,607 garçons , 
nombre qui , comparé à 100,000, offre le rapport de 1 à l 3 . l 5 . 
Mais , si de 7,807 retranche les garçons qui ont pu «»mmencer 
dés l’ège de 7 ans et quitter de boone heure les écoles , il n’en 
restera guère que 7, 200; et le rapport de ce nombre à 100,000 gst ^ 
à peu de chose prés , celui de t à l4- 
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garçons quî fréquentent les écoles primaires , nous trou-* 
veroiis qu'à la lin de rannée' i 833 , il y en avait : 

Dans la Seinc-Infe'rleurc , . » sur i 8 . 46 liabitants; 

Dans l’Eure y’ 1 sur 16. ^3 id, ; 

Dans le Calvados , i sur 19. 08 id. ; 

Dans la Manche , . . "i stu: aa. q6 id. ; 

Dans l’Orne , . . . . i sui' 86 id. ’ 

£a établissant la même compar aison pour chaq^ ar-> 
rondissoment , on obtient les rapports suivants : ’ 

Dieppe , . . . .1 sur 16. 3 ^ habitants y 

Le Havre (*) , . . 1 sur 18. 8a id. ; 

Neiifchâtel , . . i sur 11.40 • 

Rouen , 1 sur a6. 47 t 

Yvetot sur 18. 59 id. 



(*) Pour rarrondissemcnl du Ha\TC , ainsi que pour celui de 
Clierbourf; , on a établi le calcul sur le nombre des enfants qui 
fréquentent les écoles en été , parce que c'est le plus considérable. 
£n prenant pour chaque canton le plus grand des deux nombres , 
l'arrondissement du Havre présente élèves t ce qui donne le 
rapport de 1 à 18. 47- 

D'après les documents originaux que nous avons pu consulter , 
il y a dans la Manche quatre arrondissements dont les écoles , en 
choisissant pour chaque commune le plus grand nombre des élèves ^ 
soit en hiver , soit en été , en contiennent plus que ne l'annonça 
le tableau. Dans l'arrondissement de Cherbourg on en comptera 
'ainsi 4 v‘*'o 1 dans celui de Coutances 6 , 536 , dans celui de Saint-* 
Lo 5,019 I vt dans celui de Valognes D'où il suit que let 

rapports véritables sont : pour le premier, 1 à 16. 5 a ÿ pour le 
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f Les Andelys , . 




I sur 13. 6i 


habitants } 


* 


1 Bemay , . . . 




I sur 33. 37 


id. i 


% < 


Evreux .... 




I sur i4> 3 y 


id. ; 


w 


Louviers , . . 




1 sur 17. 08 


id. : 




t Pont-Audemer , 




I sur 30. 34 


id. 




t Bayeux , . . . 




1 sur 30. 77 


id. ; 


é! 1 


, Caen , . . . 




I sur 18. 3i 


id. ; 


O 

ra 


1 Falaise , . . . 




1 sur 14. 5i 


id. ; 


vjS 

m 


1 Lisieux , . . 




X sur 35. 17 


id. ; 


“ 1 


f Pont-l’Evêque , 


* 


I sur 35. s6 


id. ; 




^ Vire , - 




I sur 17. o4 


id. 


i 


' Avranclies , 


.* 


I sur 3o. 57 


id. ; 


J 1 


1 Qierbourg , 




I sur 17. 16 


id. ; 


*5 i 


' Coutances , . . 




X sur 31. 73 


id. ; 


s ' 


1 Saint-Lo , . . 




I sur 30. 38 


id. ; 




' Mortain , . . 




I sur 38. 3o 


id. ; 


\ 


' Valognes , . . 




X sur 33. 49 


id. 




' Alençon , . . 




X sur 3i. o4 


id. } 


ci 

S A 


I Argentan , . . 




I sur 19. 83 


id. i 


£ ^ 

• O 


1 Domfront, . . 




X sur 39. 88 


id. i 




s Moftagne , . . 




X sur 36. 55 


id. 



ftcond , 1 à 30. q4 ; ponr le troisiêmp , i i ig- 77 i p'’"»’ <!“»- 

triéine | I à 30. 5g. Quant aux arrondis-semenls <1 Avranches rt de 
^iortain j nous avons précédemment iiidicpie la cause d où provient 
l'ûiesactitude des résultaU qui les concernent , résnlUU qui re- 
iettent le département lui-même à un rang bien inferieur à celui 
i|ue lui assigne le degré d'instrnction des )cuncs gens qu’il fournit 
pour le recrutement de l’arméct 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 



Ce qui caractérisé V enseignement secondaire > C’est TJliuIe 
des langues anciennes, auxquelles sont nécessairement jointes, 
du moins dans les colleges de plein exercice , la rhéto- 
rique , la philosophie , les matliéinatiqucs et la physique 
( ces trois dernières branches de connaissances étaient au- 
trefois comprises dans le cours de philosophie ). Depuis 
plusieurs années , renseignement secondaire a ét(* com- 
plété par une étude spéciale de la géographie , de l'his- 
toire , des éléments de l'histoire naturelle , et d'une langita 
vivante. 

Cet enseignement a lieu , mais à des degrés différents , 
dans les collèges royaux et communaux , dans les institu- 
tions et dans les pensions. Les collèges royaux , connus 
d'abord sous le nom de lycées , ont une organisation 
uniforme : l’enseignement embrasse toutes le^ parties que 
nous venons d'indiquer. Les collèges coimni^aux , ainsi 
nommés parce qu'ils sont dotés par les communes qui 
les possèdent , donnent une instruction plus ou moins 
étendue , suivant les ressources que présente chaque lo- 
calité. Pour ce qui concerne les institutions et les pensions , 
le décret du 1 5 novembre i8ii (art. i5 et i6 ) a établi 
entre elles cette différence , que les institutions ne pour- 
ront élever V enseignemeta au-dessus des classes d’huma- 
nités ( la seconde ) , et que les pensions nç poifrront t éle- 
ver au-dessus des classes tic grammaire ( la quatrième). 

Les cinq départements forriient , dans la division uni- 
versitaire , deux académies , celle de Rouen qt celle de 
Caen , qui , comme toutes les autres , ont la même cir- 
conscription que le ressort des cours royales. . 
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ÉtiT de rûistruction secondaire à t époque de Fîns-^ 
peclion de i833. 

Collège royal de Rouen. — Internes , i^o ; externe*- 
des {>ensions , 4^5 ; externes libres , 70 : total , 665 élèves. 



Collèges communaux de Vacadéniie de Rouen. 




(*) Partni les régents , nous comprenons le principal , qui ^ 
Ans presque tous les collèges communaux , est titulaire d'uu» 
sdiairc. . ' 



Digitized by Google 












MAjidit. . CtLVADOii., ï DépartemcnlJ, 



( *37 ) 



X^ollege royal <le Caen. — Internes , i86 ; externes det 
pensions , 6o ; externes libres , ig3 : total , 43g élèves. 



Collèges communaux de V académie de Caen. 



DtSlOATIOB 

■dei 

ëtiblisseroenU. 


notations 

des 

villes. 






MoMiaa 




Revi- 

HCB* 


sn 

V 0 


M 

Ci 

U 

’k 

-00 

*S‘ 

e 

c. 

c. 


J 

H 

n 

c. 


«} 'C 

^ U 
-0 « 

*<•* 

c. 


_ 3 

23 

«•» 

3 

TJ 


Bayeuz. .... 


r. c. 
8893 » 


f. C, 
» » 


lo 


35 


B 


93 




Falaise 


8054 » 


96 » 


9 


22 


I ' 


43 




Lisieux 

i 


5i8| 80 


5o5 20 


9 


44 


C 


108 


i58 


Ponl-rEvéqiic. 


640 X 


1» » 


3 


16 


3 


5 


a4 


Vire 


2867 a 


i5 80 


8 


18 


B 


97 


~i 1*5 


Arrsnches. . . . 


5^39 80 


225 » 


10 


27 


B 


3lO 


237 


r.licrboiirg. . . . 


.’iCio 34 


B B 


8 


7 


1 


i35 


.43 


1 Contanccs. . . . 


77^8 ** 


B B 


9 


18 


B 


168 


186 


S.-Hil "-da Harcouet 


2867 16 


B » 


4 


6 


B 


3o 


36 


Saint-Lo. . . . 


884a 5o 


B » 


10 


26 


B 


99 


125 


Mortain 


2600 >. 


9 9 


5 


■B 


U 


55 


55 


Valognes. , . . 


36oo » 


200 V 


9 


>4 


B 


147 


161 


Alençon. .... 


g 5 oo U 


6eo v 


10 


176 


22 


45 


24*3 


\ Argentan. . , . 


53oo U 


» B 


6 


26 


7. 


3g 


7 » 


1 Domfront. . . . 


3goo » 


B B 


6 


24 


3 


56 


83 


, Séez 


5o8i » 


B B 


5 


II 


Q 


3i 


44 
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Institutions et pensions. 

Dans l'acadëmic de Rouen on compte 4 institutions , 3 ^ 
Rouen , et i à Ecouis (Eure). Le departement de la Seine- 
Inférieure renferme 5 a pensions , dont ai sont établies dans 
la ville de Rouen ; celui de l’Eure n’en contient que 8. Quant 
au nombre des élèves , on trouve le résultat suivant : 
College royal de Rouen , non compris les élèves 

deÿ pensions 240 

Colleges conmiunaux 

Institutions et pensions a3oo 

Total pour l'académie de Rouen. . . 3 o 33 

, A l’époque de l'inspection , il y avait dans, l'académie de 
Caen 3 institutions , 1 à Honfleur ( Calvados) , et les a 
autres à la l’crté-iAIacé et à Tincbcbray ( Orne ). On y 
comptait aa pensions , savoir : daus le Calvados 9 , dont 
4 à Caen ; dans la Manclie 6 ; dans l’Orne 7. Voici quel 
était , poui- toute l’académie , le nombre dos élèves ; 
College royal de Caen (i) , srms comprendie les 



élèves des pensions 

Colleges communaux (a) i . . . . 18^6 

Institutions ( 3 ) et pensions 536 



Total pour l'académie de Caen. . . ajgi 

(1) An mois Je mars l8.V( , le collège royal de Caen présentait 
21a internes , ai 3 externes libres , et exteruas appartenant à dei 
pensions : total , 

(a) D.ins les collèges d'Alcneo» et dcBaycux, te principal n’est 
charge d'aucune cla.sse. 

Le Con.scil miinicijial d'Alcnfon , par «ne délibération du g 
août 183.3 , a voté en laveur du collège un .su|>|iléiueDt de 1,700 fr. , 
dont i, 5 oo sont destinés aenireteair une seconde cliaire de niatlié- 
inatique.s:aiiisi le noinlire des régents est nri.aintenant (Kirtc à ii.Lne 
septième chaire a aussi été cix.û*e au collège d'Argentaii. 

( 3 ) IJ'iA.^titution de Honfleur a été réunie a. la peji.ston établis 
daii,s la Mième ville , et celle d* la ferlé- Macé 11 a plus que le 
lilae de penatoo- 
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Distribution générale des Prix aux élèves 
des collèges de Paris et de Versailles. 



* Nous allons donner les noms des e'lè\-cs nés dans nos 
cinq departements , qui ont obtenu des nomitiations au 
concours general dans les quatre dernières années {i). 

ConcouKS DE i83o. ^ 

Pliilosopliie. — Dissertation en Lain. 

3. * accessit. — G ambu (Frédéric) , né à Rouen (Seine-Infcr.*). 

accessit. — G adedled ( Louis-Léon ) , né à Evrcux (Eui«). 

Mathématiques préparatoires. — i.’* année. 

Prix. — Fessarp ( Cfatules-Jules ) , né ii Gisors ( Eure ). 
Rhétorique. — Discours français. 

4 . * accessit (nouveaux). — BocrrEY (Albert), à Ar- 

gentan ( Orne ). 

5. » accessit (nouveaux). — Dei,.\SAu.e (Paul-Louis), nci 

la Haye-du-Puits ( Manche ). 

* » 
accessit (nouveaux).— S emichok ( Louis-Ernest) , né à 

Neufchâtel ( Seine-Inférieure ). 



(l) Les éleve.s nés à Paris sont nécessairement en grande nujcK 
rité , et doivent par cOD!.équcnt avoir la meilleure part dans la dis- 
tribution dc.s Piii. Dans le concours de i83o , ils ont obtenu 
tCo nominations sur 33o ; dans celui de i83l , l5a sur 3^7 ; dan» 
celui de l83a , 171 sur 338 ; et dam celui de I833 , 1C8 sur 34g. 
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Rhétorique. — Version grecque. 

5.’ Prix ( nouveaux ). — Lacbekt ( Camille ) , ni5 à Bellesme 
( Orne ). 

Seconde. — Vers latins. ^ 

3.* accessit.— M athxus ( Jean-Micliel-Eugêne ) , ne à Rouen 
( Seine-Iuferieure ). 

4-* accessit.— B aillod ( Edme^Charles- Jean ) , ne à Va- 
lognes ( Manche ). 

Seconde. — Histoire. 

8.* accessit. — F lamakd ( Philippe-Auguste ) , ne k Evreux 
( Eure ). 

Troisième. — Version grecque. 

U.* Prix. — Demakte ( Louis-Henri ), ne à Louviers(Eure). 

Quatrième. — Thcmc. 

a.* Prix. — CAUOîf'Jules l*ieiTe},nèauHouhneiSeine-Inf.). 

Cinquième. — Thème. 

3.* accessit. — D umoxt < Acliille ) , ne à Bernay ( Eure ). 

.Sixième. — Thème. 

I." accessit. — Bovvia (Charles-Théodore) , né au Havre 
( Seine-Inférieure 

Sixième. — Version latine. 

3.* accessit. — D exois ( Henri-Louis-.4ntoine) , né à Vasouj 
( Calvados ). 

Concours de i83i. 

PJiysique. 

I." Prix. — Maceey ( François-Léon ) , né à Vire ( Cal- 
vados ). 

a.* Prix. — De Gasté ( Joseph- Alexandre-Adélaïde ) , né 
k Alençon ( Orne ). 

Mathématiques 
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Matlicinatiqucs spéciales. 

a.* Plis. — Le Verbiee ( Urbaiu-Jcan-Joseph ) , né i 
Saint-Lo ( Manche ). 

Rhétorique. — Discours latin. 

1 .” accewit ( nouveaux ).— Matheus (Jean-Michel- Eugène), 
ne a Rouen ( Seine-Inférieure), 
a.' accessit ( nouveaux).— Q ueshe (Henri), né à Elbeuf 
{ Seine-Inférieure ;. 

3.' accessit ( nouveaux )._Bxilu>d ( Edine-CharlesJean ) 

né à Valognes ( Manche ). ’ 

Rhétorique. — Discours français. 

1 ." Prix ( vétérans).— Lasel ( Vincent) , né à Dieppe 
( Seine-Inférieure ). 

а. * accessit ( nouveaux).— Bouchee d’Aec.is (Jules ) , né à 

Caen ( Calvados ). . 

Rhétorique. — Fers latins. 

б. ' accessit (nouveaux).— Quesbe (Heini), né à Elbeuf 

( Seine-Inférieure J, 



Rhétorique. — Fersion latine. 

3.* accessit (nouveaux ).—Merciee (Charles-Oscar) , né 
à Alençon ( Orne ). 

Rhétorique. — Fersion grecque. 

5.' accessit ( vétérans ).— Label ( Vincent) , né à Dieppe 
( Seine-Inférieiue ). 

7 .* accessit ( nouveaux).— Des Mocns ( Henri ) , né à Ar- 
gentan ( Orne ). 



i6 



« 



Digitized by Google 




( 24’ ) 

Seconde, — Narration latine. 

3.* accessit. — D emakte (Louis-Henri ) , né à Louviers(Eure). 
Seconde. — Thème. 

4-* accessit. — De MiRSEUL ( Hippoljle-Josepli ) , né à Ro- 
inagny ( Manche ). 

Seconde. — P'ersion latine. 

^k.* accessit. — Dbmarte (Louis-Henri), né à Louviers (Elire). 

Seconde. — Version -p-ecque. 

8.* accessit. — Demaute (Louis-Henri) , né à Louviers(Eure). 

Seconde. — Histoire. 

J.* accessit.— B issoh (François-Gustave) , né à Laigle (Orne). 

Troisième. — Version grecque. 

<j.* acces-sit. — Callok (Jules- Pierre) , né au Houlme ( Seine- 
Inférieure ). 

Troisième. — Histoire. 

i."accessk. — La»el( Eugène-Louis), né à Dieppe ( Seine- 
Inférieure ). I 



* CoRcocBS de i83i. 

Rhétorique. — Discours latin. 

6.* accessit ( nouveaux).— B isson ( François-Gustave) , né 
à Laigle ( Orne ). 

Rhétorique. — Discours français. 

a.* accessit ( nouveaux ). — Teiuuex ( Albert ) , né à Falaise 
( Calvados )^ 
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Rhétorique. — yersion latine. 

1 .* Pi'ix (nouveaux). — DcMAimc (Louis-Henri) , né à 
Louviers ( Eure ). 

Rhétorique. — yersion grçctfue. 

4 .' accessit ( nouveaux ). — Deiubte ( Louis.-Henri ) , né ^ 
Louviers ( Eure ). 

t 

Seconde. — Histoire. 

0. * Prix. — Debecey ( Charles-Claude) , né h Granville 

( Manche ). 

Seconde. — Géométrie. 

4 .* accessit. — D eb^cet ( Chai'les-Claudc ) , né îi Granville 
( Manclie ). 

Seconde. — Chimie. 

4 .* acces-sit. — C aux» (Jules-Pierre) , né au Houlme ( Seine* 
Inférieuie ). 

Troisième. — yersion latine. 

3.* accessit. — D umokt ( bille ) , né à Remay ( Eure ). 

Troisième. — yers latins. 

accessit. — B labchehaih ( Prosper ) , né à Rouen (Sein^ 
luTériem'ç ). 

COHCOURS DE i833. 

Rhétorique. — Discours français. 

1. " accessit (vétéran»), — RAmtsox ( Victor- Alexandre } , 

né à Saint-George (Calvados). 
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5.* accessit (nouveaux). — LErRAaçoi8(Hlppolj"te- Adrien), 
né i Dieppe { Seine-Infériextre ). 

Rhétorique. — Version latine. 

3.* accessit (nouveaux).— LF.nuwçois(Hippolyte- Adrien), 
né ÿ Dieppe ( Seine-Iniei-icure ). 

Rhétorique. — Version grecque. 

a.* Prix ( vétérans ).— Baujæux ( Victor- Alexandre ) , né k 
Saint-George ( Calvados }. 

% 

a.* accessit ( vétérans ).— De Marsecl ( Hippoly te- Joseph ), 
oé à Romagny ( Manche ). 

Rhétorique. — Histoire. 

4.* accessit.— D ehecey ( Charles-Claude) , né à Granville 
( Manche ). 



Seconde. — Version latine. 

3 .» acccsMt.— D e Semailé ( Marie - Louis - Roger ) , né k 
Alençon ( Orne ). 

Quatrième. — Histoire. 

6.* accessit.— D ecatti ( Paul-Aleiandre4oseph ) , né k 
Cournay ( Seine-Inférieure ). 



Sixième. — Version latine. 

3 .” Prix. — Pavs ( Auguste ) , né k Goumay ( Seine 



Inférieure ). 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

Sous le nom à' enseignement supérieur sont comprises 
les cinq facultés de théologie , de droit , de médecine , des 
sciences et des lettres. 

L'académie de Rouen a une faculté de /Aéb/bgje , com- 
posée de trois professeurs , l'un pour le dogme , l'antre 
pour l’histoire et la discipline ecclésiastiques , et le troi- 
sième pour la morale évangéTique. 

Il y a aussi à Rouen une école secondaire de médecine , 
où sont étal)lles sept chaires , savoir : i'.® anatomie , phy- 
siologie , clinique externe ; a.® pathologie externe , accou- 
chements ; 3.® médecine légale , clinique externe ; 4-“P®' 
dtologie interne ; 5.® clinique interne ; 6.® chimie et phor- 
uiacie ; ^.® livgiènc et thérapeutique. 

L’académie de Caen possède trois facultés , celle de droite 
celle des sciences , et celle des lettres. 

La faculté de droit se compose de six cliaires : une pour 
le di'oit romain , trois pour le code civil , Une pour la 
procédure civile et la législation criminelle , et ime pour 
le code de commerce. Outre les six professeurs , il y a 
deux suppléants. Le nombre des étudiants inscrits pour le 
premier trimestre de l’année scolaire i833-i834 s’élevait 
à i8o. 

La faculté des sciences comprend quatre professeurs , 
qui enseignent la chimie , la physique , l’iûstoire qatufellt: 
et les mathématiques. 

La faculté des lettres a cinq chaires pour l’enseignement 
de la philosophie , de la littérature française , de la litté- 
sature latine , de la littérature grecque et de l’histoire : k 
cette dernière chaire est adjoint un professeur suppléant., 
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Les classes des deux facultés des sciences et des lettres 
ne sont guère frè<juentées que par des auditeurs liéne'- 
Toles , au noinlrre de 5o à fao pour chaque faculté. II 
en faut excepter la classe de philosophie , pom- laquelle 
sont inscrits 4'3 étudiajits. 

A Caen existe aussi une école secondaire de médecine , 
où l'on compte huit professeurs et deux suppléants. Cou- 
forincment k l’arrêté du Conseil royal de riiislruction pu- 
blique , eu date du i3 mars i83o , renseignement y est 
distribué ainsi qu'il suit : anatomie et médecine opéra- 
toire ; physiologie et accouchements ; patliologie ch'uur- 
gicalc ; patliologie médicale et tliéra|>eutique ; clinique 
médicale j clinique chirurgicale , et cliuique des maladies 

des femmes en couches et dis enfants nouveau-nés : mé- 

1 . ' 

decihe légale et hygiène publique ; matière médicale et 
pharmacie. Le nombre des élèves inscrits pour le trimestre 
de novembre a été de 6i en i83o , de 5g eu i83i , de 
5i en i 832 , et de 5o en iB33. Avant la réorganisation 
^4e i83o , il y en avait un tiecs de moins (i). 

(il Le Consril gi'm'râl du Cilvados x sollicité à plusieurs reprise* 
le K'tsblissetnent de l'ancienne faculté de médecine de Caen ; et 
sè dmiandc a même été appuyée par le Conseil général d'illa-ci- 
Vilaine. Actaelldment encore le Conseil municipal de Caen et les 
professeurs de médecine s’occupent à faire valoir auprès du Gou- 
vernement les titres puissants en vertu desquels ils réclament pour 
) ccole secom^aire de* altribntions plus étendues. S'il y a de l’in- 
'cônvénîcnt .a multiplier les facultés qui aient le pouvoir de con- 
férer le doctorat , il n'v eu a |>as moins à irtiposer à tou.s ceux qui 
se destinent a l'art de puèrir, la iiécessilé d’aller à Paris poür ac- 
quértr le titre de docteur : et cela , sans espoir de trouver dans 
ou grand nombre de résidence* rurales une compensation sociale 
et pécuniaire qui soit proportionnée aux obligations auxquelles il 
lèur a fallu se soumettre. Ne scrail-fl pas à désirer que l'on éu- 
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SOCIÉTÉS SAVANTES , 

UTTÊRAlItU ET AUTRES. 



Dans la Seîne-Inféiieure : 

La ville de Rouer possède un grand nombre de Sociétés, 
composées d’iioiunvesiastruil» qui s’efforcent de propager 

hlit dans les principales villes Ai royaume des Jacultrs ou écoUs 
qui pussent conférer le baccalauréat et la licence ? Pour ce dernier 
titre on exigerait , de la part des canAdats , des connaissances qui 
les missent en état d'exercer utilement la médecine pratique ; plu- 
sieurs villes , et celle de Caen particulièrement , offrent, pour l'ac- 
quisitiou de ces connaissances , des ressources très-abondantes. 

Dans l’état actuel des clioscs , après trois années d'études dans les 
écoles seconda'ires de médecine , les douze inscriptions ne sont 
compléiis que pour quatre , lorsqu’il s'agit de prendre des grades 
dans les facultés. Si cette léduction avait pour bub d’offrir des ga- 
ranties relativement à l'iiutruclion des candidats , on ne pourrait 
que l'approuver; mais c'est une mesure purement financière. Quand 
les candidats qui ont étudié dans une école secondaire .se croient 
su(Ti.ammcnt instruits , ils peuvent , en payant les huit iii.srrip- 
tions exigées , être admis immédiatenient à subir les examens et à 
soutenir leurs thèses. . 

Une ordonnance royale, du 5 juillet iS^o , avait astreint les 
jeunes gens qui .se jiroposcnt d’étudier en médecine, à prendre 
préalablement le grade de bachelier ès-sciences. Cette disposition 
a été révoquée |>ar une ordoiuiance du l8 janvier l83l. Il semble 
cependant que l’épreuve du baccalauréat ès-sciences était une cpn— 
Alton sagement imposée. Les candidats qui se destinaient à l’éludo 
de la médecine n'avaient à répondre , en mathématiques , que sur 
les notions élémentaires qui sont indispensables dans toutes les 
professions libérales ; et du reste , leur examen portait principale- 
ment sur la physique , la chimie et l’histoire naturelle , que l’on 
peut considérer comme des. parties essentielles des connaissance» 
médicales. 
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1 «« connaissances relatires aux Sciences , aux Lctties ou 
aux Arts. 

I.® Académie, royale des Sciences , Belles-T^ttres cl 
Arts. Cette Académie , fondée eu i-44 > rétablie en i8o3, 
a été coufiiinée eu 1828 . Elle tient chaque année , dans 
les preuiicis jours du mois d’août , une séance publique , 
où elle distribue deux pi5x , l’un pour une question sciçu* 
tiiique , l'autre pour un sujet littéraire (ij. 



(l) La classe Jes Sciences a proposé , jH)ur le concours de 153^ t' 
le sujet qui suit : 

Exposer succinctement la théorie des paratonnerres. ; discuter 
, les causes qui ont pu amener les accidents occasionés ])ar la foudre 
aux édiiiees qui en étaient munis , et démontrer par-là si quelques • 
uns de ces faits sont ou nu sont pas de nature à infirmer la Üiéorio 
généralement adoptée. 

De celte discussion , bien approfondie , déduire une théorie sa- 
tisfaisante des distances auxquelles il convient de placer les tiges 
sur les grands édifices } déterminer la hauteur et le diamètre des- 
dites liges , et les dimensions proportionnelles à donner aux cou- 
duclciirs , en sign.vl.int en m£ine tcmp.s les précautions dont ceux-ci 
doivent demeurer constamment environnés. 

Faire , d'une manière séparée et toute sjK'ciale , l'application 
des principes préeeMenls à un monument tout en fer , de forme 
pyramidale , élevé de plu.sicurs centaines de pieds- dans les airs , 
sur une base en pierres de taille , i|ui dépasse elk-niêine de beau- 
coup les combles de l'édifice ; en un mot , à la nouvelle llcche de 
la cathédrale de Rouen. Indiquer d’une manière e.vacte les dimen- 
sions qu'il e.st indispen.salile de doimcr au conducteur unique ou 
aux conducteurs multiples qui descendront de la plate-forme dans 
les exc.ivalions destinées à les recevoir. 

Le prix sera une médaille d'or , d« la valeur de 3oo francs. 

La classe des Belles-Lettres et des Arts a proposé , pour le mêjae- 
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î.» Société centrale ^ Agriculture du département die 
la Seine- Inférieure. Créée en r^6i , elle a été rétablie 
en i6ig. Cette Compagnie tient sa séance publique au moû 
de juin de chaque année , et y distribue des prix et des en- 
couragements aux agriculteurs et aux horticulteurs qui se 
sont distingués , soit par des expériences ou des decou- 
Tertes utiles , soit par des produits remarquables. Elle 
donne des certificats de capacité aux élèves jaidiniers , 
après leur avoir fait subir un examen théorique et pratique. 
Elle possède une collection importante d'instruments ara? 
toires , destinés l'instruction des agricultcui-s et au per- 
fectionnement dé la culture. 

3 .® Société libre d Emulation. Cette Société, qui existe 
depuis 179a , s'est constituée définitivement en 1797. Tous 
les ans elle décerne un prix sur un sujet donné relativement 
aux Sciences , aux Lettres ou aux Arts : elle distribue aussi 
des médailles d’encouragement en or , argent et bronze , 
aux habitants du département qui inventent , introduisent 
ou perfectionnent des procédés concernant l’industrie , les 



concours , de taire an poème , de 30 o vers au moins , sur le sujet^ 
suivant : 

En 141S , les Rouennais après un siège de 7 mois , avaient été 
forcés de demander à capituler : leurs députes reviennent , et an- 
noncent que Henri V eaige qu’ils se rendent à discrétion. Les 
hraves Rouennais prennent la résolution de miner un large pan de 
leurs murailles , et de faire une sortie généraie , après avoir mis le 
feu B leurville. Au moment où ils allaient exécuter leur dessein , le 
roi d'Angleterre , averti par le gouverneur , qui les trahissait , leur 
accorda luie capitulation. 

Le pri.x sera pareillement une médaille d'or , de U valeur de 
Alx> francs^ 
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ÈrU , les Sciences et les Lettres. Sa se'aace publique a liev 
le 6 juin , jour anniversaire de la naissance de Piebeç 
CORNEILLE. 

4. “ Société libre de Cotnmeree et d'industrie. Etablie en 
1 7^ , cette Société a pour objet le bien général de l’indus- 
trie et du commerce. Elle donne des consultations sur 
toutes les questions litigieiLses qui s’y rapportent. Elle 
émet son avis sur les mémoires , plans et projets qui lut 
Sont communiqués j elle accorde un prix à l'auteur du 
meilleur ouvrage relatif à l'industrie et au couunercc , ou i 
Il celui qtii a fait quelque découverte utile. 

5 . * Société de Médecine. Elle date seulement de l'au- 
uée 1821. 

ti.“ Société des Pharmaciens. Elle fut fondée en i8oi- 
pour remplacer l’ancien collège de pharmacie , qui avait 
été supprimée La Compagnie possède un laboratoire de 
chimie , pourvu de tous les objets nécessaires à la tenue 
annuelle du jury médical. Son but est de concourir aux 
progrès de la pliannacie et des sciences qui y sont relatives. , 

7. “ Commission des Antiquités. Ç.cX\.c Commission, créée 
en février i8i8 par M. le comte ne Kchoaeiou , préfet de 
la Seine-Inférieure , fut rétalrlie eu décembre i8at par sou 
successeur , M. le bar on de Vtsss.cv. Elle est spécialement 
chargée de la recherche des Antiquités dans le départe- 
ment : àk cet etTet , elle a de$ commissaires-inspecteurs dans 
les divers arrondissements ; l'un d'eux est spécialement; 
chargé des fouilles de Lillebonne.. 

8. ® Société des amis des Arts. Fondée i 834 par le» 
soins de M. Gorneray , directeur du Musée , cette Société 
récente se propose de propager daus la ville de Rouen le ■ 
goût des Arts , d’exciter l’émulation , de concoiuir à ce 
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double but par l’expositiou publique et aBnoelIë de ses 
acquisitions , et de procurer aux artistes le moyeu de placer 
avantageusement leurs ouvrages. 

Au Havre t. 

1. ® Société Philharmonique. Fondée en 1829, elle donne* 
des concerts , qui sont exécutes par des amateurs des deux, 
sexes. On peut espérer qu'elle prendra un plus grand dé- 
veloppcinent , et qu'elle marchera dans la voie si heo> 
reuttement ouverte par la Société Pltilharmonique de Caen. 

2. “ Société Hai’raise et Etudes diverses. Cette Soriété , 
récemment formée , se compose de a 5 membres résidants 
et d'un nombre illimité de membres correspondants. Dans 
ses réunions elle s'occupera de l'industrie , du commerce, 
des Sciences , des Arts de la morale et de l’économie 
■publique. 

• 3 .® Société tf Agricidture pratique de V arrondissement 

du Havre. Fonnée en i 83 a , elle est composée de pro- 
priétaires ruraux et de cultivatem-s praticiens. Elle tient ses 
séances Ji Goderville , l’un des chefs-lieux de canton de 
Tarrondisscinent, sous la présidence du maire , M. Manoury 
de Frnnqueville . 

Il existe à Mostiviluers un Comité et Agriculture , mais 
qui parait li peu près désorganisé : du moins on n'entend 
point parler de ses réunions. 

Dieppe a une Société de Médecine. 

Dans l'Ëure , à Evreüx : 

Société libre d‘ Agriculture , Sciences, Arts èt Bellèt- 
Lettres eût département de VEure. Au cOiUmeocetneat 
de l'année 1800 , les médecins , les chirurgiens et les pliar- 
inaciens de la villa d'Evreux aonvinrent de se réonir tuMS 
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les dimancTics , pour conférer sur les objets de lews études,- 
et pour recberclier les moyens de le rendre de plus en 
plus utiles à l'iiiunanité souflrante. L'amiée suivante , 
U. le Préfet du département , reconnaissant l'utilité de 
ces réunions , les autorisa , en créant , par son arrêté d» 
j 8 avril , un Comité médical et de vaccine , qui s’assem- 
blait à riiêtel de la Préfecture., 

En i 8 o 4 > J® Gouvernement ayant ordonné l'établls-- 
scment d'iuie Société de vaccine dans chaque département, 
le Comité médical et de vaccine reçut le titre de Comité' 
central de la Société de vaccine du département de- 
fEure. 

L’année d’après , sur la demande de ce Comité , M. le- 
Préfet, par un arrêté du 12 janvier , qui reçut l’appror 
bation du Gouvernement , institua la Société de Médecine- 
du département de l'Eure^ A dater du i." janvier 1806, 
le Comité central de cette Société publia , sous le titre de 
Bulletin des sciences médicales , le recueil périodique de - 
ses travaux : il provoqua aussi la création de la Société 
d Agric.ulliirc, Sciences et Arts du département de l'Eure, 
dont l'institution , approuvée par le Gouvernement, datç 
du 27 avril 180J. 

Jusqu a la fin de 1821 , il n’a paru que le recueil de 
la Société de Médecine , dans lequel on inséi-ait les actes 
de celle d’Agricultm-e ; niais , au commencament de 1822, 
la Société d’ Agriculture fit aussi paraîtic un bulletin. Ce 
nouveau recueil dm-a deux ans , et , au commencement 
de 1824 , les travaux des deux Sociétés huent réunis dans 
le Journal tt A gricutture , de Médecine et des sciences 
accessoires. En i 83 o , ce journal prit le titi-e de Recueil 
de la Société d Agriculture , Sciences , Arts et Belietr, 
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heures <Ju département de t Eure, Depuis ift »4 > les de«ix 
Sociétés étaient réunies de lait : leur réunion légale et 
définitive a eu lieu par une ordonnance royale du as juin 
i 83 a, sous le nom de Société libre d’ Agriculture , Sciences, 
Arts et B»ltes~ lettres du département de P Eure {i). 

La publication des recueils scientifiques , entreprise dans 
le département de l'Eure , n'a éprouvé aucime interrup- 
tion depuis 1806. 

Dans le Calvados , k Cakr : 

■J Académie des Sciences , Arts et BeUes-Lettres. — 
Cette Société date du mois de janvier iyo 5 , époque à la- 
quelle M. F0UCAU1.T , intendant de Caen , obtint pour elle 
des lettres-patentes de création sous le titre A' Académie 
des Sciences et Belles-Lettres , qu'elle conserva jusqn'k 
la ^évolution. Réorganisée sous le nom de l^cée ^ le la 
décembre 1800 , par M. le général Dvgva , alors Prélet 
du Calvados , elle prit , l'année suivante , celui ÜAcor- 
démic des Sciences, Arts et Belles-Lettres. Elle avait 
publié , avant la révolution , quatre volumes de mémoires, 
qui sont devenus assez rares ; depuis sa réorganisation , 
elle en a fait paraître quatre autres , et va incessamment 
en donner un cinquième (a). 

( 1 ) Suivaat l'article ao du règleraant canstitutif de la Société , 
lorsqu'elle comptera dans un arrondissement du départemeat de 
l'Eure ^ autre que celui d'Evreux , au moins vingt-cinq membres , 
il pourra j être formé une section générale , qui élira son prési- 
dent et son secrétaire. 

(a) L'Académie a proposé , pour sujet d*un prix qui sera décerné 
dans la séance publique de iU35 , la question suivante : (guettes 
tant Ut causes qui ont influé , au treizi-me siècle , sur U develup- 
pement des tdencet , des UUret , des arts et de [industrie dans tu 
Aormanda f Le prix sera une n^daille d'or, de la valeur de 3oo fr. 
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a.* Société d Agriculture et de Commerce. — CTrf«?e«n 
1^1 sous le nom de Société et Agriculture , elle fut réta- 
blie en iBoi sous sa dénomination actuelle. Trois volumes 
'4e mémoires ont été publiés par eette Société , qui s'est 
surtout attacliéc à propager les découvertes utiles. C’esâ 
k elle , et particuliérement It son secrétaire perpétuel , 
M. P. A. lair , que le conunerce est redevable de ces ex- 
positions publiques des produits de l'industrie , qui sont 
si propies à encourager les arts (i). 

. 3.” Société de Médecine, En i ^<j8 , lorsque l’on com- 
mença de sentir le vide qu’avait lais.sé l’anéantissement de 
plusieurs institatioDS , radministration centrale du Cal- 
vados reconnut la nécessité de s’occuper de la réforme d'abbt 
graves et raultipliés , qui compromettaient la salubrité pu-' 
blique ; et , de l’aveu du Gouvernement , elle institua un 
Conseil de santé , chargé par ses statuts de travailler au 
progiés des sciences médicales , et de fournir k l'autorité 
des reascignemenLs sur tout ce qui pourrait intéresser la 
santé des citoyens. ' 

Ce corps , qui avait été formé des prolcssem s et ad- 
joints de l’Ecolo de Médecine , acquit en i8oa une plus 
glande importance par l'association de tous les membres 
de l’ancienne Faculté de Médecine j et la réunion prit alors 
le nom de Société de Médecine. Elle a continué de four- 
nir à l’autorité de nombreux renseignements , et plusieurs 
ilMtructious qui ont été publiées. 

Eu i8i5 , elle donna une nouvelle extension à ses tra- 



(l) La cinqulcine exposition a eu lieu au mois d'avril l83| ^ pan- 
dant la tenue de la foire de Caen. 
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vanx , en laîsant spontanément le fonds d'un prix qm fiA 
«iéccrné à M. le docteur Gintrac , de Bordeaux , pour uu 
ine'moire sur le diagnostique comparatif de la fièvre céré- 
brale chez les enfants avec les accidents causés par les 
srers. Depuis cette époque , elle a employé i la meme 
destination les fonds qui lui sont alloués par le Conseil 
général du département (i). 

4. ® Société Linnéenne de Normandie . — Etablie d abord 
sous le nom de Société Linnéenne du Calvados , elle date 
•du 7 juin i 8 x 3 , et doit sa fondation k MM. de Caumont , 
Lamouroua: , Deslongchamps et Faucon , et k quelcpies 
autres naturalistes. Cette Société est parvenue à donner une 
pouvelle iuipulsion à l'étude des sciences naturelles , non- 
seulement en Normandie , mais encore dans plusieurs autres 
provinces voisines. Elle a publié cinq volumes de mémoires, 
^ui contiennent beaucoup de faits importants , et sont ac- 
compagnés de planches in-4-* pour servir k l'intelli- 
gence du texte. La Société se compose de 35 membres qui 
résident k Caen , et de 280 correspondants , parmi les- 
quels il en est environ 100 qui habitent la Normandie. 
Elle tient ses séances le premier lundi de cliaque mois. 

5 . ® Société des Antiquaires de Normandie. — Cette 
Société , fondée pai' M. de Caumont vers la fin de l'an- 
néc i 8 a 3 , s'occupe k rassembler et k publier tous les fiti^ 

(i) Voici le sujet du concours actuel ; « Détemiiner d’après des 
M faits et appuyer dos observations cliniques les résultats locaux , 
» sympathiques et généraux , de l’action des purgatifs ; préciser les 
>> états pathologiques , locaux et généraux , dans lesquels leur usage 
» est indiqué , ainsi que les avantages et les inconvénients qui ré- 
• sultcnt de leur emploi et de leur obus dans leurs différents degrés 
a d'activité ». 
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qiri sofit propres i compléter l’Iiistoire de la Normandie. 
Elle a ddjk fait paraître six volumes , qui renferment un 
grand nombre de bons mémoires , principalement sur This- 
loire , la littérature et les antiquités du moyen âge. En 
outre , elle a publié 90 planches litliograpliiées , repré- 
sentant ime partie des monuments les plus remarquables 
de la province. Elle possède une collection d'antiquités , 
placée dans un édifice public de la ville de Caen , où elle 
tient ses séances ; et M. de Caumont , secrétaire de la 
Compagnie , professe tous les ans , dans la même ville , 
nn cours public et gratuit d’autiquités monumentales. 

Parmi les membres de la Société , il y en a enriron i5o 
qui résident en Normandie. Les séances ordinaires ont Leu 
une fois par mois : pom- y assister , il suffit d'en faire la de- 
mande au président et au secrétaire. 

6.® Socu'té Philharmonique du Cahaths. — Le 22 no- 
vembre 1826 , M. iSpencer-Sinith et cinq autres amateurs 
de la ville de Caen fondèrent une réunion musicale sous 
le nom de Sociclc Cccilienne de Nornuutdie , laquelle , 
après avoir apporté plusieurs modifications à ses statuts , 
prit le titre de Société Philharniouique du Calvados. Les 
statuts furent definitivement adc^plés le 8 février 182^ ; et 
M. le comte de Moxtlivault , Préfet du département , 
obtint bientôt du ministre de riulérieur F autorisation né- 
cessaire pour l’établissement de cette Société. A peine fut- 
elle organisée , qu’il se présenta beaucoup plus de souscrip- 
teurs qu’on ne pouvait en admettre ; et , comme la Société 
avait annoncé que tes concerts auraient un but de bienfai- 
sance f 



X 
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sance ( i) , les daines qui ayaient cultivé la musique con- 
sentirent à y prendre une part active. , 

Ce que la Société désirait surtout , c’était de créer une 
école qui pût faciliter l’étude de la musique et en répandre f 

le goût. M. Choron , que la ville de Caen s'bonore d’avoir 
vu naître , et qui dirige l’institution royale de musique re- 
ligieuse , lui envoya poux- professeur de chant l'un de ses 
meilleurs moniteurs ; un des professeurs les plus distiugnes 
de la ville s’y adjoignit , et l'école fut ouverte le i." avril 
1829. Dès-lors cette école a pris un développement ds 
plus en plus grand ; et maintenant on y admet gratuite- 
ment un certain nombre d’élèves choisis parmi les enfants 
qui fréquentent les établissements d'instruction primaire. 

Dans la Manche , à Chebbouhg : 

Société royale acadéaùque. — C’est la seule réunion 
littéraire qui existe dans le département de la Manche. Fon- 
dée en 1755 , reconnue par le Gouvernement en 1773 , 
pourvue d'une nouvelle autorisation en 1818 , cette Société 
avait interrompu ses séances en i8ai , et ne les a reprises 
qu’au printemps de 1829. A dater de cette époque , elle a 
poursuivi avec beaucoup d'activité le cours de ses travaux , 
et a tenu sa première séance publique le S novembre i 83 i. 

Pour prendre son rang parmi les Sociétés savantes , il 
ialUpt qu’elle publiât des Mémoires. Le premier volume 



(il Conformément aux statuts de la Société , il y a une quête 
pour les pauvres à cliaque concert , et plusieurs sont exclusivement 
donnés à leur bénéfice. Pendant le rigoureux hiver de l83o f ces 
aoncerts ont produit près de 12,000 francs , qui ont été employés 
au soulagement de la classe indigente. 

17 
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a paru en i833 ; et l'impression en a été facilité par 
le Conseil général de la Manche , qui , dans la session de 
mai i83i , avait accordé pour cet objet, sur laproposi> 
tiou de M. le Préfet , une somme annuelle de 3oo francs. 



COURS PUBLICS ET GRATUITS. 

Dans le département de la Seine-Inférieure , divers cours, 
relatifs aux sciences et aux arts , ont été fondés et sont en- 
tretenus par- les communes. 

A Routa : 

1 Cours de Chimie. — Ce cours , fondé par la ville 
depuis plus de 3o ans , a été illustré par les hommes qui 
l'ont successivement professé : les noms de Pluvinet , de 
V \talis , de Houlon-Lcdnllardiérc , sont connus des sa- 
vants. La chaire est occupée , depuis 1828 , par M. /. 
Girardin , élève du célèbre TatSARD. A dater de cette 
époque , de grands changements ont été opérés par les 
soins du professeur actuel. On a construit un aiuphithéâtrc , 
qui peut contenir plus de 260 personnes ; on a acheté de 
nombreux appareils , et formé une magnifique collection 
de produits chimitpes. Une allocation de 1,200 francs 
( somme trop exiguë ) est annuellement affectée aux be- 
soins de renseignement ; un préparateur est adjoint au 
professeur. Le couis se partage en deux parties : l'une , qui 
a pour oitjet la cliimie générale , commence dans les pre- 
miers jours de novembre , et finit à Pâques ; l'autre , 
destinée à l'application , vient ensuite , et se termiue au 
mois de juin. Les leçons , qui ont lieu trois fois par se->. 
niaine , attirent un nombreux concours d'auditeurs , parmi 
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lesquels on voit des fils d iudusti iels , des contre-maîües 
des manufactoriers, des médecins, des pharmaciens 

quiwnie' de cmieux. Elles se donnent dans l’ancien couvent 
de Samte-Mane , au rez-de-chaussée. 

2 . » Cours d- Histoire naturelle. _ Un coun, de Bota- 

nique est établi depuis long-temps au jardin de» Plantes : 
U «. profe,. p„ M. d„„.,e. p,awu„, 

C. coui, , , a lieu en ^te iroi, foi. 

per »n,.,ne e, d,ue .roi. moi. ; Le. W fou. le, 

'83i , den. le 

cabine, a H.,fo,re naforelle , à Saiu.e-Marie , un eouc 
de Zooln^e.qui „ fai, fo 
mois et deux fois par seuiainc. 

3. » four, de Dessin. _ Ce cours , établi i Sainte-Marie, 
a heu tous les jours , excepté les jeudis et les dimanch;» 
depuis novembre jusqu’en am*,t : professeur , M. La^iglois] 

4 " C^nrs de Géonuftrie et de Mécaniqw applicjut^es aux 
Ce coiu^ , ouvert le 4 avril iSa, , est confié à 
M. MuL,re , professeur d’Hydrogmphie , qui donne se, 
oçons dans une de, salles de Sainte-Marie , le manli et 
le jeudi de chaque semaine , à 8 heures du soir. 

5. '‘Cours de Physiologie et de maladies du ceneau 
Le docteur Foville , médecin en chef de l’asile des aliénés 
professe ce cours , qui a été créé en ,8îa , et qui à 
l|eu pendant l’été , deux fois par semaine , dans l’amphi- 
théatre consacré aux liions de Chimie. 

6. » Cours de Notariat.. - Ce coiu-s , fondé et pro- 
fesse par M. Cellier , notaire , a été ouvert à la fin 
de i833 : il se fait le soir en hiver, et une fois pai sc- 
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maine , dans l’one des salles de Salnte-BIarie (i). 

Au Havre : 

I Ecole gratuite de Dessin et de Peinture , fonddfe 
au commencement de ce siècle par M. l^nuutre ; le pro- 
fesseur actuel est M. Ochard. 

a.® Cours p-atuil de Droit commercial, ordinaire et 
maritime , par M. Lépaulurc : autorisé par le Conseil 
royal de l’instruction ^publique , il a été ouvert en no- 
vembre i833. 

3. ® On annonce comme prochain l’établissement , dans 
cette ville , xl’un cours de Chimie txpplifjuee aux arts et à 
t industrie, 

4 . ® Le professeur d’Hydrographîe et de Navigation -, 
M. Robert , y fait , comme à Rouen , un cours de Géo- 
métrie et de Mécanique appliquées aux arts. 

Ce dernier cours a également lieu à Dieppe et à Fecajip, 



( 1 ) Outre ces cours publics , il existe à Rouen plusieurs cours 
particuliers , qui ne reçoivent aucune subvention. Il v a deux 
court dt Comptahilité commerciale , l’un tenu par M. Beverel , 
l’autre par M. de la Fontaine ; un court complet de Commerce , 
par M. de Saint-Félix ; un court d* Droit commercial, par M. 
Claude , ancien magistrat. 

Il faut y joindre deux cours qui sont faits parM. Châtelain , 
ancien directeur de l’école des Arts et Métiers d’Amiens , et qui 
ont lieu toiu les jours , à l'exception des dimanches et des fêtes : 
1 .® cours de dettin , de géométrie et de mécanique , tt architecture, 
de lavis , d ombre , de pertpective et de tf^ographie ; a.® court dm 
ttéréographie , de ttéréotomie , et en généial de fait de bâtir. Le 
premier , pour lequel on paie iS francs par mois , est destiné aux 
fhefs d'atelier et aux contre-nuitres ; tes ouvriers en tout genre 
ga/d tdmU dans le second , à raison de 6 francs par mois.^ 
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où il est confié aux professeurs d’Hjdrographic , MM; 
Çironneau et Fiasse. 

Dans le département de l’Eure , à Evarox , la Société 
libre d’Agricultui-e , Sciences , Arts et Belles-Lettres , fait 
professer par ses membres des coius publics et gratuits , 
lesquels on enseigne, les principes des sciences qui 
sont le plus directement applicables aux besoins et aux 
devoirs des diverses classes de citoyens. Ges cours ont 
lieu dans l'amphithéâtre nouvellement construit au jardin 
botanique, i .“ Cours de Physique , tous les dimanches , 
par M. Blavetle , régent au collège j 2 .® cours de Chimie , 
par le meme , tous les jeudis ; 3.” cours Anatomie géné^ 
raie , le jeudi dç chaque semaine ^ par M- Fortin , doc- 
teur-médecin ; .cours primaire de Droit commercial , 
tous les dimanches , par M. Sellier , juge, au tribunal de 
première instance j 5.® cours d! Economie politique , tous 
les dimanches , par M. fValras , principal du collège. La 
Société sa piopose d'en ouvrir incessamment d'autres non 
moins utiles , tels que ceux de Dessin , à'Hygiène pur 
blique , de Botanique et à' Horticulture. 

Dans le Calvados , Csex possède une dcole de Dessin 
et une école (^Architecture , qui sont établies dans l’h6- 
tel-de-ville. Professeur de dessin , M. Elouis ; professeur 
d’Architectuie , HL Guy. 

11 y a dans ce département deux professeurs d'Hydro- 
graphie , M. Prudhomme à Caek , et M. Pottier à Hosfeeub. 

Le département de la Manche a aussi deux cours d’Hy-> 
di'Ographie , qui sont professés , à Cherbourg par M. Le« 
monnier , à Grarviixe pai‘ M. Simonin. 
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BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES (i). 



Seine-Infcricure. 

I\oüE 5 . — La bibliotliùque a etc ouverte au public le 
4 juillet 1809 . Elle possède actuellciiieiit 3a , 000 voluiuet 
et plus de 1 ,aoo manuscrits. Poi-ini ces manuscrits , il s’ea 
ti’ouve beaucoup qui sont fort rares et très-curieux , soit 
par leur ancienneté , soit par les miniatures dont ils sont 
ornés, soit enfin par les renseignements qu'ils fournissent : 
plusieurs remontent au onzième siècle. Les livres impri- 
més avant i5uo sont au nombre de 3a8 , dont a4'o avec 
date j le plus ancien est de i468. Le premier livre im- 
primé à Rouen , avec une date certaine , a pour titre , Les 
C/troniijues de Normandie : Letalleur, 1487 , in-folio. 

Le catalogue ^ pour la partie des belles-lctties a été 
imprimé en i83o par les soins de Th. Ucquet , alors 
conservateur de la bibliothèque : il forme un volume in- 
octavo de 5oo pages , et renferme 3,i68 articles. Le cata- 

(t") Ministre de l’insh-iiction publique a porté son attention 
sur les bibliothèques des dé|>artenicnts , qui , dit-il , sont depuis 
quarante ans dans une situation qu'on peut appeler prosisoire. Par 
une circulaire adressée aux Prefets , sous la date du 23 novembre 
1633 , il annonce qu'il sc pro|>ose de prendre ou de provoquer des 
mesures qui lui permettent de vivifier ces établissements , «l d’en 
faire un pnis.saiit moyen d'instruction, non-seulement en coordon- 
nant leurs richesses , mais encore en les augmentant , et surtout 
en les appropriant aux besoins siwciaux des populations. S. Exc. 
essaiera en même temps , dans l'intérêt gi'-néral de la science , de 
tirer de la poussière et de mettre en circubtion les trésors incouniu 
que CCS bibliothèques ne peuvent manquer de recélcr. 
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Ibgue , pour la partie des sciences , a publie k la An 
de i 833 pai- M. A. Pallier , conservateur actuel : il forme 
aussi un volume in-octavo , qui contient 547 
3,219 articles. 

La bibliotlièqne dè Rouen occupe , dans rhôtel-de-ville , 
plusieurs grandes salles. Le public y est admis tous les 
jours , excepté les dimanches et les fêtes , depuis 1 1 heures 
jusqu’à 4 ■ les vacances sont de deux mois , du i 3 août 
au i 5 octobre. 

Le Havre. — Après la bibliothèque publique de Rouen, 
la plus importante du département est celle du Havre, dont 
la fondation remonte aux années 1 792 et 1 793 , et qui fut 
ouyei'te le 21 avril 1800. Formée de livres provenant , 
pour la plus grande partie , de l'abbaye de Fécamp et de 
quelques autres maisons religieuses , elle renferme 1 4 à 
i 5 mille volumes , parmi lesquels se trouvent 8 manuscrits; 
‘£Me est placéc-au rez-de-chaussée d'un bâtiment du palais 
ue Justice , où elle occupe trois salles et un cabinet : l’une 
des salles est ornée d’un buste de Bernardin de Saiitt- 
PiERBE , en marbre blanc. 

Les ouvrages les plus remarquables sont : les Classiques 
latins de Lemaire , la Biographie univei-scHc , l’Histoire 
universelle par les Savants anglais , l’Encyclopédie ( édi- 
tion de Panckoucke ) , Buffon ( édition de Sonnini ) , le 
Dictionnaire technologique , le grand ouvrage sur l’Egypte,, 
les oeuvres d’ Aldrovande - , les Glossaires de Ducange , les 
Portulans ou Routiers , et la Polyglotte de Walton. Les 
nianuscrits traitent tous de théologie, ^ 

Lne faible somme est allouée chaque année par le Conseil 
municipal pour l’entretien de cette bibliothèque. Le public 
y est admis , de 11 heures du matin à 3 heures du soir,). 
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les lundis , mercredis , jeudis et samedis. Consrrratenr 
bonorairc , M. Thuillier ; bibliothccaire , M. Roubin. 

Bolbcc. — P ar un acte authentique , en date du io février 
ï833 , M. Fauqucl-Pouchet , maire de Bolbec , a It^ué à 
la ville , pour la fondation d'ime bibliothèque publique , 
»,ooo voluine.s concernant l'histoire , la littératui'e et les 
arts. Cette bibbotbèqne sera placée au-dessus d'une halle 
k l'avoine , récemment construite et attenant à l'hêtel-de- 
ville. Une ordonnance rojale , du i8 juillet i833 , a auto- 
risé la ville à accepter cette donation. 

Dieppe. — Jusqu’èn i83a , la ville de Dieppe ne possé- 
dait point de bibliotlièque pubbque proprement dite; il j 
avait seulement au collège un dépôt d’environ 3,ooo vo- 
lumes , tr aitant la plupart de tliéologie et d'histoire. .M. le 
Préfet du département , par ime circulaire du sep- 
tembre i83a , a conseillé aux maires de faire im appel à 
la générosité des auteurs ou des imprimeurs qxi\ l'Ijf' 
bitent chaque commune , afin de les engager k faire Iwm- 
mage aux bibliothèques publiques d’un exemplaire ^des 
out rages qu’ils publieraient. Cet appel a été entendu par 
un grand nombre de savants et d’artistes , dont les dons 
vont ainsi former un noyau , que les commmies augmente- 
ront sans doute. La bibliodièque de Dieppe est peu fré- 
quentée. M. Feret aîné en est le conservateiu". 

Eu. — La bibliotlièque de cette ville appartient au col- 
lège , et fut fondée en faveur des Jésuites , dans l’année 
i58a , par Henri de Lorraine , duc de Guise , et par 
Catherine de Clèves , son épouse. Elle se compose d'en- 
viron 2,000 volumes , parmi lesquels on remarque tous 
les classiques grecs et latins , ainsi qu’une précieuse collec- 
tion des Pères de l’Eglise. 



1 
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■NBurra*™.. — Cette bibliothèque , encore très-pauvre ; 
puisqu'elle ne renferme guère plus de 2,000 volumes , 
va sans doute s'accroître très-rapidement, grâce à la sol- 
licitude du sous-prefet et du maire de Ncufcliâtel , qui 
s'occupent activement des moyens d'en augmenter les res? 
sources. Il s’y trouve 4 manuscrits , et, entre autres une 
Bible latine du XVI.* siècle , sur vélin. Elle est ouverte 
tous les jours , excepté les dimanebes. Conservateur , 
M. Hiibard ; bibliotbécaire , M. Mathojr. 

Govrhat. — Cette ville se glorihe d’avoir aussi une biblio- 
tlièque ; mais l’état en est extrêmement misérable. C'est 
tout au plus si elle contient 1,200 rolmnes , dont uq 
grand nombre sont dépareillés. 

Ytetot. — Ce n'est que depuis i 83 a que , sur l’invitation 
du Préfet , on s'occupe de rassembler des ouvrages pour en 
former une bibliotlièque publique. 

'Eueur. — Lorsque des bibliothèques se formaient dan» 
diverses villes de la Seine- Inférieure , celle d'Elbeuf, l’une 
des plus importantes par sa population et par sa richesse , 
ne devait point rester en arrière de cette noble émula- 
tion. Le Conseil municipal a pris une délibération por- 
tant qu’il sel'a créé une bibliothèque publique , et qoe 
la somme nécessaire à cette dépense seca votée dans le 
budget de i 834 , 

Eure. 

EvRrtrx. — . La bibliothèque publique , dont le conserva- 
rtur est M. Ruault , renferme environ 10,000 vohmies. 
Les manuscrits , au nombre de 162 , sont presque tous eu 
mauvais état ; les plus anciens remontent au XI.* siècle. 
Elle est. ouverte |(ois fois par semaine , savoir: les.di- 
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mancTies , de midi k quatre heures ; les matais et lé»; 
jeudis , depuis dix heures du matin jusqu'à quatie heures, 
du soir. 

Louviers. — La bibliotlièque de cette ville a été ouverte- 
an mois d’avril i833. Depuis cette époque , le pubbe y 
est admis le dimanche et le jeudi de chaque semaine , de-* 
puis 10 heures du matin jusqu’à 4 heures du soir : les 
étrangers peuvent la visiter tous les jours , en s’adressant,, 
soit au maire , soit au conservateur , M. Brt!auté. 

On y compte 5,xoo volumes imprimés , dont un grand' 
nombre sont relatifs à la tliéologie : parmi ceux-ci , on 
peut citer une magnifique Bible polyglotte , et une belle 
collection des conciles en 3^ volumes grand in-folio. Quant 
aux ouvrages modernes , les plus remarquables sont l’Ex- 
pédition scientifique de la Morée et le grand ouvrage sur 
l’Egypte. Outre un manuscrit du X.* siècle , on y trouve - 
•J beaux manuscrits du XIV.* et du XV.* siècle , sui- vélin 
avec vignettes : il en existe une vingtaine d’autres , qui , 
sont tout-à-fait insignifiants. 

Post-Audemer. — On y travaille à l’établissement d'une • 
bibliothèque , qui sera ouverte dans le courant de i834-' 
Déjà 4 à 5 cents volumes sont à la disposition du conserva- 
teur , M. Cartel. Le Conseil général de l’Eure a voté 
6oo francs pour l’augmentation de cette bibliothèque ; 
nuis ces fonds ne sont pas encore employés. Joints à ceux 
qu’accordera sans doute le Conseil 'municipal , ils aide- 
ront à acquérir de bons ouvrages , dont l’utilité puisse 
attiier les lecteurs , surtout le diinandie , où tant de gens , 
ne sachant à quoi s’occuper , vont passer leur temps dans, 
les cafés. 

Berrat , VEBHEcn. et Verkon possèÿnt aussi un comr- 
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mmcemcnt de bililiotlièque ; celle de Vemon parait de* 
voir être iiniquemeiit composée de bous livres parmi le» 
ouvrages modernes. 

Calvados. 

Dans le Calvados , les villes de Caen , de BayeuT , dfr- 
Falaise et de Vire , sont les seules qui possèdent des biblio* 
Uièques. 

Les premières bibliothèques de Caer furent celles de 
l’abbaye Saint-Etienne , de l'église du Sépulcre et de l’IIni- 
versité. Celle-ci , dont le premier établissement remonte 
à l’an 1437 , ne contenait en i 5 i 5 que 278 volumes, qui, 
avec ceux qu’on y avait ajoutés depuis , fm*ent pillés en 
partie par les religionnaires , 47 après. Cette biblio- 
thèque fut supprimée en 1701. On en forma une nouvelle 
en 1 736 , sous le ministère du cardinal de Fleury , qui y 
affecta quelques sommes. Grâce à cette libéralité et aux 
dons d’un imprimeur de Caen , nommé Cavelier , elle com- 
mençait à prendre quelque importance , lorsque M. Lesueur 
de Colleville l’em-ichit de la bibliothèque de son giund- 
père , Samtel BOCHART , laquelle consistait en 2,oo5 vo- 
lumes , d’autant plus précieux que la plupart sont chargés 
de notes de la main de ce savant. Elle s'est augmentée 
dans ces derniers temps , soit des livres qui ont été .sauvés 
du pillage des monastères , soit de ceux qu’elle a reçus 
du Gouvernement , en sorte qu’elle renferme aujourd’hui 
environ a 5 ,ooo volumes. Depuis qu’elle est devenue la 
propriété de la ville , le Conseil mimicipal y consacre 
chaque année un fonds spécial. Elle est ouverte depuis la 
fin de 1809 ; le public y est admis tous les jours , de 10 
heures à 3 , excepté les dimanches et les fêtes. Conser-» 
valeur , M. Hébert. 
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La ville de Bitoti n'a point de bibllotlièque publiée ^ 
niais seulement Uois dtfp6ts littéraires. Une quantité con- 
ndérable de livres de toute espèce' , provenant-cn grande 
partie des établissements religieux , avait été accumulée , 
pendant la révolution , dans la grande salle capitulaire de 
la catbédrale. Vers i79<>, on y établit un certain ordle ; 
et. le catalogue fit connaître riinpertance de quelques ou- 
vrages qui se trouvaient en quelque sorte perdus dans ce 
vaste chaos. Biéntftt après , M. Moy.sant , bibliotbécaire de s 
la ville de Caen , muni des ordres de l'autorité supérieure^ 
vhil à Bayeux , et enleva tous les livres qui lui parurent 
avoir quelque prix. Parmi ceux qui restaient , une cer- 
taine quantité fut vendue à l'encan, A l'égard- des ouvrages 
qui méritaient d’être conservés , une partie fut affectée au 
chapitre de la cathédrale , une autie fut donnée au séiiii- 
naire diocésain ^ ct^. la. plus faible portion fut laissée à la 
ville , qui la fit déposer dans les bâtiments du collège. 

Le dép6t le plus important est la bibliothèque du cha- 
pitre, qui contient environ 8,000 vohunes. Entre autres 
grands ouvrages , on. y trouve le Recueil des historiens 
de France , par D. Bouquet ; la Bible polyglotte , de le 
Jay ; la collection des Bollandistes ; l’Encyclopédie in- 
folio ; le Gallia Christiana ; l’Histoire de Paris , par Fé- 
Ubien ; l’Antiquité expliquée et les Monuments de la 
monarchie française , dé Montfaucon ; la belle édition des 
Fables de la Fontaine , avec les figures d’Oudry. Cette bi- 
bliothèque possède , en ouù-e, une centaine de cartulaires 
et d'autres manuscrits. 

I La bibliothèque du séninaire , d’après le dernier cata- 
logue dressé en 1817, offre un total de 7>>78 volumes,^ 
dont 3,61 3 appartiennent à la théologie , 2,037 kTliis-. 
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toîre , 67 à rbistoire naturelle , 45 l’histoire des arts 
3o5 à la poésie et aux théâtres , 3^4 à lo philosophie , etc. 

La bibliothèque du collège , beaucoup moins nombreuse, 
ne piescnte que i,34i volumes, repartis de la manière sui- 
a’ante : ■ théoloÿe , fyii histoire , 200 ; géographie et 
-voyages , 1 5o ; histoire des arts , 3oo ; grammaire , 1 00 j 
beaux-arts , 3o j etc. Les ouvrages les plus Importants 
sont la collection des Historiens normands par André 
Duchesoe , et les Mémoires de l’académie des Inscriptions 
■et Belles-Lettres ( 1 ). 

L'établissement de la bibliothèqnede Faluse ne remonte 
ças au-delà de l'année i8a5. Il est dû à quelques amis 
des lettres , qui conçurent l’idée de s’associer pour ea 
former une à l’aide d’une souscription annuelle. Le notnlm 
des abonnés , qui s’est élevé jusqu’A ia 8 , est encore de 93 ^ 
Chacun d'eux paie i a francs ; et , moyennant cette cotisa- 
tion , il a le droit d'emporter des livres. Ce droit , res* 
4reint par le règlement primitif à un seul volume à U 
ibis , s'est étendu par l’usage , à mesure que la bibliothèque 
s'est accrue ; de sorte qu’il est certains souscripteurs qui 
obt entre leurs mains douze à quinze ouvrages. 



(1) Cette notice est extraite d’un article fonmi à la Revue nor- 
mande (2.' volume , 1.” partie ) par M. Lambert, qui indique 
' les moyens de créer à Bayeux imc bihlioüjéque publique , dont la 
noyau serait le dépôt existant au collège. Le Conseil municipal, 
adoptant ces vues , vient de consacrer à rétablissement d'une 
bibliothèque le local de l'ancien hôtcl-de-ville , dont elle occupera 
le premier étage. M. Lambert , qui en est nommé conservateur 
avec un traitement de 1,200 francs , est déjà parrenuè réunir prés 
de volumes. 
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Actuellement on y compte environ 5 ,ooo voliune* : 
point d'ouvrai^es doultles , ni dépareille'». Toutes les nou- 
veautés un peu reniar<{uablet sont immédiatement acquises. 
Maliieureuscment , pour satisfaire la majorité des abonnés , 
les adiuinisuateurs sont contraints d’aclieter une foule de 
bo^telles pompeiLseiuent annoncées par les journaux , et 
qui ne coûtent pas moins de 7 ijraucs le volume. Aussi 
en fait de littératiue épliémère , contes , nouvelles, roriums, 
la bibliotlièque de Falaise est peut-être mieux fournie qu'au- 
cune de celles qui existent dans les cinq départements de 
l’ancieiiiie ?ioriuandie. Mais ou y chercherait vainement 
les ouvra;!;e8 immortels qu’ont produits les deux derniers 
siècles. Le Conseil municipal ne dcvrail-il pas seconder le 
lèle de ses concitoyens , en consacrant à l’acliat de ces 
ouvrages une somme de six à huit cents francs ? 

Jusqu'à présent la bibliuthè(|ue était à la disposition 
des souscripteui's seuls , qui , le mardi et le vendredi , de 
midi à une heme , venaient chercher les livres dont ils 
avaient besoin. A dater du 1." janvier 1 834 , le public en 
jouira , sans que les abonnés soient privés de l'avantage qui 
leur était réservé. Elle sera ouverte deux fois par semaine, 
le dimanche et le jeudi , pendant quatre heures à chaque 
séance. 

Le Conseil municipal accorde aoo francs pour l'entie- 
tien des livres : le cartonnage exige au moins i 5 o francs, 
ïn outte , il a été voté une soinnie de 200 francs pour le 
bibliotliécaire , dont les fonctions avaient été gratuites jus- 
qu’à ce moment : c'est M. Guilmard , l’un des régents 

du collège. 

La bibliothèque de Vinr a été i>rimitivement formée des 
livres légués par M. Thomas Pichon , né dans cette ville 
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«en r^oo , et mort à Jersey en 1777. Par testament olo- 
graphe , ratifié et confmné en 1 78 1 , M. Pichon , connu 
so»is le nom de Tyrrell , qu'il aralt pris en Angleterre , 
donna à sa ville natale environ 3 , 000 volumes , qui trm- 
taient princip jlement de l'économie politique et de la phi- 
losophie. Ces livres furent apportés de Jersey à Vire ea 
1 783 ; et , faute d’im local pour les recevoir , ils restèrent 
«enfennés dans des caisses jusqu’au mois de janvier 179g. 

Cette bibliothèque s’est augmentée des bvres donnés ea 
i 790 par les officiers du bailliage et le collège des avo- 
cats ; elle contenait alors 5 , 3 oi volumes , et formait en 
jurisprudence «ne collection assez bien choisie. 

M. Goutard , né au Mans, et mort curé de Neu«dlle 
près de Vire, avait , en 1731 , légué sa bibliothèque au 
couvent des Cordeliers , à condition qu’elle serait ouverte 
au public. En 1791, l'administration municipale réclama 
en vertu du testament , et obtint cette bibliothèque comme 
propriété de la ville. Malheuieuseinent on ne prit aucun 
moyen pour la conserver. Sur 3 , 000 volumes , dont 
elle SC composait , 2,000 seulement ont été retrouvés ; 
et même ua grand nombre d’ouvrages n'étaient plus 
complets. » ' 

Depuis le 5 mars 1811 , la bibliothèque de Vire est 
ouverte au public , qui y est admis les mardi , jeudi et 
samedi de chaque semaine , de 10 heures du matin à 
1 -heure après midi. Le Conseil municipal a d’abord con- 
sacré 3 oo francs à son augmentation et à son entretien ; 
depuis quatre ans , l’allocation a été portée à 5 oo francs. 
Conservateur , M. Desmortreiuc. 
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Manche. 

II y a dans la Manche cinq bibliothèqnes publiques , 
qui sont établies à Avranches ,|à Coutances , à Saint-Lo y 
Ik Valogncs et à Cbcrboiu'g. 

La bibliotlièque d’ÀvnA5CHcs contient de 8 à 9 mille 
Volâmes (i) , parmi lesquels sc trouvent des éditions très- 
precieuses. Indépendamment des volumes imprimc's , elle 
possède 204 manuscrits , provenant en grande partie de 
l’ancienne abbaye du Mont-Saint-^lichel. Il est à désirer 
que l’on mette à exécution le projet , conçu depuis long- 
temps , de la transférer dans un autre local : celui qu’elle 
occupe est humide , et les livres s’y endommagent. D’ailleurs, 
on ne pourra la regarder comme puhlitfue , tant quelle 
restera dans l’intérieur du college. 

La ville alloue 800 francs pour sa bibliothèque ; le con- 
servateur , M. Mqtet , en reçoit 600. Malgré la modicité 
de scs ressources , cette bibliothèque a fait depuis quelques 
années des acquisitions utiles : entre autres ouvrages , elle 
s’est procuré les dernières brraisons de \ Encyclopc'die 
méthodique , dont les 66 premières lui avaient été données 
par le Gouvernement. Elle est ouverte pendant toute l’an- 
née scolaire , les lundi , mardi , jeudi et venebedi de 
chaque semaine , de q heures à midi. 



(1) Sur 10,000 volumes ou environ , dont sc composait celta 
bibliothèque , il y avait plus de I,&>o doubles, triples , etc., 
dont elle a éuj débarrassée jvir une vente publique au mois de 
septembre i 83 t. 



A 
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A. CouTAîfCts , la bibliothèque occupe le second ctagç 
de riiôtcl-de-ville : aux avantages extérieurs du local elle 
réunit la conunodtté et l'élégance de la distribution inté- 
rieure. On y compte plus de 4i000 volumes , composant 
environ i ,800 ouvrages , panni lesquels il s en trouve 
■d'a.sse* rares. L’histoire , la htttntiture et la géogiaplne 
( en Y comprenant les voyages ) forment la partie la pliu 
précieuse de cette bibliothèque. Quant aux manuscrits , 
il ne lui reste que deux ou trois livres de prières , écrits 
en lettres gothiques ; elle en possédait jadis un plus graiid 
nombre , q»ii lui fin-ent enlevés pour être transportés à 
Avranches , lorsqu’on établit tmc école centrale dans cette 
dernière ville. Depuis i8a8 , elle s’est enrichie de plusieurs 
ouvrages importants , tels que les Fastes universels , dç 
Buret-de-Longcbanips ; le Nouvel Atlas de France , pa^" 
Perrot : le Répertoire de jurisprudence et les Questions 
de droit , par Merlin ; etc, 

Coutances alloue pour sa bibliothèque 4oo francs ; et 
pour le conservateur , M. Letertre , un traitement de 
i,aoo francs. Cette bibliothèque est ouverte tous les jours 
de l’année scolaire ( à l’exception des dimanches , des fêtes 
etMes lundis ) , depuis 10 heures jusqu’à i heure. 

La bibliothèque de Smst-Lo est la plus pauvre du dé- 
partement ; mais c'est la seule dans laquelle se trouve le 
grand et magniliqne ouvrage sur l’expédition d’Egypte. 
Elle se compose d’environ 800 articles , qui forment près 
de ot, 5 oo volumes. Il n’y a point de manuscrits. En i8iq , 
elle obtint du Gouvernement les premières livraisons de 
plasieurs grands ouvrages : malheureusement les livraisons 
postérieures ne lui ont point été envoyées. Depuis cette 

18 
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époque , elle a rorti .^o volmncs iu-8.* , parmi lesquels bd 
remarque Y fltslvire île Fretnee de Mczeray. 

Le Conseil municipal vote annuellement une somme de 
5 oo francs pour aclietcr des li\TCS ; le bibliothécaire , 
M. Chiuiuet , regent au college, n’a que a 5 o franes. La 
bibliothèque est ouverte le jeudi , de g heures a midi , et 
de a à 5 heures du soir. 

Valot.ses possède la bihllolhèquc la plus nombreuse du 
departement on y compte plus de i 5 ,ooo Volumes. L his- 
toire et la théologie sont les deux parties sm- lesquelles elle 
ollVe le plus de bons ouvrages. Quant aux manuscrits , au 
nombre de 88 , ils ont pt'u de mérite. Cette bibliothèque 
est située dans un vaste local , qui était autrefois l’église 
du collège. Quoi(juc le Conseil municipal n’assigne pas , 
dans son budget , des fonds particuliers pour les achats de 
liv ICS, il vote les sommes nécessaires pour les emplettes que 
propose le bibliothécaire. Entre autres ouvrages que la 
ville a payés de ses deniers , on remarque le Dictioinmirc 
de Ducange , YAnlitJuild cxplîqiite par Montfaucon , la 
Colleclioii lie chroniffiies sur l’histoire de France ,Y His- 
toire litldrairc de ht France , etc. 

Une somme annuelle de .{oo francs est allouée au con- 
servateur , M. DaiUache , qui y j'oint le traitement de ré- 
gent de rhétorique. I>a bibliothèque est ouverte le inaidi , 
le jeudi et le samedi , de lO heui-esà i heure. 

La ville de Cuvjinoi'Rr. conservait dans une salle de la 
mairie lui foiub de 700 volumes , restant de ceux qui 
avaient été confisqués pendant la révolution , et dont la 
plupart avaient été restitués aux anciens propriétaires. 
L’acquisition quelle a récemment faite de la bibliothèque 
de M. Duchcvieuil aporlé le nombre des volumes à 3 , 000, 
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l)U! forment des ouvrages complets èans aücun dooble. 
L’histoire , et surtout l'histoire de France , les antiquités, 
les curiosités bibliographiques , composent en grande 
partie cette bibhothèque , daUs laquelle se trouvent plus de 
600 volumes relatifs à Thistoire de la Normandie ou écrits 
par des Normands. Elle possède plusieurs livres imprimes 
avant l’an i$oo , et 8 manuscrits , parmi lesquels on re- 
marque le cartulaire de l’abbaye de Cherbourg. Le conser- ^ 
Vateur est M. Bagondc , l'un des régents du collège (i). 

Orne. 

ËibliotlièqUe d’ALEKÇow. La bibliothèque de l'ancienne 
école centrale du département de l'Orne devint , au com- 
mencement de l’année i 6 o 3 , en vertu d’un arrêté du 
Gouvernement , la propriété de la ville d’Alençon , qui 
demeura chargée de poui'voir k sa conservation. Elle est 
placée dans l’ancienne éghse des Jésuites , dont la partie 
inférieure sert de chapelle pour le collège. La distribution 
de cette bibliothèque est bien entendue , et les décors 
en sont très-élégants. Suivant l’annuaire de l’Ome pour 
1808 , elle se composait alors de 18,000 volumes. Mais, 
comme il y avait beaucoup de doubles et de livres dépa- 
reillés , on en fit la vente en 1816 5 et le nombre des 
volumes se trouva réduit k 7,020, parmi lesquels 17a 
manuscrits. Au moyen des acquisitions qui ont eu lied 



(i) C'est dans les snnu.aires de U M.mche pour 1829, i83a et 
|833 , qu’a été puisée la notice sur Us bibliothèques de ce dépar-< 
tement. 
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^puis cette époqnc , on y compte «ujourdliin près dç 
10,000 volumes. Conservateur , M. Daulne , régent dç 
rhétoilque au collège. 

Le Gouvernement a donné quelques ouvrages impor- 
^uts , tels que le grand ouvrage siu- l'Egypte , l'Expé- 
dition scientifique de la Moréc , le Voyage pittoresque 
de Taylor et de Nodier. I^a ville n'accorde que 600 fr. 
pour l’augmentation de sa bibliotlièquc ; quelquefois même 
ell^ diminue cefte somme. 

« Quant aux manuscrits , l’un des plus précieux est l'His- 
toire ecclésiastique d’Orderic Vital, moine de Saint-E\TOult, 
mort vers i i4i : on croit que ce manuscrit est autographe. 
Il faut y joindre un Traité sur les notions que les philo- 
sophes avaient de la Trinité avant Jésus-Girist : cet ou- 
vrage , en très-bon latin , a été composé par le célèbre 
abbé de Rancé , réformateur de la Trappe , et il est écrit 
de sa main. 



COLLECTIONS 

aELATTVES AUX SCIESCES ET AUX AK1S. 

Rocra pos.sède un Muséum, qui a été ouvert le 4 juillet 
t^() , et qui renferme un bon nombre de tableaux ori- 
ginaïuc par les meilleurs maîtres ; il est placé à l'h6tel- 
de-ville , où il occupe trois grandes salles. Le public y 
«t aduiis les dimanches et les jeudis , depuis dix heures 
jusqu'à quatre ; l’entrée en est accordée tous les jours aux 
artistes et aux étrangers. M. Dcscamps , que son grand 
Ige a forcé de demander sa retraite , et qui a le titre de 
Conservateur honoraire , a été remplacé par M. Garneray , 
dont les tableaux de marine sont si renommés. 
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Le cabinet d'Histoire natureOc , daiit l’ancien cotmnt 
de Sainte* Marfe , a ëté crëé depuis 1828 , et présente dejk 
un assez grand nombre d’objets. 

Depuis i 832 , le Préfet , secondé par le Conseil muni- 
cipal , a travaillé à établir dans la galerie de Sainte-Marie 
ün Musée départemental d’ Antiquités (1). Les travaux sont 
actuellement terminés ; et le directeur , M. Deville , s'oc- 
cupe acûreihcnt à faire transpor.ter et à classer tous les ' 
ol^ets d’arts qui ont été réunis depuis long-temps par 
soins de la Commission des Antiquités. Ces objets pro- 
viennent principalement des fouilles du théâtre antique de 
Lillebonne. 

Le jardin des Plantes , établi en 1733 , est placé de-^ 
puis 1758 près des cours de Paris. Il renferme ^ dans un 
petit espace , une des plus riches collections qu'il y ait. 
en France : on y compte plus de 4 )Ooo espèces dé plantes. 

La culture est dans l'état le plies florissant , et les végétaux ‘ 
de la Nouvelle-Hollande continuent d’y prospérer. Direc- 
teur' , M. Dubreuil. 

Neufchatei. ne possèilç pas de Musée ; mais , par les 
soins de quelques antiquaires , on a rassemblé dans la 
biblioüièquc publique une a.s.sez grande quantité de mé- 
dailles et d’autres objets d'antiquités. Ces objets .sont dé- 
posés par les personnes qui les ont en leur possession , ei 
qui conservent le droit de les retirer. 



(ly L'arrêté pris pour la fondation de ce Musée par M. le baron 
DuiMRV-DELPonTE , Préfet de la Seinc-Inférieuve , en date du 10 
déceuibre t83i , a été approuvé le t6du morue moi» par U Ministre 
du Commerce et de» Travaux publics. 
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Au Havfe existe un Musée d'iiistoire naturelle : cVst un 
établisseinetit particulier , dont le propriétaire est M, 
Haiiville. 

A Evrkux , tous les établissements scientifiques et in- 
dustriels sont réimis dans un local qui a peu d'étendue ^ 
mais qui ne laisse peut-être rien à désirer sous le rapport^ 
de la distribution. C'est là qu'est placé le jardin bota- 
nique , pourvu de serres chaudes et tempérées ^ orné do 
^squets d'arbres et d'arbustes , et planté d'aibrcs fruitiei-& 
et de vignes ; un terrain y est consacré aux pépinières et 
aux expériences d'horticulture. Là aussi se trouvent une 
collection d'antiquités du pays et d’histoire naturelle ^ 
des cabinets de physique et de chimie , des modèles d'ins- 
truments à l'usage de l'agriculture et des arts , et une 
exposition permanente des produits de l'industrie dépar-. 
teinentale. 

La ville do Cach a une galerie de tableaux et un ca- 
binet d'histoire natiuelle , qui sont placés dans les bâti- 
ments de riiôtel-de-ville. 

Parmi les tableaux il s'en trouve quclques-tuis des grands 
maîtres , tels que le Perugin , Paul Véronese , Rubens ^ 
Philippe Champagne et le Brun (i ). Consei-v'alcur,M. E louis. 

Le cabinet de M. Godefroy fils offre luie collection cur 
rieuse de gravures anciennes et modernes. 



(l) Le Brun ÿ peint le Baptême de Jêsus^Christ. Ce tableau sa 
voyait autrefois dans leglise Saint-Jean ; Hcet , qui avait été bap- 
tisé dans celte église , se félicite , dans scs Origine* de la x>iNe db 
Caen , de t’avoir obtenu de ce célébré peintre , dans le temps 
même oit Louis XIV l'employait à la décoration des maisons, 
royales. 

On Kra sans doute étonné d'apprendre que ^ dans une vUU où 
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Le rab'inct cVlilstoîre naturelle , qui compte à peine tfix 
ans d’existence , a rapidement acquis im dévelo|»peiiient 
qui le vend digne de l’attention des uatuialistes et des 
etrangers. Essentiellement destine à rassembler les produc- 
tions naturelles de la Nc>rmandie , il renferme , en outre, 
de riches inattTiaux dans les trois règnes : ce qui le rend 
très-propre à faire naître le goût et à faciliter l’étude de 
l’Iiistoiro naturelle. On y remarque principalement : i .“ une 
très-nombreuse suite de coquilles vivantes et fossiles j 
2 .® l'importante collection de polvp’iers de feule professeur 
Lamouroux ; et lo précieux beibicr de plantes marines 
du même savant ; 3.“ une très-intéressante collection miné- 
ralogique et géologique j 4-“ grand nombre de pièces 
osseu-ses de crocodiles , d'icbtliyosaures , de léléosatu'cs , 
d'élépbants , etc, , ù l’état fos.sile , dont la plupart ont 
été trouvées dans le pavs ; .^.“une réunion des poissons de 
la côte , dans un état de conservation qui est rare ailleurs ; 
6.* des oiseaux , des mammifères , des crustacés , des 
reptiles , un couuucncement d'berbier uormond et d’iier-» 
hier général , etc. 

Les amateurs do souvenirs bistoricpies y peuvent remar- 
quer im canon provenant du naufrage de l'infortuné db 
L. t Pfc'nousE , avec quelques autres objets de même origine , 
arrachés aitx rescifs de Vanikolo , et rapportés par le cé- 
lèbre voyageur Dcuo»t d’Urville. 



les arts .sont honorés et cultivés avec sucrés , le IVfn.séc sert <le s.ille 
pour les bals. Il est vrai ilr éire que ces bals , qui se lionnont par 
souscription , cmilribueut an souKagcmeiit de la classe iiidi;;cnto ; 
mais il serait à dé.ircr que l'on p it concilier les inUoôis des pauvres 
avec les soins que réclaoicut les loomuoents des arts.. 



Digitized by Coogle 




( 1 % ) 

Ce Rîusc'iiuî, fonde' sons la direction deM. de 3Tagnevilfe^ 
d pour conservateur M. Chauvin , professem- d'Iiistoii'e ua- 
turelle au college royal. 11 est ouvert au public le mardi 
et le jeudi de chaque semaine , de 1 1 licuies à 3 heures : les 
vacances ont lieu durant les mois d'août , septembre et 
octobre , temps consacré au classement et à riutercalatioa 
des objets nouveaux. 

Il existe à Caen des collections particulières d’iiistoiro 
éatiuelle , qui méritent d'êti'C signalées. Ce sont celles de 
M. le professeui’ Deslongchamps , pour les coquilles fos- 
siles ; de M. Abel Vauùcr , pou»' la conchyliologie géne-- 
raie ; de M. Tesson , poui- les coquilles vivantes et fossilesf 
de M.M. IlcrauU et Bunel , pour la géologie normande 
de MM. Lesauva^e , Pcstiuel , de Rvncherolles , pour 
rornithologie ; de Al. Lecomle , pour les coquilles étrao-» 
gères vivantes. 

Caen possède aussi un jardin des Plantes. Vers la fin 
du XVII.' siècle , un professeur de la faculté de médecine, 
nommé Callard de la Thicfjuerie , rassembla dans soir 
jardin «;nviron 6oo espèces de plantes. AI. Marescol , qui 
lui succéila eu 1 7 1 8 , détermina en 1^34 le maire et les 
échevins à concéder à la Faculté la place Dauphine , pour 
être convertie en jardin de plantes médicinales. Ce ter- 
rain ayant reçu une autre destination par ordre du Gou- 
verneiuent , ce ne fut qu’eu i^36 qu’on lit l’acquisition 
d’une propriété particulière , appelée le jarcUn Bénard, 
C’est l'emplacement qu’occupe aujoui'd'hui le jardin des 
Plantes. Marescot et son successeim Biol contribuèrent de 
tous leurs moyens à sa prospérité. L’enseignement de la 
botanique fut depuis coutié k des. professeurs non moins 
zélés , pai'iui lesquels on doit distinguer M. Destnoueux , 
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mort au coinmenccûicnt de 1801. Ses tHèvcs lui ont fai( 
ëlevèr un inonuiucnt dans le lieu même où ils iccc\ aient 
•es leçons. 

On évalue à 4 , 000 le nombre des plantes. Consci vateiir, 
M. Montai gu. 

A iViYEUx , M. Cheshofi , principal du college , s'cÀ 
fciéé un cabinet , dans lequel , outre la collection <l«*s 
quadrupèdes dli pays , il a réuni 35 o ù ^00 espèces «l’oi- 
seaux , tous pris en NorUiandie , et dont queKjues-unk 
y sont très-rares. Tels sont : l'aigle péclieiir à cpieuc 
blanche , autrement nommé pigiiàrgùc ; le gubc-iiiuu< lio 
noir ; l’accenlor , ou fauvette des Al(>es ; le beau plougeoii 
iinbrim ; le butor blongioS ; la spatule ; les trois espèces 
de pétrel. Pai'iiii les poissons , il possède le s(juale long- 
nez , pris à Arromahehes ; et , parmi les cLélunieus , la 
toitue-caret , trouvée à Port-cn-Béssin. Dans reiitomo- 
logie , il a environ i, 5 oo espèces , dont -zoo lépidojitèies. 
Son herbier comprend presque toutes les espèces pliaué- 
rugames de ?iorinandie , ainsi que les cryptogames , à 
l'exception des champignons. 

A la bibliothèque de Cherbourg est réuni un Musée , 
qui offre une collection de tableaux , d'objets d'antiquités, 
«t d'objets d'histoire naturelle. Les tableaux sont dus à 
M. Henry , commissaire des Musées royaux , né à Cher- 
bourg , qui eu a donné 61 , et qui promet de porter la col- 
lection à loo. Ls's objets d'antiquités , provenant du ca- 
binet de M. Duchcvreuil , sont au nombre d'environ 4 oo, 
la plupart trouvés dans ranondissement de Cherbourg ou 
dans la Normandie. Parmi les objets d’histoire natm'elle , 
on peut citer 800 coquilles vivantes ou fossiles , Coo éclian- 
' tillons de minéraux de toute espèce , plusieurs reptiles 
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poisson» ; et particulicrpiuent deux caisses , l'une coq« 
tenant 1 5o des plus rares insectes , et l’autre de superbe* 
papillons etrangers. 

Le Couseil municipal a accordé i ,000 francs pour l'entre* 
tien de cet établissemeut , où le public est aibnis trois foi* 
par semaine . En ntéiue temps , il a voté une somme de 
30,000 francs pour la construction d'im nouveau bâtir 
ptent , qui sera joint à rhôtel-de-ville , et dans lequel 
sera dispose^ une galerie pour recevoir les tableaux. 

On ne peut se dispense]: de citer le cabinet de M. île 
Ger\’ille , à Valogses: c’est peut-être , pour la numisma- 
tique , le pins important qu’il y ait dans les cinq dépar-? 
tements. La collection de médailles , qui était di'jà 
nombreuse , a été augmentée par l’acquisition de cellca 
qu'avait recueillies feu M. Duchevreuil. M. de GçniHfi, 
possède aussi une collectiou de coquillages. 
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B3E!VFASSAÎ^CE , 

COURAGE , DÉVOUEMENT. 

■■miiii» 

ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

OüTRe les hospices , destinés à recevoir les malades , les 
iiigrines , les vieillards et les enfants trouves , nous coni' 
prendi'ons , sous le nom d'établissements de bicrijliisaitcc , 
les maisons d'aliéiiés , les institutions de sourds-muets , les 
sociétés de charité maternelle , les salles d'asile et lc$ caisses 
d’épargnes. 

Hospices. 

Le nom d'hospice ou d'hôpital , qui , dans son origine , 
désignait seulement une hôtellerie , une maison publique 
où l’on donnait l’hospitalité aux voyageurs , présente au- 
jourd’hui l’idée d’un lieu où des pauvres se réfugient , et 
où Ils sont pouiTas des choses nécessaires aux besoins de 
la vie. On donne pai'ticulièrement le nom d'hôtcl-dieu aux 
inaisonsqui sont destinées à recevoirlcs malades indigents' i). 

Les hospices sont , pom- la plupart , confiés à des com- 
munautés religieuses , et principalement aux Sœurs de la 
Charité: ces religieuses , aq^einent appelées Sœurs grises 
ou Servantes des pauvres , soignent les malades , les vi- 
sitent à domicile , et instruisent les jeunes filles de la classe 
indigente. Ils sont régis par des coiniivissions administratives, 
que président les moires, 

(I) Le plus ancien établissement ^e ce genre fpi'il y ait en Franco 
est riiolel-dicu de Lvon. Le roi Cliildebci t et la reine LItrogollie , 
son épouse , le fondèrent au coiiinicncement du \ I.* siecle pour 
recevoir les pauvres passants ; et cette fondation fut approuvi-e par 
le cini|uieme concile d’Orléans , tenu en 5C\). Vient ensuite 1 lu'lel- 
dieu de Paris , dont la tradition commune attribue la fond.iViuQ a 
K4Ut Laudri , évêque de Paris sous Clovis II , vers l'un Güoa 
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Etob. Revenus des Hospiees^ 'Budgets ck t634. 
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Calvados. Revenus des Hospices. Budgets de i834- 
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Divers Établissements de Rouen. 

1 .• Asile départemental des aliénés , fonde , dans l'an- 
cienne maison de Saint-Yon , en vertu des ordonnances 
' royales du ii janvier et du 6 novembre 1810. Cet éta- 
blissement , ouvert depuis le ii juillet i 8 i 5 , est destiné 
au traitement des aliénés des deux sexes. Des daines reli- 
gieuses , de la congrégation des Soeurs de Saint-JosepU 
de Cluny , chargées des détails intérieurs de la maison , 
donnent des soins particuliers aux malades de leur sexe ; 
des infirmiers éprouvés s'occupent des hommes. Le service 
de santé est confié au docteur Foville , élève des docteurs 
Pinel et Esqüirol. Outre le chirurgien en chef, M. L»rdet, 
tiois interaes sont attacliés à l'établissement , dont le di- 
recteur est M. Debouttcville. 

Au moyen des fonds que le Conseil général de la Seine- 
Inféirieurc a consacrés à cet établissement , il y a 1 10 places 
gratuites : a 3 sont allouées à rarrondissement de Rouen , 
a 3 à celui d'Yvetot, 18 à celui du Havic, 18 à celui de 
Dieppe , 16 à celui de Neufchâtel ; et 10 sont à la dispo- 
sition du Préfet . OuUe les pensionnaires à la charge des 
hospices et des communes du département , il y en a qtii 
sont entretenus par les départements voisins. Enfin , il y a 
des aliénés dont les pensions sont payées par les familles. 
Ces pensions sont partagées en 4 classes : i , 5 oo francs pour 
la première , i ,000 pour la deuxième , 6^5 pour la troi- 
9cmc , et 4^0 pour la quatrième. 

A la date du 3 i mars i 834 , le nombre des aliénés était 
de 4 ^*) , dont 196 hommes et aag fenunes. On y comptait 
3 o religieuses et 3 i employés. 

>9 
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1 .» Salles ft asile pour les enfants. — Au commencement 
de i833 , quelques citoyens honorables, animés par l'amour 
du bien public , ont formé le projet d'établir des salles 
tC asile pour les enfants des pauvres , à l'instar de celles 
qui existent à Paris et dans d'auti-es grandes villes. 

Un comité , formé pour cet objet , a recueilli des sous- 
criptions assez nombreuses , s’élevant ensemble li plus de 
i'],ooo francs. Trois salles ont été construites par ses soins. 
Celle de Saint^Macloii a été bâtie pai’ le propriétaire 
du teiTain , avec bail de 1 5 ans , à raison de i ,200 francs 
par an ; les dcu.\ autres l'ont été par le comité lui-même. 
La salle de Saint-Sever est louée pour- 9 ans , moyennant 
une somme annuelle de 4oo francs ; celle de Saint-André 
ne coûte point de loyer , attendu que la yille a concédé 
pour 13 ans un terrain dont elle est locataiie. Les salles 
sont ouvertes depuis plusieurs mois : chacune est destinée 
Il contenir environ 3oo enfants. Au 3i mars i834, on j 
comptait 65o enfants , savoir : salle Saint-Maclou , 280 ; 
salle Saint-Sever, 220 ; salle Saint-André , i5o. Dans 
le nombre total il y a un peu plus de filles que de 
garçons. 

Cc.s enfants sont soignés avec une tendre sollicitude , et 
reçoivent un commencement d’éducation proportionné 
leur âge. Di.\-scpt dames de la ville ont l'inspection des 
salles j l'administration en est confiée à un comité de 
dôme membres. 

3.® Les écoles , au nombre de sept , que tiennent 11 
IVoucn les Frèi'cs de la doctrine chrétienne , peuvent 
«lie comptées parmi les établissemcuts de bienfaisance j, 
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puisqu’elles sont soutenues par une socle'té de souscrip- 
teui-s (i). 

II y a aussi , poui* Içs enfants des protestants , une 
ëcole gratuite , qui est pareillement entretenue par void 
de souscription , et dingec par M. Frédeiic Labade. 



(OA dater du i.« janvier 1834 . tes Frères des écoles ctirélienno» 
ont cessé d’être instituteurs communaux à Rouen : toute allocation 
leur a clé retirée , et ils ont dû rendre le local et le mobilier què 
la ville avait mis à leur disposition. Nous devons dire que , dans 
cette occasion , le Conseil municipal de Rouen ne peut être accusé 
•^.vo.r obé. à quelques préjugés étroits contre la méthode des 
leres , ou contre le fonds de leur enseignement. Après la révo- 
lution de l83o , quelques personnes ayant demandé qu'on suppri- 

^.l la subvention accordée aux Frères, le Conseil eut la sagessi 

e sy re luer ; il jugea mémo qu'on devait encourager ces éta- 
blissements , comme éUnt un sujet d'émulation pour les école, 
mutuelles ( que l'administration entretenait pareillement. 

Cependant lo Conseil pehsa que le bienfait de l'instruction gra- 
tuitc n’eUit dû qu’aux familles qui ne pouvaient elles-mêmes suba 
venir a ce premier besoin. En conséquence , il décida qu’une 
prtribulion modique, de dix fi-ancs par an , serait réclamée pou# 
les enfanU qui ftéquenUient le, tcoUs entretenue, par ta ville , et 
dont les parents seraient notoirement en état de i>ayer. Les Frères 
crurent ne pouvoir se soumettre à cette décision , attendu que leu. 
Institut ne leur permettait pa, de recevoir dans le.in écoles des en- 
fants a„ujeW, A une rétribution ^tu-lcontfue ; et le Frère Anacletr 
supérieur de toutes les écoles chrétiennes de France , après en 
avoir délibéré avec son Conseil , déeUfa que les sUluts de la cona 
grégation s’y opposaient absolument. 

Le Conseil mimicipal , qui avait confiance dans ta justice de U 
denuinde , a cru ne devoir pas fléchir. Mais , dés que sa décision 
fut connue dans la ville , les citoyens les plus notables de tou. 
les partis , ou , pour mieux dire , de toutes 1<» «lisses , ftfrm*^ 
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Établissement du Bon-Sauveur, à Caen. 



Tarini les établissements de bienfaisance qui cxisteitt 
dans l'ancienne Normandie , le .plus remarqualde sans 
contredit est celui du Bon-Sauveur , à Caen. 11 fut fondé 
en l'j’io par la demoiselle Anne Leroi ; mais ce n’est 
guère que depuis une quinzaine d'années qu'il a acquis 
ce haut degré d’importance auquel nous le rçyons paiv 
Tenu aujourd’hui. 

Cet établissement , administré par une communauté 
religieuse et dirigé par M. l’abbc Jamet(i) , renferme un 
asile pour les personnes atteintes d’aliéiuttion mentale , ime 
insdtution de sourds-muets , un pensionnat de jeunes de» 
tnoiselles , et une école gratuite pour les filles des pauvres-; 
on y reçoit aussi comme pensionnaires les dames qui dé- 
sirent y être admises. En outre , les religieuses du Bon- 
Sauveui' forment des institutrices pour les écoles de la cam> 



une «onscription pour soutenir les écoles des Frères. Les fonds 
produits par la souscription s'élevèrent presque inmiédiatenient à 
la somme de l5,ooo francs. Les écoles à peine ouvertes furent rem- 
plies; et les classes d'adultes, annoncées par les Frères , virent 
arriver de prime abord une telle multitude d'ouvriers , que /j34 sn 
présentèrent pour être reçus dans an local qui n'en pouvait ad- 
mettre que azo. 

( Extrait du Manuel général ou Journal d» finstmetion pri~ 
maire , février l634« ) 

(l) Cette notice est extraite d'uu Mémoire que M. l'abbé Jamet 
a bien voulu communiquer au Congrès scientifique qui a été tenu è 
pieq aq mois de juUlet i833. 
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pagoC'; eltès vont dâns îa ville visiter lès malades îndl-» 
gents ; enfin, elles tiennent un dispensaire où elles reçoivent 
les infirmes et les blessés , et leur donnent des soins pro-* 
visoires , en attendant l’arrivée du médecin» 

La maison se compose de ■ 1 3 o religieuses , en y com-* 
prenant les novices ; d’environ 3 oo aliénés; de loo et 
quelques enfants dç l’un et de l’autre sexe , qui y^re- 
çoivent l’éducation ; et de 6o autres personnes , teUesqua 
^ les dames en chambre , les prêtres attachés à 1 établisse- 
ment , et une trentaine d’hommes à gages , occupés à I3 
gaixle des aliénés et au jardinage»' 

Ce but principal de cet«tabUssement étant de donner des 
soiiu aux infortunés de l’un et de l’autre sexe qui se trouvent 
frappés d’aliénation mentale , rienn’aété négligé pour leux 
procurer tous les soulagements possibles. Us sont logés conu 
modément.: les fenimes- surtoutoccupent un- bâtiment dq 
près de- 800 pieds- de face , et - Kentùt l’hstbitation des 
hommes ne laissera rien k désirer. Des plantations de fleurs^ 
des berceaux de verduro , des avenues de- tilleuls offrent 
aux malades des promenades agréaUespendant-l’été ; poiar 
l’hiver et pour les temps humides , ils ont-une galerie 
couverte. Des voitm-es sont- destinées à les promener k la 
campagne : quelquefois ils vont , tantôt les hommes , tan- 
tôt les femmes , faire une partie de plaisir dans une ferma 
située k un quart de lieue de l’établissement. 

La surveillance toute maternelle dont les malades sont 
sans cesse entourés, les soins ausri- assidus qu’éclairés ds 
MM. les docteurs Trouvé et- f'eute/, eu- rendent chaque 
année un grand nombre k la société. Dans l’espace de 
jrj mois, depuis le 1." février j 83 a jusqu’au 1." juillet 
sÛ 33 , on peut en compter. 64 dont la guérison a été 
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•OBstatee. Il 4 aut remarquer que , sur 387 aliénas qui sa 
trouvaient dans l'établissement pendant cet intervalle de 
temps , il y en avait i 3 o dont la plupart n'avaient été placés 
au Bon-Sauveur qu'après avoir long-temps subi un traite- 
ment dans d'auti'cs maisons sanitaires , où ils avaient été 
reconnus incurables. En outre , il y avait 39 épileptiques 
et 6a idiots , qui n'ofiiaient aucune chance de guérison. Il 
restait donc seulement 166 aliénés qui fussent susceptibles 
de recouvrer l'usage de leurs facqltés intellectuelles ; et , 
par conséquent , le nombre des guérisons s'est élevé à plus 
du tiers du noiirbrc des malades. 

Une considération non moins importante , c'est «lie 
delà longévité à laquelle parviennent les aliénés. D'après 
le rapport des médecins de la maison de Cliarenton , il est 
constaté que , dans cet otabli.sseinent , la mort a enlevé , 
pendant trois ans , un malade sur 4 j tandis que le Bon- 
Sauveurm'en a perdu qu'un sur 16 , en y comprenant même 
9 individus qui ont été victimes du cboléra. 

Quant aux sourds-muets , 62 sont instruits dans la inai-> 
son du Bon-Sauveur : on y compte 34 filles et 28 garçons. 
Deux des prêtres qui sont attachés à l'établissement con- 
couient avec M. Jamet à diriger ces deux classes , et ils 
sont secondés par une dixùue de rdigieuses. Mais ces 
tucs-siciu-s sont seuls chargés de donner des. leçons de géo- 
métrie , d'algèbie , de grec , de latin et d'italieu. 

M. Jamet , n'ayant reçu des leçons d'aucun maître , a 
été obligé de se créer une méthode ; et , lorsque , dans 
la suite , il s'est procuré les ouvrages de l'ahbé nEL'ËpcK 
et de M. Siexan , il s'est aperçu qu'il marchait dans une 
route dilTérente de celle qu'ont suivie ces grands maîtres. 
Tous deux avaient choisi , pour moyen de communication 
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avec leur* élèves , des signes qui représentent les choses , 
c’est-à-dire , les objets eux-mêmes. M. Jainct a adopté 
les signes des mois ; et chaque jour il apprécie de plus en 
plus les ai'autages de cette méUtode , qui lui épargne 
beaucoup de peine et qm abrège le travail de ses élèves. . 

Ne pouvant ici exposer en détail la inétliode de M. Jamet, 
nous nous bornerons à dire qu'elle repose sur si.v principes. 

1 Les signes ne sont point une langue , coiuuie on le pré- 
tend dans certaines écoles ; ils ne sont que l'expression ma- 
nuelle des mots d’une langue, On doit faire le signe . 
des mots , et non le signe des choses. 3.° Les signes doivent 
être simples , d'une exécution prompte et facile. 4-° hics 
signes doivent avoir une forme invariable , et être exécutés 
toujours et par tous de la même manière. 5.° Un mot 
ne doit avoir qu’un signe , quel que soit le nombre de ses 
acceptions. 6.* Les prépositions qui entrent dans la com- 
position des parties du discours , doivent être indiquées 
par les signes. ^ 

An commencement du mois de mars i833 , M. Jamet a 
essayé de rendre la parole à de ses élèves. C'est un 
sourd-muet de naissance, et l'un des plus sourds de l’école, 
puisqu’il n'entend pas même le bruit d'un coup de pistolet 
tiré derrière sa tête. Le succès a coiuonné les efforts dÿ 
l'habile et patient instituteur ( i ). 

I 

(l) Voici ce qu'on lit dans le Mtmorial du Calvados , n * du 5 
mars l634 : ' 

« M. l'abbé Jamet , directeur de la maison du Bon-Sïuvenr , 

» vient de présenter à l'Académie de Caen un jeune sourd-rauct , 

» qu’il est parvenu à faire parler d'une manière assez correcte, 
a Plusieurs membres lui adressent , par l'intcrméduire du savant 
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Sociétés de charité maternelle. 

Une Société maternelle avait été fondée à Paris avant 
la révolution. L’empereur , par ses décrets du 5 mai i8io 
et du aS juillet i8 n , en conHnna l’existence ; et il ap- 
prouva le règlement d’après lequel dès .succui-sales de- 
«ctte Société devaient être établies dans diacune des qua- 
rante-quatre bonnes villes. 

Le 3 juillet i8io , M.‘ Sàvoye-Roluw , alors Piéfét de- 
là Seine-Inférieure , publia un arrêté relatif à l’exécution 
du décret impérial ; mais la Société maternelle de Rouen 
ne fut établie qu’en i8'ia , par les soins du nouveau Préfet, 
M. Stanislas CinARom. 

^ Une ordonnance du 3i octobre i8iif ayant replacé là- 
Société maternelle de Paris sous le régime qu’elle suivait 
antérieurement aux décrets précités , un règlement général 



» instituteur, des questions sur son âge , sur ses études ; elil ré- 
» pond à tout sans crabarras. Mais il y a quelque chose d'étrange 
» et de forcé dans celte voL\ sourde et sacc.idée qui ne correspond 
» point à l’organe de fouie , et que l’ôn dirait sortir d’un automate, 
» si le travail de la poitrine et- de l'appareil vocal n'avertissait du 
■ contraire. 

1) M. Jamet entre dans quelques détails sur la manière dont il s'y 
» est pris pour obtenir ce résultat. Il a dessiné une bouche ouverte,. 

» et y a tracé une langue dans toutes les positions nécessaires pour 
» l'émission des différents sons. Quelques-uns lui ont coûté bean- 
» coup de peine , et surtout les voyelles nasales. Il a fallu six mois 
P à l'élève pour articuler les // mouillées ; et l’on remarque en- 
p core que c’est le signe qu’il prononce le moihs distinctement. 

P A . défaut de la parole , que l'on ne peut guère regarder ches 
» lui que comme un prodige de l'art , l'élève de M. Jamet se sert; 
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fiit tmpritné en i8ia , et donna lien à la rédaction dit 
réglement particulier qui régit la Société de Rouen. 

Cette Société se compose d'une présidente , M.*” là 
baronne Elic Lefehure-; de a4 dame» , formant le comité 
d'administration ; et d'un nombre indéfini d'autres dames , 
qui souscrivent , ainsi que Ifes premières , pour une somme 
annuelle de 5o- francs. Les officiers du comité sont : un 
trésorier , un secrétaii'e , un médecin et un chirurgien. On 
considère d’aillem-s comme associés toutes les personnes 
qui font des dons quelconques. Le comité s'assemble, & 
peu près tous les mois , chez M."” la présidente. 

La Société a pour objet principal de secourir les mères 
de famille indigentes , enceintes de leur troisième enfant ; 



I > 

a de récriture avec une rare facilité , et peut se mettre ainsi en 
a communication très-rapide avec ceux qui l'entourent. Les mots 
a qu’il vient d'écrire sont ceux qu'il prononce le mieux ; et , ce 
a qu'il J a d'extraordibaire , c'est que , quand il a mal dit , il se 
a reprend à un si|(ne du professeur , U se corrige , et finit par ap- 
a proeher , autant que- possible de la perfection. Il n'entend 
a nullement , pas. même le tonnerre : seulement , dit-il , quand 
a une voiture passe dans la rue ,je sens un bruit sous mes pieds. 

a Ce jeune homme a di.x-huit ans , et annonce beaucoup d'iutel- 
a ligcnce ; son extérieur est -agréable ; scs yeux sont vifs ; et , 
a quoique calme et composé , il y a de l'expression dans sa pbysio^ 
a nomic. C’est le seul sourd-muet que H. Jamet ait tenté jusqulei 
» de faire parler : il est le petib-neveu du cardinal Lafarc. 

a Pour lui témoigner sa satisfaction , l'Académie , sur la pro* 
a position de M. Lair , président , a engagé ce jeune homme à 
a écrire son nom sur le registre des séances , en ajoutant la qualité 
i’élève de M. Fabbè Jairtet a. ' 

Cet article a été reproduit par le Manuel général ou Journal de 
f instruction primaire ( avril t834 )•. 
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elle étend cependant ses secows à des femmes qui en ont 
moins , quand des circonstances particulières peuvent -f 
donner lieu. 

Les secours se composent d'une somme de 5 o francs , 
remise en plusieurs fois par la dame chargée de la section 
dont l'indigente fait partie. On donne , en outre , une 
layette complète , évaluée à une vingtaine de francs ; et 
l’on prête , pour tout le temps des couches , des draps , 
que l'accouchée est > tenue de rapporter avant de toucher 
sa dernière portion de secours. Poim l'admission aux se> 
cours , il frut présenter un certi&cat d’indigence , un cer> 
tiCcat de mariage , et s’engager à faire vacciner les enfants. 

La Société puise ses ressources , i .■* dans une subven- 
tion de 1,800 francs , donnée pai* le Gouvernement; 
dans les souscriptions de toutes les daines du comité ; 
3 .® dans celles des personnes bienfaisantes et des Sociétés 
particulières , telles que la banque , etc. , qui contribuent 
aussi pour une somme annuelle. 4 -° Enfin , la Soâété a 
.encore institué , pour se créer des ressources , une assem- 
blée de charité qui se tient à l'église de Saint-Godaid , 
'dans la première semaine de Carême. Il fout y ajouter 
une vente d’objets confectionnés par les dames charitables 
de la ville. On en forme un élégant bazar , qui est ouvert 
au public , à rhôtcl-de-villc , le jour de la mi-Caréme : 
deux jours sont consacrés à la vente ; le troisième , les 
objets restes sont mis en loterie. La Société met aussi en 
'loterie un album qu’enricliissent à l’envi de leurs pro- 
ductions les ai'tistes et les amateurs , non-seulement de 
Rouen , mais de beaucoup d’autres endroits. Enfin la 
Société donne quelquefois des concerts , où elle fait fign- 
rer des artistes de la capitale , etc. 
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Les dnraes se sontpartagë la s’ülc en 12 sccdous, qu'elles 
adininisireiit : elles rendent compte de leur travail à 
chaque assemblée du couiité , et lui soumettent leurs pro- 
positions. Leiu-s avances leur sont remboursées par des 
bons payables chez le trésorier. 

De cctlc manière , la Socic'té est parvenue à recueillir 
annuellement une sommé de aS à 3 o mille francs , qui 
sont distiibués avec un zèle , un discernement et une exac- 
titude qu'on ne saurait trop admirer. Le nombre des 
femmes secoui'ues s'est élevé , dans certaines années , li 
près de 5 oo. Aussi cette institution , qui opère avec «ne 
régularité merveilleuse ( et c’est là ce qui en explique le 
succès) , peut être considérée comme naturalisée à Rouen: 
ses solennités sont devenues populaires ; car la foule ac- 
court a ses ventes , à sés assemblées de charité , etc. 

Il est impossible de faire le bien avec plus de sagesse , 
de clairvoyance et de désintéressement. Une semblable 
fondation méiitc d’être imitée dans toutes les villes popu- 
leuses , puisqu'il y a toujours là des malheureux en grand 
sombre, et à côté, des fortunes capables de venir àleuy 
secours. 

» 

Les dames protestantes de Rouen ont aussi forme iinp 
Société de bienfaisance. Elles sont au nombre de 12 , 
dont la présidente est M."* ff'elz. Ces dames se chargent 
d’acheter les étoffes , de faire les habillements , Cl de vi- 
siter les pauvres , pour constater leurs besoins , et l'usage 
qu’ils font des secours qu’on leiu: accorde. Le comité se 
réunit chez M."* la présidente ^ le i jeudi de chaque 
mois. 

A Evreux existe une association de dames < 4 ; Charité , 
présidée par M.*"* Pussyr, Ce$ dames visitent elles-mêmef 
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tn mallieureuses , rersfnt partout dés secours et des con- 
solations , et réclament au besoin les dons que l'humanité 
s’empresse toujours d’accorder en faveur des indigents , 
et surtout des pauvres malades. 

Une autre association. , dite dé là Maternité , égale» 
ment présidée par M.“* Passy , fait remettre des sccour». 
aux femmes pauvres qui sont en couche. 

Salles dasile., 

Una sallè d’asile est une salle publique oi les enfants 
d’un quartier ou d’uue commune sont reçus gratuitement 
tous les jours , excepté les jours fériés , depuis le matin 
jusqu’au soir , et où ils trouvent tous les soins physiques , 
moraux et intellectuels , proportionnés à feur âge , qui . 
est ordinairement de deux à six ou sept ans. 

' Pour être convaincu de la grande utilité de ces premières ; 
écoles de l’enfance , il suffit de réfléclür sur l’influence des 
premières impressions que nous recevons , et des pre- 
mières habitudes que nous contractons. Les mauvais prin- 
cipes et les mauvais exemples sont si funestes au début 
de la vie , qu on peut affirmer que c’est la sourcè d’uue 
grande partie des désordres qui affligent les faiiiiltes et 
doublent la société. ’ 

Dans la classe ouvrière , même labon’euse , l’aisance ’ 
diminue k proportion du nombre des enfants, puisque 
la naissance de chacun^ d’eux augmente les cliarges et 
prive d’une partie des ressoui'ces. Le mari et la femme 
pouvaient facilement pourvoir k leurs propres besoins : 
ma'is , après avoir passé les jours et lés nuits k soigner son 
bouveau-né , b mère , quand il est sevré , est encoi-e- 
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•©blîg^e d’employer un quart de son temps pour l-élever^ 
et toute la journée suffit à peine , si la famille est nom- 
breuse. La femme ne peut aller à sa joui-née , sans ex- 
poser ses étalants à toutes sortes de dangers ; et , à la 
maison , les soins et la surveillance qu'ils exigent, occupent 
presque tous ses moments. Le raaii , obligé de subreoir 
par son travail aux besoins de toute sa famille , se trouve 
souvent dans l'impossibilité d'éviter la uiisèrev, qui traîne 
tous les vices à sa suite. Alors , pour se procurer les 
objets de première nécessité, on laisse les -enfants enfer- 
més dans la maison , où ils sont exposés à tous les - acci- 
dents ; et plus souvent on les abandonne malpropres , et 
parfois couverts de baillons, dans les rnesetsur lesche> 
mins , -où ils peuvent être blessés , et où ils contractent 
ordinairement l'habitude du jeuet du mensonge. Quelque- 
fois ils mendient ; -c'est -d'abord avec timidité , puis avec 
effi'onterie : et même ils ne craignent pas de voler , si l'oe- 
casion s'en présente. Heureux encore , si les mauvaises 
actions ne leur sont pas commandées par des parents assez 
dépravés pour les menacer de chàtiinent lorsqu'ils re- 
tiennent les mains vides. 

Ces malheureux enfants , élevés à l'école de l'adversité , 
témoins de l'intérieur souvent fôcheux , sous le rapport 
moral , du ménage de leurs parents , n'ayant ordinaire- 
ment que les leçons du vice , voient leurs mauvais pen- 
chants se développer an poiut de ne pouvoir plus être dé> 
racines ; et nous avons souvent le triste spectacle de les voir 
plus tard continuer de mener une vie vagabonde , qui 
achève de les perdre , les lait reprendre de justice , et 
les rend le fléau de la société. , 

C'est pour améliorer la position des parents , et pour 
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ertfomer ks enfartts d’une atmojplièi-e de pwele et d'Loli-* 
aèteté en leur inspirant l’amour du bien et l’horreiu- du 
mal , qu’oii a reconnu la nécessite d’ouvrir des salles où, 
sous une surveillance coniimine , on fait contracter aux 
enfants des habitudes d'obéissance , d'ordre et de pro- 
preté , eu suppléant aux soins , aux impressions et aux 
enseignements que chacun d’eux devrait recevoir de la 
présence , de l’exemple et des paroles de sa mère. 

Une salle d’asile , dont la grandeur soit proportionnée 
au nombre des enfants k recevoir , doit être au rez-de- 
chaussée , parce que les eùfants pourraient se blesser cU 
ihontant on en descendant un escalier. 

On y verra le Christ de la chaumière. Quant au mobi- 
lier , il SC compose de petits gradins , de petits bancs , 
d’un poêle , d'une fontaine , d’une pendule en bois , d’un 
lit de camp , d’un tableau noir , d’un boulier-compteur , 
d'une table , de quelques livres et autres objets indispen- 
sables , qui élèvent les fi'ais d'établissement de 600 à 
i,aoo francs pour les salles de 100 à 3 oo enfants. Mais 
CCS frais peuvent être réduits de plus d’un tiers , si l'on 
se passe de gradins , qui sont cependant très-utiles. Il est 
à désirer qu’il y ait près de la salle un endroit où les en- 
fants puissent passer les heures du repas et de la récréation/ 

L’établissement exige , pour le personnel , luie femme 
qui demeure chargée de tout ce qui est relatif .à la pro- 
preté et aux besoins corporels des enfants , et une ou deux 
personnes qui s’occupent de la police de 1 asile , ainsi 
que des exercices. Pour ces derniei'es fonctions , les 
femmes méritent la préférence a tous égards. Il faut non- 
seulement qu’elles sachent lire , écrire et calculer ; mais 
encore qti^ellcs aient un certaindegré d'insu-uction , qu’clk» 
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soient d'un caractère doux , qu'elles aiment les enfantai 
comme de bonnes mères , et qu'elles présentent des ga-< 
ranties sous tous les rapports , puisqu’elles doivent inspirer 
autant qu’enseigner une morale religieuse , dont il est 
nécessaire qu’elles domient l'exemple. On ne leur con- 
fiera un dép&t si précieux qu’après s'être assuré qu'elles 
acceptent cette intéressante mission plus encore par dé- 
vouement que dans l'attente d'un salaire. La somme 
varie selon les localités : à Paris , elle est de 600 francs 
par an pour une directrice , et de 3 oo francs pour une 
femme de peine , qui , à Su-asbourg, ne reçoit que is francs 
par mois. 

Des médecins se chaînent de visiter les «ifante ; et des 
dames cbaritables acceptent les fonctions d’inspectrices , 
i l’effet d'assurer hi bonne tenue de l’asile , de connaître la 
position des enfants , leurs besoins et ceux des familles 
de maaièie à distribuer des secours avec discernement 

Pour être admis à l’asile , il faut qu’un enfant ait eu la 
petite-vérole ou qu’il ait été vacciné , et il faut de plus 
qu’on ait la certitude qu'il n’a aucune maladie qui puisse 
nuire à la santé des autres enfants. C’est seulement alors' 
qu’^^ est inscrit sur le registre de la salle. Si l'on est obligé 
de refuser l’admi-ssion , on en fait connaître le motif aux 
parenU ; on leur indique les moyens de guérison ; on en 
facilite l’application : et bientôt l'enliuit reconvre la santé , 
qui lui donne l’entrée à l’a.sile. 

_ La salle doit être exactement balayée , arrosée , et 
fréquemment aérée tous les jours ; elle est ouverte de- 
puis 7 heures du matin jusqu'il 7 heures du soir; A me- 
sure que les enfants arrivent , 011 examine leurs mains et 
leur figure , aün de s’assurer de leur propreté } pwis on 
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Mnge les petits paniers dans lesquels ils apportent an 
moins du pain pour leur repas. 

Les enfants des deux sexes sont toujours séparés , \ la 
yifcréation comme pendant les exercices. Lorsqu’on ne 
les instruit pas ou qu'on ne les fait pas jouer , on les oc- 
cupe & tricoter , à par£lèr , ou k tout autre eurrage ap- 
proprié à 1cm' âge. 

A dix heures du maün , tous les enfants devant être 
ai'rivés , on fait la prière , qui doit être courte : c’est sou- 
veut l’oraison Dominicale qu’on fait réciter. Ensuite ou 
varie les occupations jusqu’à midi. Alors commence le 
repas ; puis vient la récréation jusqu'à deux heures , où 
les exercices recommencent j poiu: se terminer vere quatre 
heures. A partir -de ce moment , on les surveille ; et , jus- 
qu’à leur départ , on emploie le temps de la même ma- 
nière qu'à leiu: arrivée. 

Il est essentiel de vaiier beanconp les exercices , de ma- 
nière qu’à l’inaction succède très-souvent le mouvement 
dont les enfants ont un si grand besoin. Lorsqu'ils ont des 
nécessités ^ ils en avertirent ; et la femme de peine leur 
donne ses soins. Si on les voit s’endormir , on les place sur 
le lit de camp , où leur repos n'est pas troublé. 

Pour assurer l’ordre et pour faciliter en même temps 
i'instruction , on désigne im moniteur à chaque rang ; et 
l’on place toujours un enfant plus grand à cêté d’un plus 
petit , qu’il prend sous sa protection. 

L'asile bien conduit devient pour les enfants un séjour 
qu’ils aiment , et où ils reviennent avec empressement. 
Leur instruction morale y est commencée avec avantage ; 
l’instruction religieuse y est ébauchée. On peut y conduire 
la lecture jusqu’à l’assemblage des mots , c’est-à-dire , 

jiuqu'au 
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dem!«' degrë de rdpellation ; rdcritdre , jusqu'au tracé 
de l'alphabet ; le dessin et la géométrie , jusqu’au tracé 
et jusqu’à l’énumération des polygones j la langue fran« 
çaise, jusqu’aux déclinaisons et conjugaisons. On y donnera 
de légères notions d'histoire , ainsi que la connaissaued 
de quelques plantes usuelles et de quelques animaux. 

Le cœur des enfants sera toujours dirigé vers la recon- 
naissance qu’ils doivent à Dieu ; on leur inspirera le rcs^ 
pect et la soumission envers leurs parents et envers leurs 
maîtres , considérés comme ministres de Dieu à Uur 
égard ; on les accoutumera à la douceur , k l'aménité ) 
et à l'affection envers leurs camarades , comme étant les 
enfants d'un même pèie , qui est Dieu. Lorsqu'on aura 
ainsi cultivé éhez eux tons les bons sentiments , ou sent 
presque certain qu’ils seront respectueux et soum'u dans le 
jeune âge , et que plus tard ils formeront des familles lor* 
borieuses et vertueuses. 

Les habitudes qu'ils auront contractées lat rendront' 
plus capables de suivre avec fruit les écoles pi-hnsnrés t ils 
J arriveront k un âge où ils ne causeront plus de trouble 
dans les classes , comme la chose a lieu souvent , lors- 
qu’on les y envoie à ^ on 6 ans. Ayant été b'ten préparés ^ 
ils pourront en sortir plus t6t pour aider leurs parents j 
dont leur travail doit assurer l’aisance. 

L’institution des salles d’asile est donc un des moyens 
les plus propres k prévenir les désordres qui effraient là 
société , et l'on doit désii-er d’en voir établir partout oit 
5o k 6o enfants peuvent être réunis. En effet , c’est uu 
Dioyen dt resserrer les liens et ks affections de iamiUc y 

90 
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puiMjue les bîcufoits qui en résultent pour les enfants sé 
reportent iininédiateiuent sur les parents , qui , délivrés 
des soins et des e.vigences de leur jeune fanûlle , se livreront 
sans inquiétude à leurs travaux. Le soir , ils reverront avec 
plaisir ceux dont les cai-csses attirent une affection réci- 
proque ; et alors disparaîtront heureusement ces manières 
brusques et ces mauvais traitements que les pauvres en- 
fants avalent souvent à redouter , et qui ne contribuent 
que trop à détruire les sentiments de piété filiale. 

Les succès obtenus ont dépassé toutes les cspéranceSè 
Pour s’en faire une juste idée., il faut avoir visité et 
examiné avec attention les asiles de Paris ; aucun ami da 
riinmanité ne peut en sortir sans former le voeu de con- 
tribuer à multiplier en France une institution qui peut si 
puissamment améliorer nos moeurs et compléter un sys- 
tème d'éducation nationale. 

Depuis i8i8 les asiles scsont multipliés en Angleterre | 
l'EcUsse cn a uni grand nombre ; il y en a dans presque 
toutes les villes de la Suisse et dans une partie de l'Alle- 
magne. La première salle d'asile .à Paris fut fondée par 
AI. CoçHiif en i8ay : les résultats qu'elle a produits ont 
déterminé l'admimstration municipale à en créer la autres, 
et le nombre doit en être porté à On en compte 9 
A Strasbourg ; plusiem-s à Nismes , à Marseille , à Nantc.s, 
à Chartres , à Versailles , à Angers , etc. etc. Rouen vient 
d'ouvrir 3 asiles , qui sont déjà très-suivis , et où des 
fabricants même envoient leurs enfants- 

Presque partout ces etablissements ont été fondés par 
des souscriptions , auxquelles les amis de leur pays s em- 
pressent de prendre part. Espérons que chaque ville de 
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hotre ancienne Neustrie imitera l'exemple de son an-' 
tique et illustre métropole (i). 

Kocca DE LA CaouQtAis , Président 
Jt la Cour rqyalé de Caen. 

Caisses d'épargnes. 

Epargnez , pendant que vous êtes jeune et fort , pour lé 
temps où vous serez vieux et infiiiiie ; pendant que Vous 
êtes garçon et sans charge d’enfanu , pour le tehips où 
Vous aurez une famille k soutenir j pendant que les sa- 
laires sont e'ievés et le pain à bon marché , pour le temps 
où le travail ira mal et Où la nourritiue sera chère. Voilk 
certainement un excellent conseil , que l'on a donné de 
tout temps aux hoimnes qui subsistent du produit de leur 
travail , qu'on leur a donné sous toutes les formes , en 
sermons , en apologues , en proverbes. ‘ 

Trop souvent il est mal suivi j trop souvent nous voyons 
languir dans la misère et mourir à l'hùpital un* ouvrier 
habile , qui a gagné ou pu gagner beaucoup d’argent. laÿ 
temps de prospérité pour les ouvriers sont ceux où ils se 
livrent k des excès qui détruisent k la fois leurs meeufs , 
leur santé , et leur bien-être k venir. C’est alors qu’ils 
multiplient les jouis fériés j qu'ils remplissent les cabarets j 

(l) Afin d'avoir lei reaseignements qui sont indispensables pour 
fonder des salles d'asile , il faut se procurer le Munuel public par 
W. CocHin. On peut au.ssi s’adre.sser à Mm.» Millet , inspectrice 
des asiles de Paris , boulevard Saint-Denis , n.» 9 : elle se fera un 
plaisir de fournir les documents qui loi seront demai ds*- 
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Ipills se lirrent K des plaisirs ignobles , à la débauche et 
à l’inognerie. Aussi serait-on quelquefois tentd de dési- 
rer , dam leur propre intérêt , qu'ils ne gagnassent que 
bien juste de quoi vivre. Car l’esprit de dissipation , si 
funeste dans toutes les classes de la société , est plus per- 
nicieux encore dans les classes inférieures. Un riche dissi- 
pateur conseiTC souvent des qualités aimables et estimables; 
)nqls un ouvrier dissipateiu- est presque toujours mauvais 
fils , tnauvais mari , mauvais père , mauvais voisin et mat 
tonnC'tç lioinme. 

Est-il donc impossible de faire mieux comprendre au$ 
gens du peuple l'usage qu'ils devraient faire de leur su- 
perflu , lorsqu’ils en ont ? Non. — Ce n’est pas l’intelli- 
gence d’une vérité si simple et si évidente qui leur manque j 
ils savent üès-bien le Uistc sort qu’ils se préparent : mais 
^ sont , comme nous le sommes tous , plus ou moins 

partagés entre leurs passions qui les égarent , etleurbod 

sens qm YO'jdfîMt 1®* guider. 

Leurs passions sont d’auUnt plus puissantes , qu’ils sont 
rarement à portée de les satlsfîùre. U faut se ineltre ^ 
leur place pour sentir combien l’oisiveté a d’attrait pour 
un homme condamné à des Uavaux pénibles et conti- 
nuels ; combien le cabaret a de déüces pour celui qui 
est ordipaUement réduit à une nourritme plus que fru- 
gale et quelquefois insulfi-sanle ; comb'ien une jeune fille 
qm veut êü e belle ( c’est soninsünct et sa nature ) désire 
ardemment de remplacer par une parure de son goût des 
vêtements grossiers qui la défigurent et 1 enlaidissent. 

Le pauvre , quand il a quelque argent , est exposé à bien 
des tenUtions. U peut toujours former de bonnes résolu- 
fions; il lui est souvent difficile d’j tenir. L’objet deè 
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«nisMs â'^pargn^ , c'est de profiter de ces bonnes rësoluo 
dons , de cette sagesse réelle mais passagère , et de pré-^ 
Tenir les tentations , en s'emparant en qrielque sorte de 
l'argent qui les fait naitre , avant qu'on ait eu le temps 
d’en faire un inauTais usage. 

Vo}'ez , en effet , ce qui se passe dans l'esprit d’un ou> 
Trier. Il a reçu le samedi son salaire de la semaine ; c'est 
assez souvent un de ses bons moments : il a résolu d'en ré^ 
server une partie pour l'avenir. Mais il le possède , il 
le sent , il l'entend : c'est comme un mauvais génie qui 
lui rappelle sans cesse les plaisirs qu'il peut lui procurer, 
qui élève la voix toutes les fois qu'il se préseuteuiie occa-* 
sion séduisante. 

s 

Peut-être les bonnes résolutions se défendront quelque 
temps J il ne se rendra pas à l’aspect du premier , ni du 
second , ni du troisième cabaret. Mais enfin viendra im' 
moment de faiblesse ; et il dépensera dans quelques heures' 
ce qiii «ût suffi , à un autre âge et dans d’autres circon- 
stances , pour assurer sa subsistance pendant plusieurs se- 
maines. 

S’il avait seulement éloigné de lui ce dangereux tenta- 
teur , s'il s'était séparé de sou argent , s'il l’avait mis en 
main tierce , il aurait bien plus de force pour résister k 
l’attrait du plaisir. Ce simple déplacement fût devenn 
Comme un point d'appui et de défense pour sa laisou 
contre ses passions. 

Et ce n’est pas là une théorie pins on moins plansible , 
une supposition plus ou moins vraisemblable : c'est iinn 
vérité d'expérience , je dirais presque , d'instinct. Qtii ne 
sàit que trés-senvent un domestique prie son maître de 
ae pas lui payer ses gages } qu’uu soldat , qui a reçu dé 
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l’iggpnt <k sa famille , va trouvar son^offîcier , et le rcni 
dépositaire de son |>etit trésor ? Ce domestique , ce soldat 
n’ont pas profondément réfléchi sur les faiblesses et les. 
inconséquences de la nature himiaine ; nvais ils se con- 
naissent eux-mêmes : c'est la substance de la vraie et de la 
bonne philosophie. 

lié bien , ce que fait le maître pour son domestique , 
ce que fait cet officier pour son soldat , la caisse d’épargnes 
le fait pour tous ; et elle le lait en leur procurant un autre 
avantage , qui est grand en lui-même , plus grand encore 
par son influence indirecte : non-seulement elle se rend 
dépositaire des économies du pauvre ; mais elle leur fait 
produire des intérêts , et des intérêts d'intérêts. 

Sous ce rapport , l'institution n'est pas moins utile à ceux 
qtii auraient asseï de force morale pour résister à , toutes 
les tentations , et pour conserver intactes leurs économies. 
Ceux-là même , en effet , que peuvent-ils faire de leur ar- 
gent ? Ils ne feront pas d'acquisitions immobilières : on 
n'achéte pas une teire ou une maison avec les dix , les 
vingt , les trente ou quai'ante francs qu'un ouvrier ou un 
domestique pourra économiser dans l'espace de quelques 
mois. Ils ne le placeront pas à intérêt , ou du moins ce 
serait le plus mauvais parti qu'ils pussent prendre : les 
petites sommes ne se placent qu'à usure ; et l'usure , hon- 
teuse pour tout le monde , est de plus infailliblement 
ruineuse pour quiconque ne la fait qu'en petit. Ils ne 
pourront donc que conserver lem- or , et le bien cacher , 
jusqu’à ce qu’il forme une somme assez forte pour ache- 
ter une petite rente , un champ , une cabane. Mais com- 
bien £audi*a-t-il qu'il se passe de temps pour arriver là ? 
Vingt on ttente ans peut-êUe ; et , pendant ces vingt ou 
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trente ans , Ils auront perdu les intérêts , qui eu^nt pa 
doubler leurs capitaux. 

J’ai pai'lé des tentations qui , pendant tout ce temps , 
les ont assiégés , et qui auront pu trouver un de ces mo- 
ments où riiomme le plus économe oublie ses principes et 
dénient son caractère. Je pourrais parler aussi du risque 
qu’il court de perdre son argent ou d’être volé. 

Mais ce qu’il faut remarquer surtout , c’est que l’accu- 
mulation des intérêts devient elle-même un puissant attrait 
pour l'ouvrier qui a placé son petit capital It une caisse 
d’épai'gnes. Il calcule tout ce que son argent aura produit 
dans vingt ou trente ans : l’importance de son trésor s'ac- 
croît ainsi à ses yeux ; et il en sent mieux et plus vive- 
ment combien il aurait à se reprocher de l’avoir diininuét, 
S’il en détachait cinq bancs aujourd’hui , ce serait réelle- 
ment dix francs qu’il s’enleverait à lui-même : car ces cinq 
francs en vaudront dix dans ao ans. Son Uvret ( ce sont 
des livrets que les caisses d’épargnes lainettent aux dépo- 
sants pour leur servir de titres) ne porte pas une somme 
ronde , il n'a à la cmsse que 8o eu ^ francs : encore 
tpi effort , et il arrivera à loo francs. Cette pensée oc- 
cupe son esprit , le tient en éveil ; elle devient un principe 
d'émulation , une véritable passion : passion sage ; car 
elle le préserve de bien des vices passion utile ; car elle 
assurera des moyens d'existence k sa vieillesse , et peut- 
être même une petite fortune à scs cniants. < 

Ceux qui , comme nous l’avons entrepeis , cheixbent à 
démontrer les avantages des cai.sscs d'épargnes , ont quelque 
chose de mieux à faire que d’alldguec des raisons , quelque 
solides qu’elles paraissent \ c’est de présenter des faits : il 
y en a un grand nombre , qui sont authentiques ^ et d'au- 
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tant plu* concluant* qu'iU appartiennent à «les temps et 
à des pays fort différents. 

£ii effet , les caisses d'épargnes , dont on ne s'cKcupe 
en France que depuis quelques années , sont connues et 
établies «lepuii long-temps en Hollande , en Suisse , eu 
Ecosse , en Angleterre , dans une partie de l'Allemagne. 
Partout elles ont produit des effets et obtenu des résultats 
qui leur ont concilié le suffrage de tous les amis de l’buma- 
BÎté , quelle que fût d'ailleuis la nuance de leurs opinion* 
phUosopJu(]ue$ ou politiques. 

C'est suitout l'Angleterre qui nous fournit à la fois les 
détails les plus précis et l'exemple k plus encourageant, 
lions l'Angleterre proprement dite, dont la population 
n'excède pas la moitié de celle de la France , il existe 3^4 
'caisses d'épargnes , c'est-à-dire qu’il y en a à peu près une 
dans chaque riUe audessusde 3 ou 4 t<>oo habitants. Il y en 
a 1 1 qui n’ont pas publié l'exposé de leurs opérations ; 
mais voici le résumé de celles des 363 autres. 

Dans ks douze années qui se sont écoulées de 1817 à 
*839 , elles ont reçu 490 millions de francs. Pour .se faite 
une idée de ce que ces versements ont prévenu de misères , 
de vices , de débauches , et , par suite , de crimes , il 
faut diviser cette somme de 4qo millions en une infinité 
de peûtes sommes , dont chacune eût excité et satisfait 
«fuelque mauvaise passion. On jug«un combien de familles 
ont profité des avantages de ces caisses d’épargnes , quand 
en saura que k nombi'e des déposants s'est élevé à 35 o,ooo. 
Il résulte de là que chaque déposant a versé , l'un por- 
tant l’autre , francs. 

Chacun a pu retii'cr ses dépôts ; mais on a si peu abusé 
de cette faculté que lus remboursements a ont pas eau%<lé 
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116 milHons , et que , par conséquent, ils n'ont pas at* 
feint le quart des versements. 

Cette dernière circoiutancc est fort remarquable ; et elle 
suffirait pour prouver, ce qui d’ailleui'S est attesté par toutes 
les personnes qui ont suivi arec attention les opérations 
de ces caisses , que les hommes du peuple qui se sont une 
fois décidés porter leurs économies à la caisse d'épargnes , 
sont pai'-là même devenus plus économes , et que , comme 
nous l'avons dit , le désir de continuer ces placements est 
devenu chez eux ime sorte de passion. Il faut , en effet , 
qi^ les dép&ts se soient souvent répétés pour avoir atteint 
cette somme de i, 4 oolrancs. Chaque dépôt est ordinaire* 
ment très-faible , et s’élève à peine à 1 5 ou ao francs » 
aiiui chacun des déposants aura fait , terme moyen , 
quarante ou cinquante versements. 

Dans une enquête faite au parlement d'Angleterre ^ 
des administrateurs de caisses d’épargnes disaient , qu'a» 
avaient bien trouvé des ouvriers qui n'a\'aient jamais 
voulu se décider à déposer leur argent j mais qn’ik n’en 
avaient presque jamais vu qui , ayant une fois fait un 
dépôt, n’eussent continué d'en faire de pli» ou moins 
considérables , de plus ou moins fréquents , selon leur ca- 
ractère et leur position. 

Les remboursements , outre qu’ils sont en très-faible 
proportion comparativement aux versements , ho doivent 
pas être regardés comme une preuve que ceux qui les 
ont demandés aient pour cela renoncé aux bonnes habi- 
tudes qui leur avaient inspiré le désir et fourni les moyens 
de faire des dépôts. Beaucoup de sommes ont été retirées 
parce qu’elles formaient un capital assez considérable pour 
pouvoir servir à ime acquisittoa d’immeubles , à la créar 
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tion d'tui petit etablisseinent commercial , à la dot d'une 
fille. D’autres l’ont été parce qu’il est survenu dans la 
famille quelque événement fâcheux , une longue maladie , 
le manque d'ouvrage , etc. On peut donc affirmer que 
plus des dix-neuf vingtièmes des dépèts confiés aux caisses 
d’épai'gnes ont atteint le but pour lequel ces caisses ont 
été instituées ; c'est-à-dire qu'ils ont servi à adoucir les 
souilrances de la famille de l’ouvrier , ou à lui procurer un 
bien-être durable. 

Si nous connaissions avec les mêmes détails les opérations 
des caisses d’épargnes qui existent en Ecosse , en Hollande , 
en Suisse , dans le nord de l’Allemagne , nous aurions 
certainement des résultats encore plus satisfaisants ; car il 
est notoire que ces établissements j sont dans un état 
bien plus prospère qu’en Angleterre. A Genève , ville de 
3o,ooo habitants , la caisse a reçu , de i8i6 à .83. , troia 
millions et demi. 

Le succès , il faut en convenir , n'a pas été en France 
aussi rapide ni aussi décisif. Le nom même de caisse tPé- 
I pargnes y a excité la défiance. Vers le commencement de 
la révolution , il en avait été créé une , connue sous le nom 
de Caisse Lafarge : c’était une spéculation suggérée par la 
mauvaise foi , et fondée sur des calculs démontrés faux. 
Elle n’en fut pas moins accueillie avec un enthousiasme 
excessif ; et , comme il est dans le caractère français de se 
jeter d’un excès dans l’autre , parce qu’on s’était trop con- 
fié à un aventurier qui se trouva être un fripon , on s’est 
défié à l’excès des hommes honorables et désintéressés (i) 

(i) Noos ne citerons ici que peu de noms, et nous choisiront 
«eux de quelques bonunes qui n'existent plus : aux premiers rto|t 
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qui , en fondant des caisses d'épargnes , ne cherchaient pas 
d’autre avantage pour eux-nieines que le plaisii de faii*o 
un peu de bien à leurs compatriotes. ' 

Cependant la caisse d’épargnes de Pai is, fondée en 1819 , 
avait déjJ» reçu 5o millions à la fin de .83 1 j et l’on voit 
avec satisfaction que ceux au bien-êtie desquels elle est 
consacrée , s’y portent avec un empressement qui ne fait 
que s’accroître chaque année. Ainsi le nombre des dép 6 ts a 
été plus grand daiu les six derniers mois de .832 et dans 
les six premiers de >833 , qu’il ne l’avait été dans aucune 
autre période d’une année. En .83. , la caisse de Bordeaux 
avait reçu près de g millions ; celles d’Aix et de Marseille 
plus de 2 ; celles de Metz et de Lyon , près de 2 millions 
chacune. 

Il nous reste à expliquer brièvement en quoi consistent 
les opérations des caisses d’épargnes. Elles sont extrême- 
ment simples : on a voulu en écarter toutes les chances 
aléatoires, toutes les complications, tout ce qui poni'rait 
doimer lieu k des fraudes ou à des mécomptes. Toutes 
ces opérations peuvent se résumer en peu de mots : réunir 
de petites sommes dont il serait impossible de faire un em- 
ploi utile , et employer fructueusement la somme consi- 
dérable qui en résulte j employer de la même manière les 
intérêts et les intérêts d’intérêts ; enfin , rendre à chacun 
des propriétaires de ces petites sommes , quand il le vou- 
dra , son capital accru des intérêts et des intérêts d'intérêts. 

Pour satisfaire à cette dernière obligation, il faut, comme 

figurent La Roche/bucauli-Liaiicourt , Starl-IIolste 'n , Casimir 
ftrritr. 
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•n le Toit , que la caiste place les s6mmés qa'elle a reçae» 
dans (les emplois d'où elle puisse les retirer à volonté. £a 
eflTet , il peut arriver que les demandes de reinbour- 
Bements excèdent les versements nouveaux, et qu'en consc- 
qtteiiee la caisse soit obligée de faire fcnlrer les fonds qu'elle 
a placés. On avait d'abord pensé que les placements en 
rentes sur l'État remplissaient cette condition , parce qu'il 
J a toujours un marché ouvert ( la Bourse de Paris ) où l'on 
peut réaliser en aident la valeur des rentes sur l'Eut. Ma'is 
■ouvent on ne pourrait le faire qu'avec perte , si , par 
exemple , on se trouvait obligé de vendre dans un momenfc 
de baisse. 

Comme il faut éviter tonte espèce de chance, on a préféré 
des placements en compte coui'ant auTrésor public. Par l’iit' 
temnkLaire de ses préposés, les receveurs généraux et parti- 
• culiers , le Trésor public prend les fonds des caisses d'é- 
pargnes J il leur en sert l'intérét , et il rend sur-le-champ 
les sommes qui lui sont redemandées. Une ordonnanc» 
du 3 juin j 8ag ( l’un des monuments les plus honorable» 
de 1 administration de M. Hojr ) a autorisé et régularisé le» 
relations entre le Trésor public et les caisses d'épargnes l 
l'Angleterre en avait donné l'exemple. 

Ce placement est sûr autant qu'un placement peut l’ètre. 
On ne peut pas concevoir que le Trésor public , qui aurai 
toujours besoin du secours de la dette flottante , mette ja- 
mais le moindre retard k satisfaire aux divers ei^ageiuent» 
de cette dette : il manquerait plutôt à toutes ses autres obli- 
gations. L<» capitalistes en sont si bien convaincus qu'ils 
prêtent au Gouvernement , sous cette forme de la dette 
Bottante , k un intérêt beaucoup plus bas que dq toute 
autre maoicre. 
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Rien n'est donc si simple que les opérations des caîsKs 
d'épargnes avec le Trésor public. Leurs relations arec les 
déposants ne le sont pas moins. Chacun d'eux a avec ces 
caisses un compte courant, tenu sous la forme d'un livret) 
on y porte k sou avoir tout ce qu'il a versé , et tous les in- 
térêts qui lui appartiennent ; à son débet, tout ce qui lui 
est remboursé. 

Sans cloute ces livi-ets sont en très-grand nombre ; mais 
il faut i-emarquer que ce qui complique les affaires et les 
écritures des banquiers et des négociants , ce «est pas is 
nombre , mais la diversité des opérations. Qu'une caisse 
d’épargnes ait reçu des dépôts de 10,000 personnes , elk 
ne SCTa pas pour cela si embarrassée de ses écritures qu'iai 
banquier qui a deux ou trois cents correspondants. La rai* 
son en est que ce banquier a des affaires de nature difféiente 
avec ses divers correspondants , tandis que tous les coms- 
pondants de la caisse d’épargnes font avec elle le même 
genre d'affaires. Tous les livrets peuvent être d'une même 
formule j il n y a que les sommes à inscrire «lan« les 
blancs. 

Il faut , comme nous l’avons dît , que la ca'issc d'é- 
pargnes rembourse à volonté : cela est nécessmre pour 
qu’elle inspire une entière confiance. Cependant il liû fout 
, aus.si quclcpie délai , pour n'être pas prise au dépourvu : 
«ela inêiiie offre un avantage sous le rappoit moral. Les 
mauvaises passious sont pressées de se satisfaire ; et souvent 
c’est gagner tout contre elles que de gagner du temps. Il est 
malheureusement vrai que le déposant peut toujours re- 
prendre son argent pour en faire un niairvai.s , comme pour 
en faire un bon usage : mais il lui faudra du moins attendre 
10 ou 1 5 jours J et cela suffij-a quelquefois pour donner à de 
sage# réüexions le Uinpt de repreu^ e le dessus.^ 
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' Dans l’état actuel des choses , un obstacle âcheux 
s'oppose au progrès des caisses d'épargnes : c'est la modicité 
de l'intérêt qu'elles peuvent donner. Les sommes quelles 
placent au Trésor public ne rapportent que 4 poiu- cent t 
s'il üaut encore prélever quelques lirais d'administration , il 
ne restera à reporter aux déposants que 3 j ou environ. 
C'est très-peu : on est encore accoutumé en France 
l'idée que l'argent doit rapporter 5 pour loo , et l’on trou- 
vera qu'un intérêt de 3 ^ ou même de 4 insuffisant ; 
cela peut décourager les déposants. 

C'est peut-être un mal nécessaire : car il serait difficile 
de trouver un autre placement qui procurât un intérêt 
plus élevé , et offrît d'ailleurs les mêmes avantages et les 
mêmes convenances. 

. Four atténuer du moins cet inconvénient , il faudrait 
que les dépo.sants reçussent la totalité des intérêts sans au- 
cune déduction pour les frais d'administration. Mais com- 
ment faire ? On trouvera bien sans doute des personnes 
assez généreuses et assez amies de l'iiumanité poui- te char- 
ger gratuitement de la surveillance et de la direction de 
l'administration. Mais il y a des opérations matérielles qui 
exigent absolument des agents et des employés salariés. 

. Dans plusieurs villes on y a pourvu par des souscrip- ' 
lions volontaires. Et certes il n’est pas d'œuvre de bien- 
faisance plus raisonnable et plus méritoire. C’est faire 
mieux que de soulager la misère : c’est la prévenir. Dans 
d'autres villes l’administi'ation locale a pensé que les 
caisses d’épargnes pouvaient être regardées comme an 
objet' de dépense municipale. Rien n est plus incontes- 
table , s’il est vrai de dire que l'autorité municipale doit 
se proposer en toutes choses le bien-être des localités. 
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Mais le mleiu serait peut-être de réunir ces deux movena 
pour assurer l'existence des caisses d'épargnes. Que des 
souscriptions soient ouvertes ; que les citoyens les plus 
distingués par leur rang , par leur fortune , par leurs fonc- 
tions , et surtout par l'iDtérct qu'ils prennent au sort des 
classes inférieures de la société , saisissent une occasion si 
favorable de l'améliorer. Aujourd'hui , plus que jamais , 
ils doivent comprendre que c'est un devoir , et , il faut le 
dire , une nécessité , de ne rien négliger de ce qui peut ré- 
pandre pai-mi les prolétaires des idées d'ordre et de fru- 
galité , les réconcilier avec l'état social où il leur est échu 
un si mauvais lot , et contre-balancer par des institutions 
vraiment pliilantliropiques les dangereuses su^estions aux- 
quelles ils sont livrés. Aujourd'hui , pim que jamais , il 
faut augmenter le nombre de ceux qui ont quelque chose 
à perdre dans les commotions sociales. D'où sortent ces 
inailieureux, qu'il est si facile de rassembler pour les 
émeutes ? Des cabarets , non des bureaux des caisses 
d'épargnes. 

En meme temps , que les autorités municipales sub— 
TÎeament k l'insuffisance des souscriptions. Qu'elles four- 
nissent d'abord un local pour le bureau de la caisse d’é- 
pargnes ; qu'elles se chargent , en outre , d'une pai tie 
des autres frais. < 

Après tout , il ne s agit pas ici d'une dépense énorme. 
M. A. Prévost , agent général de la caisse d’épargnes de 
Pans , qu'une longue pratique a mis au fait de cette ma- 
tière , et qui , coinme tous les boinincs de bureau , serait 
plutôt porté à multiplier les formalités qu'à les réduire , 
convient (pagega) qu'une caisse d'épargnes peut s'oiga- 
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»i»er avec un seul employé. S'il faut plus tard augmenter 
la dépetisc , ce sera parce que les opérations aui«nt prb 
plus de développement et d'extension. Eh ! qui pourrait 
se plaindre d'un tel résultat ? 

Aujourd'lmi la fondation d'une caisse d'épargnes ne 
présente pas les dÜBcultés qu'elle put présenter dans l’ori- 
gine. On a profité de l'expérience acquise , et même des 
fautes qui ont pu être commises d’abord. M. Prévost, dont 
BOUS avons déjà parlé , a publié , sous le titre de Notice 
sur les caisses d’épargnes , des documents fort utiles : il 
donne le modèle d'un acte de société ; il indique les fomtes 
de la comptabilité ; il promet de procurer des modèles 
tout faits des actes et pièces qui sont nécessaires dans les 
établissements de cette nature. Ce petit ouvrage n'est pas 
cher ; et d'ailleurs le Ministre des Travaux publics en a 
adressé des exemplaires à tous les Préfets. 

Espérons donc que l’esprit philanthropique , qui chaque 
jour se développe davuitage , prendra bientèt cette di* 
rection. Sans doute , ceux qiû entreprendront cette bonne 
œuvre auront besoin de persévérance. Ib ne doivent pas 
se ûatter de ces succès rapides et immédiats que n'ob> 
tiennent presqim jamma les entreprises les plus raison» 
pables et les plus utiles. Il faut d’abord que les établisse- 
ments se forment j et , si le nombre des déposants est fort 
restreint dans les premiers temps , que l’on ne se décou- 
rage pas pour cela. 

Les personnes qui , par lem‘ position sociale , ont une 
influence natiu-elle sui- les hommes du peuple , comme le* 
fabricants sur leurs ouvriers , les maîtres sur leurs domes- 
tiques , tueront de cette influence pou*- les engager à faire 

des 
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des placements àïa caisse d’épargnes 5 ils y placeront eux- 
niènics les étrennes et les gratifications qu'ils sont dans 
l'habitude de leur donner. L'ne fois muni d’un livret , 
l’ouvrier ou le detmestique sentira naître le de'sir d’ac- 
croître les sommes qui y seront portées. L’autorité de 
l’exemple est celle que les hommes reconnaissent le plus 
volontiers. Lorsque les gens du peuple verront ceux 
d’entre eux qui se distinguent par leur esprit d’ordre et 
d’économie , faire des placements à la caisse d’épargnes , 
ils en concluront que c’est une chose sage et utile , et ib 
se décideront k les imiter. C’est ainsi <jue s’établisscpt gra- 
duellement les bonnes habitudes. 

La publication de quelques petits écrits , rédigés avec 
simplicité , mis à la portée des personnes les moins ins- 
truites , pourra contribiicr aux progrès des caisses d’é- 
jtargnes. Lemontey , de l’Académie française , n’a pas dé- 
daigné d’en composer un qui a pour titre : Des bons effets 
de la caisse d’épargnes , ou les trois visites de il. Bruno. 

C. DE'PatFELS , Avocat général pris 
\a Cour royale de Caen. 
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ACTES DE BIENFAISANCE. 



DOKS ET UCS 

'Aux Établissements publics, 

1829. 

Ecs dons et legs autorises par ordonhances royales pour, 
les cinq departements de la Normandie , se sont élevés 
à la somme totale de ^ 36,348 fr. ^4 > dont 5 16,81 j fr. 

^4 c. aux établissements religieux , et 2 19, 53 1 fr. aux éta- 
blissements civils. Ces sommes sont réparties entre les 
cinq départements dans les proportions suivantes ; 

Seine-Inférieure. 

Fabriques. . . . 58^47 » 

Etablissements Séminaires. . . . 21240 » 

religieux. Communautés 

religieuses. . 3 oooo » 

Hospices 6400 » 

Etablissements Bmeaux de bien- 

civils. faisance. . . . 1000 n 

Communes. . . ii 35 o » 




Eure. 



12823^ U 





Fabriques. . . . 


8700 


» 






Etablissements 

religieux. 


Séminaires. . . 
Communautés 


3 ooo 


M 


, 20900 


)> 


religieuses. . 


9200 


« 








Hospices. . . . 


1000 








Etablissements 


Bureaux de bien- 






3oi20 


w 


civils. 


faisance. . . . 


20000 






Coimnunes. . . 


9120 


)> . 














5|020 


n 
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Etablissements 

religieux. 

/ 

Etablissements 

cirils. 



Etablissements 

religieux. 



Etablissements 

civils. 



Etabli sscmentf 
religieux. 



Etablissements 

civils. 



( iii ) 



Calvadoi. 



^8709 63 



79400 



Fabriqués. . . 

Séminaires. . 

Conimiiiiautés 

religieuses. . 77^7 

Hospices. . . i 35945 » 

Bureaux de bien- 
faisance. . . . i 8 p 55 » 

Communes. . « 65 oo » 



Manchet 




Fabriques. . . . 


1006 16 


» 


Se'iniuaires. . . 


56 oo 


)) 


Communautés 






religieuses. . 


53 oi 8 


^0 


Hospices. . . . 


i 8 i 3 


)) 


Bureaux de bien- 






faisance. . . . 


55688 


h 


Communes. , . 


3 i 35 o 


» 



217136 6) 




348005 39 



Orne. 



Fabriques. . . . 


43349 


91 


Scminaii'es. . . 


)) 


)» 


Communautés 






religieuses. . 


18000 


)) 


Hospices 


)> 


)) 


Buieaux de bieu- 






faisance. . . . 


S” 00 


» 


Communes. . . 


34^00 


11 



61349 9t 



3 o 5 oo » 



91849 gt 
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i83o (i). 

Les ^ons et legs se sont éleTt% à la somme totale de 
884 , 1 33 fr. 19 c. , dont 38o,48o fr. -j-j c. au\ établisK- 
ineuts religieux , et 5o3,6 ja fr. 4'^ c. aux établissements 
civils. 



Seiné-Inft-rieure. 



fetablisséiiients 

fcligicui. 


Fabriques. . . . 
Séminaires. . . 
Communautés 




94 ' 
79 1 
I 


174^06 73 




religieuses. , 


io5ooo 


» ! 






Hospices. . . . 


31279 


la 




Etablissements 

civils. 


Bureaux de bien- 
faisance. . . . 


17000 


1 

1 


62578 12 




Comumnes. . . 


*4299 


1 

)) 1 












237384 «5 




T^ure^ 










Fabriques. . . . 


i6i3o 


5o 1 


. 


Etablîsseinctits 


Sc'iiiiiioires. . . 


» 


» 1 


t 16930 5o 


religieux. 


Coinmuiiautés 




• ( 


rebgieuses. . 


Soo 


» i 





(1) Nous avons lieu de croire qrie M. le comte de BlosievilU , 
qui a fourni cet article à la Revue nmmande, s’est bornéâ compulser 
le bulletin des lois do l83o, et qu'il n’a p.is tenu compte de plu» 
sieurs dons et legs autorisés clans les deux derniers mois de celte 
nicnie année , cl portés par supplément dans le bulletin du pre- 
mier semestre de l83t. Ces dons et legs, qui s’élèvent ensemble 
à 4i,^to l^r. 40 c. , sont répartis entre trois départements, sa’voir : 
l’Eure, pour fabriques l3,ooo fr., pour séminaires 8,000 fr. , pour 
bureaux de bienfaisance l,3oo fr. ', pour communes 3oo fr. ; le 
Calvados , pour fabriques 6,600 fr. ; la Manche , pour fabriques 
lu, 4 10 fr. 40 , pour communes a, 000 fr. 
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Report. 


• <. 


Etablissements 


Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


^ 9 '93 


« 


civils. 


l'aisance. . . 


5(X)r2 


77 


• 


Communes. . . 
CaLarlos 


33 'aoô 


» 




Fabriques. . . . 


91411 


66 


Etablissements 

religieux. 


Séminaires. . . 
Coininunautés 


» 


)) 




i religieuses. . 


i 3 a 6 i 


n 


Etablissements 


Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


i 4 ooo 


» 


civils. 


faisauce. . . . 


54079 


75 




Cotnmunes. . . 


4 i 6 ou 


i' 

t 


• 


Manche. 




J 

1 


Etablissements 

religieux. 


I Fabricjues. . . . 


39673 


88 


Séminaires. . . 
Coiniuunautés 


» 


)> 




religieuses. . 


40'7 


» 


Btabli-sseniciits 


Hospices. . . . 

Bureaux de bien- 


)> 


» 


civils. 


l’aisance. . . . 


26170 


)> 


1 


Communes. . . 


33900 


n 



Orne. 



Etablisscqients 

religieux. 



Etablisspnienls 

civils. 



Fabriques. . . . 
ScMniuaires. . . 
Cbnimiinautes 
religieuses. . 

Hospices. . . . 
buieaux de b»ca- 
faisancc. . . . 
Conimuncs. . . 



36480 P 
3 ooo » 

» s 
689^ P 

3i^i3 20 
57587 60 






i_ 6 ^ 3 o Sg 
Il 3365 77 

I 30296 27 

10487^ 66 

109679 73 
2 lij 352 3 cp 

44590 88. 

G0070 » 

J 0^660 88 

39480 » 

157958 8 a 
197438 80 
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i 83 i. 



Les dons et legs piéseptcnt une somme totale de 
35 o ,558 fr. 02 c, , dont i 4 i ,324 fr. 80 c. aux e'tablis- 
sements religieux , et 209,233 fr. 21 c. aux e'tabllssemcnta 
civils, 

i 

Seine-Injerieure. 

Fabriques. . . . 33 oo a \ 

Etablissements Se'iuinaircs. . . » » f .oq._ _■ 

oîioo m 

religiciu. Comnmnautcs | 

religieuses. . i 55 oo » " 

Hospices. . . . 4 ^ 5 ^o n t 

Eudîlissemcnts Bureaux de bien- f 53q/q 3^ 

civils. faisance. . . , 18600 » l 

Communes. . . >879 3 a / 



EurCy 

Fabriques. ... ». » 

Etablissements Cures. ..... 2400 » 

religîeax. Communautés 

religieuses. . » » 

Hospices. . . . 10000 >1 

Etablissements Bureaux de bien- 

civils. faisance. . . , 1100 » 

Communes. . . 4 ^o<> ** 



CaivcLctos, 

Fabriques. . . . 
Etablissements Sé'uinaires et 



religieiu. 



cures. . . . 
Communautés 
religieuses. 



4177» 20 
a 4 ^ 3 o » 
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Etablissements 

civils. 



Report. . . . 663 oi a<k 
Hospices. ... 1) » % 

Bureaux de bien- f 4i4«9 » 

faisance. . . . 20660 » ( 

Communes. . . 207 5 ^ n 7 

107720 20 

Manche. 



Etablissements 

religieux. 



Etablissements 

civils. 



Fabriques. . . . 
Séminaires. . . 
Communautés 
religieuses. . 

Hospices. .... 
Bureaux de bien- 
faisance. . . . 
Communes. . . 



Orne. 



3 to 63 60 \ 

" J 3 io 63 60 

n A ) 



4 oi 3 20 

62062 70 
1340S U 



I 69480 90 



100644 6io 



Etablissements 

religieux. 



Etablissements 

civils. 



Fabriques. . . . 


22760 


” 1 


i 


Séminaires. . . 
Communautés 


>» 


« 1 


y 22760 


religieuses. 


» 


n 


) 


Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


463 o 


)) 


19684 


faisance. . .. . 


Il 354 


n 


Communes. . . 


3760 


n 


42444 



i83a. 

tes dons et legs se sont élevés en totalité à la sommo 
de 406,466 ft. 36 c. , dont 117,890 fr. 3 o c. en faveim 
des établissements religieux , et 288,676 Sc. oC c. au bé-> 
•éfice des établissements civils. 
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Seine-Inferieure. 




EtaWissemenls 

religieux. 


Fabriques. . . . 
Séminaires. . . 
Coiiimimauu's 


24157 


» 


1000 


n 


religieuses. . 


5oo 


)> 


Elablisspinciit'i 


Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


I i3ôi5 


9» 


civils. 


faisaitce. . . . 


4200 


)> 




Coiriiiumcs. . . 
Eure. 


4^:9 


)) 




Falrriqucs. . . . 


• 4«4 


)) 


Etablisse inents 
religieux. 


S('m inaires. . . 
Communautés 


4ouo 


» 


religieuses. . 


)) 


)) 


Etablissements 


Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


5oo 


» 


• civils. 


faisance. . . . 


I 1000 


)> 




Communes. . . 
Cahados. 


1800 


}> 


Etablissements 


Fabriques. . . . 
Séminaires et 


9 jo 4 


10 


rebgieux. 


chapitres. . . 
Commiuiautés 


1900 


)) 




religieuses. 


12000 


iK 


EtablisscincDts 


Hospices 

Bui'eaux de bien- 


}) 




civils. 


faisanee. . . . 


36722 


80 




Communes. . . 


n 


» 



2565, >» 



»3»994 9* 



i4;65i 91 



5414 



i33oo » 



18^14 », 



23404 i<v, 



36722 80. 



60126 90 
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Manche. 



Etablissements 


Fabriques. . . - 
Cures. 


5^31 5 \ 

goo ïï 1 


î 5821 5 20, 

1 


religieux. 


Communautés 


1 


Etabüssrments 


religieuses. . . 

Hospices 

Bureaux de bien- 


» n } 

^0 J 


1 

, 5 1828 35 ' 


civils. 


faisance. . . . 


44 qG 5 95 1 




Conununes. . . 


535 o J> ) 


1 

110043 5 S, 



Orne. 



Fabiiqxics. . . . 5 >oo n \ 

£tabli'sseincnts Séminaires. . . >» » • 5^00 * 

religieiLX. Communautés 1 

religicusos. . . n 3 

Hospices. . . . 8600 n 

Etablissements Bureaux de bien- 

civils* faisante. . . . >' 

Conuuunes. . . 102S0 » 



I 64730 n. 




La totalité des dons et legs s’est élevée à la somme de 
485,64 1 fr. 60 c. , dans laquelle les établissements reli- 
gieux bgurent pour 271^075 fr. , et les établissements 
civils pour 21 3,566 fr. 60 c. 

Seina-It^értcitre. 

Fabriques. ... 3 ii 42 84 

J^tablissements Séminaires. ... 20000 » 

rdigieux. Communautés 

roligiepses. ^ » » 



I 5114284 
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Etab1is5u*ments 

civils. 



]:tablisseménts 

religieux. 



fublissemcnts 

civils. 



Etab1isscinei)ts 
. religieux. 



Etablis.sement$ 

civils. 



Etablissements 

religieux. 
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Report. 




5 i 143 


84 


TTospiccs. . . . 
Bui'eaux de bien- 


39951 


”1 


! ii 543 o 




foisancc. . . , 




» 1 




Coumiuues. . . 


44 ?'i 9 


» J 


1 










i 665 j 2 


84 


Eure.. 










Fabriques. ; . . 


883 o 








Séminaires. . . 
Coininuiiaute's 


4ooo 


1 

1 


i 683 o 


* 


religieuses. . 


4oeo 


1 

» ^ 






Hospices. . . . 
Bureaux de bien- 


5918 


“1 


► 8 
y 12918 




faisancc. . . . 


4000 


” 1 


A 


Coiniuuues. . . 


3 ooo 


» J 


1 










29748 


» 


Calvados. 










Fabriques. . . . 
Séminaires et 


2i68o 


”1 






cures 


3 i 5 io 


a 


1 18300 


1» 


Coramunaute's 










religieuses. . 


63 ooo 


\ 

» J 






Hospices. . . . 


2000 


» i 


1 




Bureaux de bien- 
faisance. . . . 


1 

256 i 5 60 1 


i 33465 60 
1 


Communes. . . 


585 o 


» J 


P 





i5i665 6» 



Manche. 

Fabriques. . . . 3ii56 t6 » 

Cures. ..... 1200 » I 35 3 

Coiniuunautes / ^ 

religieuses. , a83^ u ) 
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Etablissements 

cirils. 



Etal)lisscments 

religieux. 



Etablissements 

civils. 



Hospices. . . . 
Bui caux de bien- 
faisance. . . . 
Communes. . . 



Report. . . . 35 ag 3 ,6 

3 ooo » 

,4^8 11 

28345 » 

68096 16 



I 32803 n 



Orne. 



Fabriques. . . . 

Séminaires et 
cures. . . > . 

Coininnnaulés 
religieuses. . 

Hospices. . . . 

Bureaux de bien- 
faisance. . . . 

Communes. . . 



16949 » 
33660 n 
» n 

^ 5 o O » 

9100 n 
a 35 o » 



60609 n 



18960 n 



69669 » 
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actet de courage et de dévouement , 
fusqu’au t." janvier i834. 

' . - i J 



rioHs i)4t Fiiïojmts 
qui ont obtenu 
‘des 

Trfeoift penses. 



CoLOMBi^re et fils. 
BsoDsisab* 



Ol.TVAVO. 

Rio. 

Le 6iceÉ> 



iJ. 



Acm 

fie coniige et àe aéToueœcnt 
^ui ont motivé 
Its récompenses. 



Ils ont l'un et l’autre exijorf leur* jours j 

S #ur sauver urt enfant qui était sur le point i 
e pilrir dans ta rivière d'Orne. 

Ilk contribué à sauver i3 personiles qui 
étaient en danger de péttr au bas de la | 
rivi^e d'Orne'^ le 8 mars l83o. 

Idem, 

Idem, . 

A tanvé la vie à un homme qui se noyait j 
dans la mer à Honfleur en donnant des se- . 
coiiiS au sloop l* Romain , à bord auquel ' 
un incendie s'était manifesté le 1 1 janvier i 
i83l. 



Le Ciaak. 


A retiré de ta Touques un jeune Uomme : 
qui le noyait , le ta février l83l. | 


Le Cesak. 


A couru risi^ue de la vie en sauvènt un ; 
homkae qui étàit près de jiérir dans la mer 
à Hdnfleur. 


CoEBun. 


S'é.st exposé pour sauver un homme qui 
était tombé d-shsle vieux bassin à Honfleur, 
le iS mai l83l. 


Le Bsaob. 


A contribué à retirer de la Touques un 
homiiic qui allait infailliblement périr , le 
a3 jüin I83l. 


Geema.iv. 


Idem. 


PoiTEVia. 


A inontré beaucoup de dévouement pour 
retirer un boinme qui était toml>é dans la 
Touques. 


La compagnie èes 


A rendu de.s services éminents dans l’in- 


SaPF.U SS- POMPIERS 


cendie qui a eu Lieu à Honfleur les 8 et 


de Honflèur. 


9 mai IS33. 
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Maxcbe. Récompenses accortUes pour def 



S 

-U 

n 

K 

< 


Nohshe o’ikdividvs 
récompenses , 
non comprit 
cauiL qui ont reçu 
des médtillet. 


Valeur 

totale 

des 

gratifi- 

cations. 


Taux 

mo)«n* 


Mén 

d'or. 


AILLES 

il'argeut. 


i83o 


7 


3o0 fr. 


43 


» 


3 


i83i 


8 


a;5 


3i 


• 


a 


i83a 


»4 


3a5 


a3 


» 


I 


1833 


7 


aoo 


a8 


U 


» 



Digitized by Google 









( 335 ) 

actes de courage et de dt^vumement. 



OESERVATIONS. 



Parmi 1« 7 ih>)ividu5 récompensés , on doit dislingner le sieur ! 
Cekisier , marin , du Mont-Saint-Michel, pour les preuves décou- 
ragé qu’il donna lorsque les enclos de U baie furent menacés par 
les hautes marées de septembre 1839» 

Les mcJaillcs ont été décernées aux sieurs JsKvar , huissier , à 
Cherbourg , pour avoir cherché à sauver des flots le capitaine d'un 
navire norvégien j Mabavt, ouvrier charpentier , pour avoir sauvé, 
au ]>éril de sa vie, un matelot qui était tombé dans le port de (Cher- 
bourg ; PéaisT , lieutenant des pompiers de Granville , qui avait 
fait preuve de dévouement dans plusieurs occasions , et nOtani- 
ment au milieu d'un incendie , le 9 mars. 

Dans le nombre des 8 individus auxquels il a été accordé des gra- 
tifications , nous citerons le sieur François Acsbt , marin de Cher- 
bourg , qui , en diverses circonstances , a sauvé des personnes 
tombées a la mer et a contribué à éteindre des incendies II avait 
déjà reçu en 1838 une médaille d'argent , pour avoir puissamment 
•ecoiiru les naufragés du sloop la Phébè. 

L’une des niédailles a été décernée au jeune Oonr , élève du col- 
lège d'Avranches , âgé de moins de l4 «ns , qui , le 13 septembre , 
averti qu'un jeune homme , en .se baignant dans la Sée , avait dis- 
paru subitement , se jeta tout babillé dans la rivière , et {larvint , 
après beaucoup d'efforts , à lui sauver la vie { l'autre au sieur 
Alexandre Saovf. , porte-drapeau de la garde nationale de Chei^ 
bourg , pour avoir , au péril de .ses jours , .secouru à différentes 
repri.se« plusieurs personnes qui étaient snr le point de se noyer. 

L'un des l4 individus récompcn.sés est le sieur LaOKAv-PirHAR- 
niÈBE f de Tirepied , arrondissement d’Avranches , qui , en oi.fre, 
a reçu une des médaille.s du prix de vertu , fondé par feu Montfon, 
Trois hommes , descendus sncce.ssivcment dans un puits , y étaient 
restés a.sjihyxiés : Lannay-Pichardière y descendit à trois reiirises 
différentes , quoique la seconde fois il eût été suffoqué au point de 
perdre connaissance , et parvint à retirer cas trois malheureux , 
qui ne purent être rajipelés à la vie. 

La médaille d’argent a été accordée au sieur Lovea , sergent- 
fourrier des sapeurs-pompiers de la garde nationale de Granville , 
pour le courage dont il ht preuve lors du l’incendie qui «data 
daiis cette ville , le 28 décembre l83l. 

Le .sieur Charles Vouliot , d’Avranches , a été récompensé pour 
.son dévouement à l'ocoasion d’un incendie dont le bourg de l'onts 
fut le thé.àtre , dans la nuit du lo au 11 juillet l833. 
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actes de couraf>e et de dévouement. 



OBSERVATIONS. 



ji® ’ârirViëüî ÀT* a«», nommée Pauline 

JOLI», de Vieux-Rue, a sauve , en s’ ex|,o.sant au pins erand 

.1:i:e"rf,;ie“>"ullér n>«clrés-profon<re, dontla 

La imdaïUe d'or a été' accordée au .sieur Laxne (Eugène- Victor'» 
ex.-cap,„ne du hateau <**. la Bouille , 
tingue dans 1 . 1 , uueurs occasions p,,r des actes de courate. 

Dieppe ; Jean-Baptiste Goicharp , dit Ma, 11,1 ■ ‘piëïte*^T 
Ambroise Leiecf, marins du Tréport • Jacm.ee B Guekard et 
batelier-nageur d Elheuf ; Cac.X mac^ë i FesL« • 
cordonnier a sSainl-Valorv * CLÉMJKf'p Vi i Begorr . 

Dieppe; Jean-Baptiste , charpëntiëëKvre ® “ 

Trëgr" 7Z *« 

de\erëiî:êïii^^7; ’ i*'*"-'* 

e» Prosper Teee.U , dr^uW ebt'^' 1 é, ^ 

do Rouen âgé de •4-ns7et LA-EnixYcîe 

patron du bateau nêclieiir Loui, de Saint vlTe^"^*"! 
maître de port, à Lue,,. Les médailles d'.re'nt^ ' ' 

François h.ocAan , maître pilote .,; Hav;c^74;77* '‘Ç''," 

tel ' 
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Prix Montyon. 

L'Académie française , dans la séance publique du g août l833 , 
a déccné deux prix de vertu et neuf médailles. Le premier prix , 
de 6,000 francs , a été accordé à Caroline Bertead , demeurant à 
Elbeuf ( Seine-Inférieure ) ; la seconde médaille , dt I,3oo francs, 
à Clotilde VocHEMST , demeurant à Brioiine ( Eure 

La demoiselle Brrteau , i^cc de 56 ans , remplit gratuitement , 
depuis 3g ans, les fonctions de directrice de l'Iiospice d'Elbeuf. 
Non contente de donner l£s soins les plus assidus à tout ce qui con- 
cerne la dirfcction de cet établissement , c'est elle-même qui soigne 
les malades , qui panse leurs plaies , qui pourvoit à leurs besoins. 
Dep uis le commencenteut de 1834 , elle s'est encore cliargée d« 
diriger gratuitement un asile ouvert par l'autorité locale aux vieil» 
lards indigents des deux sexes. Sans autre secours que son indus- 
trieuse charité , elle est parvenue à fonder , sons le nom de l’rovi^ 
dernee , une maison d'orphelines qui compte l5o enfants , dont 
5o n'ont pas atteint l'âge de 8 ans. 

Si Mil.* Berteau sort de ces trois établissements , c'e.st pour 
chercher ailleurs des malheureux à con.soler , des êtres souffrants à 
secourir. Ne pouvant rappeler ici tous les actes de son inépuisable 
bienfaisauce , nous nous borncron^ â dire qu'à l'apparition da 
choléra , elle improvisa une inrirmerie $|u'ciale , où l5o malades 
fnrent successivement admis : log en sortirent guéris. Trois infir- 
tnières ayant succombé , MU.* Berteau , restée presque seule , ne 
perdit point courage { elle se multipliait , et ne quittait le lit d'ua 
malade que pour courir à uii autre. 

Clotilde fochelet , du village d'Aclou (Eure) , était depuis 
90 ans au service de la dame Hue , à Brionne , lorsque des revers 
de fortune , survenus à ses maîtres , la forcèrent à se séparer du 
jeune Jean Hue , dont elle avait élevé l'enfance. Deux ans s’étaient 
à peine écoulés, lorsqu'elle retrouve à Paris son jeune maître, 
déjà souffrant de la maladie de po'itrine à laquelle il devait suc- 
comber. Elle parvint à prolonger pendant 7 ans la vie de ce mal- 
heureux jeune bomm*. Mais , quand le moment fatal arriva , elU 
avait épuisé toutes ses ressources , et vendit ses véti'meiits , afin d« 
lui rendre les derniers derairi. Cette vertueuse créature , à peine 
vêtue , «'emporta que 3 sous pour se rendre dans le village où elle 
ecbève sa vie , saps autre ressource que 5* quenouille et 9o fjranci 
dt rente} Tusérc}, , 
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AGRICULTURE. 



Üahs une s^rie de tableaux nous ferras connaître , poirf- 
les cinq dépaitements : i.« la quantité totale des grains 
vendus dans les principaux maixhés pendant les années 
i8i8 à i83a , et le prix moyen , par année , de chaque 
espèce de céréales j a.* le prix moyen des grains , mois 
par mois , pour l’année i833 j 3.» la quantité particulière 
des grains vendus en i83a dans chacun des marchés 
principaux. D’autres tableaux présenteront , pour chaque 
département , l’éut des récoltes en grains et autres fari- 
neux , qui ont été faites en i833 : ces derniers sont con- 
formes aux états que MM. les Préfets dressent tous les 
ans , au co^encement de janvier , pour le ministère 
du commerce et des travaux publics. 

Ensuite nous citerons les agronomes les plus distingués 
de noue ancienne province , et nous indiquerons la na- 
ture des travaux auxquels ils se livrent plus particulière- 
ment. Nous donnerons même quelques détails sur deux 
ou trois exploitations agricoles qui peuvent être considé- 
rées comme des fermes-modèles. 
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de l’iiure. des grains vendus dans les principaux marchés pendant pinfj années 
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de l'Eure. pendant clutcun des douze mois de i833. 



/ 



345 




Digitized by Googli 











Department Part «ottir des eiunrt 
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Janvier. 

Feviiei-, 

Mai'5. 

Avril. . 
Mai. 

Juin. 

Juillet. . 

Août. . 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 
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Département 
de la Seine*lnférieare. 



QuAirmés , en hectolitres , 

des grains vendus dans chacun des principaux marchés 
pendant tannée i832. 
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rrincipaux marchés. 

Des tableaux précédents il résulte que , dans le Calvados, 
le marché de Falaise est le plus considérable , eu égard k 
la totalité des grains qui s’y Tendent ; mais ceux de Caen 
et à' Argences qui , dans l'euseuible, diilëreat peu l’uu de 
l’autre , l'emportent pour la yente du froment. 

Le premier marché de l'Enrc est sans contredit celui de 
Feiiùourg ; la vente totale des grains ne s’élève pas à la 
moitié dans celui de fiisors , qui vient iinmédiateiiient 
a|>rè.s. Ce dernier le cède toutefois , pour la vente du Iro- 
luent , aux marchés d'Evreux et de Bernay. 

Les deux niarcliés les plus importants de la Manche 
sont ceux de Coulantes et de Saint-Lo , qui offrent peu 
de différence dans la quantité totale des grains de toute 
espèce ; mais , pour ce qui concerne la vente du froment , 
Cherbourg obtient la supériorité. 

11 n’est point de marché dans l'Orne qui rivalise avec 
celui d' Alençon, Si l’on considère la totalité des gi'ains 
vendus , c'est le marché de Scez qui vient ensuite ; mais 
celui de Dom front occupe le second rang par rapport à 
la vente du froment. 

Dans la Seine- Inférieure , le marché de Montivilliers a 
une supériorité bien marquée ; ceu.x qui en approebeut 
le plus sont les marchés de Fauvilh et d'ïretot. 
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HkCOLTE £9 UjU 

pendant Vannée i833. 

• 

L’Echo de la halle au blé de Paris s’expi îinait ainsi , aU 
tuois de novembre i833 , sur la récolte en blés : 

« L’année i83x , classée parmi les plus abondantes en 
w blé , est du petit nombre de celles qui présentent un ex- 
}> cédant réel siu' la consommation. Cette abondance n'était 
» ]tas particulière à la France i l’Europe tout entière avait 

I) eu de riches moissons. , 

» La récolte de i833 ne paraît pas appelée k continuer 
n cette période d'abondance. 11 s’èn faut de beaucoup que 

J) les avis sur ses bons résultats soient aussi unanimes que 
Il l’anuée dernière. Généralement les blés sur pied ont été 
» courts et minces ; la paille est restée fine , et le champ 
» a fourni peu de gerbes. Les approvisionnements dé 
» l Eiuope en blé peuvent être suffisants ; mais en massé 
1 ) ils ne sont pas considérables. Une récolte abondante en 
n 1834 pourrait empêcher une grande hausse j une récolté 
» médiocre en serait le signal certain. 

1 ) Quant à la France , elle peut avoir en masse , tant 
« avec ses resUmts en hlé vieux qu’au moyen dc sa ré- 
1 ) colle , dc quoi se suHlre ;i elle-même ; mais les moindres 
I) craintes siu- la récolte de i834 interrompraient sérieu- 
» sement la période de bas prix dans laquelle nous sommetf 
a entrés depuis la récolte de i832 
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grains, et au/res farineux. 



CONSOMMATION. 
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du produit avec la 
consommation. 
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Eure. État des récoltes de i833 en 
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Çrains et autres farineux. 
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Obseri’titîons sur les récoltes de i833. 

Parnû nos cinq doparipinents , les trois qui ri^pondent 
^ la liasse-Normandie cultivent le sarrasin ; et même il en 
est deux où l'avoine conti'ibue à la nourriture des habitants. 
Quant aux deux départements formés de la Haute-Nor- 
mandie , la culture des céréales y embrasse seulement le 
froment , le inéteil , le seigle et l’orge. 

Les tableaux précédents nous apprennent qu’en i833 , le 
setd département de l'Eure a obtenu , dans la récolte des 
céréales , un excédant de i ,5a4 hectolitres. Los quatre 
autres présentent lui déficit , qui , sans tenir compte des 
produits en avoine , s’élève , 
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Relativement au département de la Sein»-Inférieure , on 
remarquera que le déficit doit encore s'augmenter par la cou* 
sommation de la population mouvante , qui y est considé- 
rable à raison de sa situation maritime et de l’étendue de 
son commerce. Cette consommation ne peut être évaluée 

au-dessocs de 90,000 hectolitics, 

qui , joints à > 

portent à peu près le déficit total .* ly f,ooo hectolitres. 

Les travaux agricoles , toujours tardifs dans ce départe- 
ment , ont été fortement contrariés-par des pluies considé- 
rables et par les giboulées de mars. Les semailles d'automne 
ont cependant été faites à peu près en temps ordinaires ; 
mais celles de pi-intemps ont été retardi'es. 

La sécheresse de la fin d’avril , la chaleur intempestive 
de mal , la température très-variable de juin , et surtout 
le vent d’ouest très-impétueux du 10 au 12 du même mois , 
ont beaucoup nui aux grains ; néanmoins la végétation était 
assez belle au moment de la floraison. 

La sécheresse , qui a continué de régner depuis le moi* 
de juin , a rendu les travaux agricoles plus difficiles , et 
a nui au développement des produits. 

Les grains en général sont de bonne qualité , et le fro- 
ment est d'un poids supérieur ( i). Pour ce qui est de la 
quantité , la récolte iic peut guère être comparée qu’à une" 
année commune. ' 

(^i j l)an.s la Seine-Inréiieiirc , Ie« expérimices pour consfater le 
pouU «le» céréilos n oiit cii lien qu en «lu emhre. Voici , pour trois 
annécü ^ iCb r.^sultats comparatifs de ces exiniriences , eu ce ont 
concerne te Iroment rt l'avoine. ' * 
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CmCOVBt DE CBJLMtTES (l). 

Le Recueil de la Société libre d" agriculture , sciences , 
arts et belles-lettres du département de tEure , n.* XVI , 
offi« des détails intéiessants sur un concours de charrues 
qui a eu lieu , le i5 septembre i833 , au hameau da Eu-> 
messon , commune d'Angerville. 

Le Conseil général avait voté , sur le budget de i833 , 
ime somme de i ,000 francs pour ce concours , dont les an- 
nonces avaient été répandues au loin. Dès le matin du jour 
indiqué , im nombre considérable d'amateurs et de curieux 
se pressait autour des divers instruments aratoires qui, la 
Teille , étaient arrivés de l’institut agricole de Grignon 
( Seine-et-Oise ) , et qui sont aujourd’hui déposés dans le 
musée de la Société. 

Tous ces instruments fonctionnèrent alternativement ii 
la grande satisfaction des spectateurs , dont le nombre 
croissait à chaque instant. Bientôt arriva l’heure k la- 
quelle devait commencer le travail des charmes. 

Les concurrents tirent au sort les numéros d’ordre selon 
lesquels ils doivent se placer sur la ligne tracée par des 
jalons plantés à des distânees égales. Ils procèdent ensuite, 
sous la présidence de M. le Préfet , k la nomination des trois 
membres qui , avec deux délégués du Conseil général , 
doivent composer le jui jr. 

(I) Parmi les propositions adoptées par le Congrès scientifiqne , 
tenu à Caen en juillet l833 , se trouve crile-ci : e Engager iesCon- 
» seils généraux et les Sociétés d’agriculture de chaque départe < 

• ment , à créer des concours annuels de charrues , et à publier 
a les résultats de ces concours , afin cpie , dans peu d’années , on 
» connaisse exactement l'espèce de charrue convenable a chaque 

• nature de sol. a. 

Au 



“\ 
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. Au signal donne , seize attelages , dont quatorze com- 
poses de deux cltcvaux , un de deux beetifs , et le seizième 
formé d'un seul cheval , mettent à la fois en mouventent 
seize charrues. Il y avait neuf cliorrues normandes , dont 
l’une présentait quelque modification dans le point do 
tirage et dons l’inclinaison de la haie. Parmi les autres se 
trouvaient une charrue dite du Vexin. ; trois charrues- 
Domhasle , dont deux montées sur avant-train ; deux chnr- 
■rues-Grangé ; et une charrue sans avant-train , dite araire 
de Grignon. 

; Après avoir travaillé sur un terrain qui n'ofTrait que des 
diilicultés très-ordinaires , il fallait se transporter sur une 
friche couverte de landes et de bruyères : rinstrument cin- 
plové au labour ne devait être jugé préférable à d'auti es , 
quautant qu'il réussirait dans les deux terrains. Les cham- 
pions furent donc appelés à une nouvelle lutte , pour la- 
quelle on accordait l'autorisation d’augmenter chacpic at- 
telage d’un troisième cheval. Plusieurs reculèrent devant 
cette seconde épreuve , et le nombre des concmi-cntsse 
trouva réduit à neuf. 

Dans ce terrain inculte et difficile , de fâcheux revers 
attendaient la plupart des combattants. Quelques-uns , 
arretés dans leur marclie dès le début , reconnaissent que 
la tâche est au-dessus de leurs forces , et ne tardent pas 
à se retirer de la lice ; quelques autres résistent plus 
long- temps , mais ne pi-oduiseut qu'un ouvrage imparfait. 
Deux charrues seules surmontent avec énergie les obstacles 
devant lesquels toutes les autres viennent d'éclioucr : ce 
sont les deux char rues-G rangé. Cependant l’une se mouU e 
bien supéricuie à l’àuuc : celle-ci , app u tenant à la So* 

a4 
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«i^te <ie l'Eute , tftah sortie de U forge le matin même , et 
»c tfouTait entre les mains d’un charretier qui la condui- 
sait pour la première fois j celle-là , appartenant à M. 
Duret , maire des Ventes , avait étd essayée pendant 
quelques jomu , de sorte (juc le charretier et les chcvaus 
étaient habitués à la manœuvrer. La raie qu’ouvre cette 
dernière charrue est à la fois droite , large , profonde et 
nette ; la terre qu’elle soulève est également et parfaite- 
ment retoninée. 

Le concours ainsi terminé , les membres du jnrj- se réu- 
nissent ; et , aprt-8 une délibération qui se prolonge plus 
de trois quarts d’heure , ils remettent à M. le Préfet leur 
décision écrite. Le premier prix est décerné à la cAarn/e- 
Grangé de M. Duret (i). Le jury avait adjugé le second 
prix à la charrue-Donihüsle , montée sur avant-train j 



(i) On peut voir dans le Journal des connaissances utiles , jum 
1833 , U description de la charrue-Crangé , qui offre , dit-ou , le» 
avautages suivants : 

ni.® Elle fonctionne seule , c’est-à-dire qu'il ne fautpoint.se 
i> tenir denière elle pour faire entrer le soc , le maintenir et le 
B diriger ; elle n'exige ainsi que l'emploi d’un seul homme , dont 
B l’unique attention doit lire de bien conduire les clievaux. 

» 2 .® Avec cette charrue ) on laboute sur telle largeur , à telle 
• profondeur que l’on veut , et en faisant des sillons constamment 
B égaux et réguliers. 

» 3.® Elle laboure aussi facilement dans les terrain» en pente , et 
„ même en pente très-rapide , que dans les terrains plats , et sans 
B être sujette à le renverser. 

B Ces offeU lont dus à un mécanisme fort simple , qui peut 
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ap()artenant à M. Pluchet , proprie'taire à Trappes ( âelne-< 
et-Oise ) ; cet honorable cultivateur ayant decbrë qu’il 
n'ëtait pas venu pour gagner un prix , mais seulement 
pour faire comparaison de sa charrue celles qui se 
trouvaient sur le terrain , le prix a été' accordé à la char- 
rue uortnande de M. Saudebreuil , propriétaire au Plessis- 
Grohan, L'araire de Grignon a obtenu la première mention 
honorable. Deux antres mentions ont été ensuite accordées i 
Tune à la charrue du Vexin , appartenant à M. Legrand, 
de Guiti-y 5 et l'autre & la charrue-Dornbaslo , montée sur 
avant-train et tirée par un seul cheval » appartenant k 
M. Dagoubert , cultivateur à Claville. 



» s'adapter tas chsiTues ordinaires, ssns autre dépense que Celledc 
» 14 à l 5 francs pour la main-d'œuvre et la matière empiorée »é 

M. le Préfet de l'Eure , qui avait su appréaicr les .iv.int«ges de la 
dmrrue-Grongè , avait appelé l’inventeur à Evreux , et avait obtenu 
pour lui du Conseil général une gratification de 3 oo francs. Une 
somme de 700 francs avait eu même temps été allouée par le Con- 
seil , Luit pour les changements à faire s la cliarrue que possédais 
la Société , que pour la construction de quatre autres charrues des- 
tinées aux arrondisseluents du département. 

Voici en quoi consistent les changements inlrodoiLs par le sieim 
Grange dans h construction de sa charrue. Il y a adapté des man- 
cherons semblablesà ceux des cbiriues du pars; la sellette , éta- 
blie précédemment selon un système de fixité , est devenue mobile, 
et offre au conducteur une plus grande faciilté pour imprimer à 
l'instremeiit la direction convenable ; les roues de l'avant-train ont 
été disposées de manière qu'elles peuvent se ra)t,'Vother on s'écarter 
à volonté ; le versoir , qui a reçu une légère modification dans sa 
forme | a été doublé eu fer , 'et l'on y a ajouté un grand côtés 
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EXPLOITATIONS AGRICOLES. 

A£HOKDlS9EMC!«T DE UlEnBOLT.r. ( MARCHE }. 

L'alroiulissei^nt tic Clicibourg offre 8eux exploîtndont 
dignes de fixer l'aUeiition des agronomes : lune est celle 
de M. le comte du Mo>xei, , à Mai tinvast ; l'autre , celle 
de AI. le comte Donatien de Sesmaisoss , à FlaniaaTÜIe. ’ 

Exploitation de Murtinvast. ^ 

M. du Moncel , possesseur d’uue belle terre dans le voi- 
snagede Cberbourg , en exploite par lui-même une pai tie , 
dont rëtcndue est de 4^0 bect^es , savoir : 190 hectares 
en berba^ et terres labourables , et x4o en bois taillis 
et futaie. 11 y a environ la ans qu'il a entrepris cette 
exploitation. Ayant remarqué que quelques terrains , qui 
n'étaient que des landes et de mauvais taillis , e'taient 
susceptibles d'une culture avantageuse , et 'que d'auties 
terrains , un peu mieux boisés , pouvaient être Convertis 
en excellentes prairies , il obtint du Gouvernement la per- 
mission de débrieber dans ses bois une superficie de 1 00 
bcctares. Ce travail a été terminé en i 83 i , et les dé- 
Triebements forment plus de la moitié de son exploitation 
rurale. 

La proximité de Cherbourg lui présente un grand moyen 
d'amélioration par les engrais qu'il ]>eut tirer de cette 
ville , et par les sables et varechs que lui fournit la mer. 

Voulant propager dans son exploitation les meilleures 
méthodes , M. du Moncel a suivi celles qui sont en usage 
Il Roville et à Grignon. Il a adopté la charrue de M. de 
Doinbasle , sa charrue à butter les pommes de terre , 
et sa houe à cheval pour les sarcler. 11 s'est également 
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procUTt^tom les autres instruments aratoires ; mais les trois 
jfrreiniers , dit-il, sont incomparables, surtout pour la 
«ttlture 4e la pomme de terre , qu'il regarde contmo la base 
de son ngr'.culluie. • ; ' ^ 

» M: du Moncel à essayé la' betterave- , le rutabago ou nârct 
4e Suède , les carottes, etc. Il lui a été démontré , dit-il, 
rjûe CCS racines ne rapportaient pas en quantité 'beaucoup 
plus que U pomme de terre ; que la culture en était plus 
dispendieuse ; et qu'à quantité égale , la pomme de terre 
valait le double , puisqu'elle contient deux fois plus db 
-aàca nutritifs , et que d'ailleurs elle a souvent une valeur 
bien plus grande , à raison dq ce qu’elle peut être employée 
4i la nourriture derbotnme. 

Il s'est- borné aux pommes de terra du pays , et^ il en 
-cnklve de .'trois espèces : la grosse jaïuie, appelée sans 
fleurir., qui est la plus précoce ; la rouge , coimno .soua 
le nom de nantaise ; et une grosse-blanche , dite à cochons, 
qu'il destine exclusivement- à cet usage , attendu qu'elle est 
la pins productive de toutes , mais n'est pas bonne k man- 
ger. Il observe qu'il en a cultivé de plus de ao espèces 
différentes : les meilleures , ajoute-t-il , ne Tahuent pas 
mieux que celles-lh ; et, comme elles n'étaien^pas connues, 
elles avaient moins de prix pour la vente. 

Quant aux plantes-fourrages , c'est à la luzerne qu'il 
donne tous ses soins , à.cause’des.cngrap tp’elle procure. 
Le trèfle cependant occupe son rang dans l'assolement ; 
et , dans le cas où le* trèfle manque , les vesces et le trèfle 
incarnat y suppléent. 

. M.du Moncel a introduit le colza dans son canton. Ordi- 
nairement il repique le colza sur du froment , api^ avoir 
fumé I mais il a essayé de le semer dons du sarrasin for-f, 
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tfment'fàmë , etÜl est de cette tentatire «pn 

épargne les frais de pépinière , d'arrachage et de repiquage. 

En outre , il a fait établir une huilerie , et j a joint 
les divei-s filtres propres à épurer l’huile. 

Après bien des essais , M. du Moncel s’est détenniné k 
l'assolement de 8 années, divisé en deux périodes de 4 
années chacune. Dans la première période , après les 
pommes de terre , viennent successivement Vorge , le trèfle 
et le froment ; dans la seconde , le sarrasin d'abord , et 
ensuite tour>à~tour le colza , le froment et l'avoine (t). 

L’exploitation de M. du A/once/ offre , pour le battage des 
céréales , un établissement plus complet et bien mieux 
entendu que tous ceux que l’on voit dans les fermes-modèles, 
ékyant remarqué que le courant d'eau qui passe dans ses 
basses-cours avait une chute de 1 7 pieds , il a fait coni^ 
struire sa grange dans cette position. Une roue hjdraub'que, 
mise en mouvement par le ruisseau , fait marcher quati« 
machines. . €e sont , i .* nue machine k battre , (pu , au 
moven d’une toile sans fin , transporte le grain dans un 
tarare , où il se tremve vanné aussil&t que battu ; a .* deux 
paires de meules , l'une pom- l'orge , l'autre pour le fro- 
ment et le saivasin ; 3 .* un bache-paille ; 4 -“ coupe- 
racines. Ainsi les grains, sans sortir.de la grange, sont 
réduits en fatriiie et en son, et les pailles se trouventbaebées. 
Ces diverses machines peiivfent agir ensemble ou séparé- 

t 

(i) Oh peut voir dans l’Annnairc de la Manche ( i83o— i83i , 
page 77 ) la notice de M. du Moncel : il y eiposc le» motif* qui 
l’ont i’c*ertniné à adopter oc genre d’ass<Stoment , et donne sur 
son exploitation beaucoup d'autres renseignements que nous n'avotu 
pu reproduire. 
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meut : 11 suffit â'eAgrener et de désengrener deux pignons 
d'angle et un pignon ordinaire arec une roue d'angle et 
un I rouet monté sur l'arln e de couche. A l'aide dé la ma- 
chine à battre , ou bat 6o gerbes à l'heure on uuc gerbe k 
la minute : il ne faut trois hommes pour ce travail. 
Toutes ces machines oait coûté , mises en place , à peu 
près ti,oao francs , sans y comprendre le b&timent. 

Explaïuaion de FlcunanviUe. 

La terre de Flanianvillc étant considérable et sc com- 
posant d'un grand nombre de fermes , M. de Sesmaisons a 
voulu donner de bons exemples à ses fermiers , en plaçant 
près d'eux une exploitation qu'il leur sera facile de visiter, 
et qu'ils poiu'ront surtout comprendre et imiter. Aussi se 
borne-t'il , du moins pendant quelque temps , à employer 
les moyens qui sont à la portée de tous les agriculteurs 
aisés. II substitue un bou assolement à celui qui épuisait 
la terre , et introduit un système de culture propre à dé- 
truire les mauvaises herbes qui infestaient les céréales ; il 
fait connaîU'c des instnunents plus avantageux que ceux 
qui étaient mités; enfin, il cherche à faire des croise- 
ments avec des races de bestiaux supérieures à celles du 
pays. 

I.* L'assolement est généralement triennal. Apres la ré- 
colte du froment , où il y avait beaucoup d'herbe , le 
cultivateur , qui ne laboure que tard , parce que cette 
herbe sert de pâture à ses bestiaux , apporte .ses fumiers 
pour l'orge ; et en même temps il sème la tréinaine (i) 
tur la plus grande partie de la sole , dont il réserve seit- 



(l) INom que l’en doime «a IrùOe ilaus te p^ys. 
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Icraent une portion pour des pommes de terre , pour des- 
panais , ou pour une autre culture de cette cs^ce. Qu'ar- 
rive-t-11? Toutes les herbes qui n'avaient pas germé après 
k Iroinent-dans l'arrièrc-saison, élantrestées dans la terre ,> 
lèvent avec l'orge , ainsi que les mauvaises graines qui 
se trouvaient dans le fumier. Il en lèvera encore l'année 
suivante dans la trémaine ; car^ plusieurs de ces graines, 
restent deux aiu eu tcrre._ Ces mauvaises graines , mûries 
avec l’orge , nuisent encore plus, à la trémaine , si eUc 
n'a pas poussé assez vigoureusement pour les étouller. Le • 
fronicnt , qui termine la troisième année de la rotation , 
SC sème après un seul labpur sur le trèfle. Il n’y a donc 
eu de sarclé que le prude terrain qui a été ensemencé en^ 
pommes de terre , en panais ou en vcsce. • ’ 

VI. tie Sesmaisons a adopté , comme s’éloignant le moins 
des babitudes du pays , ras,soleincnt quatriennal , dans le- 
quel , après les pemnnes de terre , viennent successivement 
l'orge , la uéiiiaine et le froment ( i ). Mais il ne sème en 
trémaine que la moitié de la troisième sole ; l’autre moitié 
est ensemencée en panais , fcveiolles ou tcsce. Au bout 
de 4 ans , >1 opère un changement , de manière que la tré- 
maine et les autres produits ne reviennent dons' le même 
terrain que tous les 8 ans. 

C’est surtout à nettoyer les, terrw et à en propager la 
méthode que s’attache M. de Sesmaisons. .Aussitôt après 
la récolte du ii'ouicnt , il fait donner un labour c.\trcinc- 

« 

(l) Cet ordre de succession e;st fondé sur ce que , dans le pays, 
le froment ne réussit pas aussi bien que l'orge sur la pomme de 
terre ; que U trémaine vient niicu.t dans l'orgo que dans le fro- 
^ mcat ; et que , pour le froment , il n’y a pas de mcillgur reloua^ 
que la trémaine 
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nation des mauvaises herbes; et , avant la fin de septembre, 
pu voit lever toutes celles qui autrement n'amraient parut 
que dans la moisson suivante. Vers le ao septembre , on 
laboure de nouveau en croisant , et l'on détruit ainsi 'les 
herbes qui se trouvaient à la superficie du sol. ; Restent en- 
core à lever toutes celles qui sont plus enfoncées : ce sa^ 
cond labour , plus profond., les ramènera en dessus , et 
la terre qui ira en dessous en aura été purgée. 'L’année 
d'après , ces graines , portées en dessus , se montreront 
dans les pommes de terre , d.'oüi telles, sermit facilement 
extirpées jusqu'à la denûère. Enfin , les façons pour l’orgé 
du printomps détruiront les. plantes / qui ne lèvent qu’au 
bout de deux ans. Ou 'conçoit dès-lors. combien le trèfle 
sera net , et combien le sera le froment qui aura été semé 
sur ce retour, •' ' • ' ' • 

a.* Pour ce qui concerne les instruments aratoires , M. de 
Sesmaisons regarde la cbarme-DombasIe comme la meil- 
leure qui existe ; car , di^^l , elle est modelée sur la fa- 
meuse charme de Small ,'si généralement estimée en Angle- 
terre et en Ecosse , et elle a reçu encore des perfection- 
nements de notre compatriote. Il observe cependant que 
cette charrue , comme toutes Ips araires, se fixe difficilement 
sui- son unique point d’appui , si elle n'a pas de prise dans 
la terre ; et qne , quand il s’agitde ces labours légers qu’il 
donne à la surface du sol après le froment , le travail 
s’exécute mieux avec la cbamie à roues. 

Poui' donner, des façons secondaires aux terres qui ont 
déjà été laboorées à fond avec la charrue , il emploie 
Vextirpaleur on cultivateur de Dombasle , qui est armé 
de 3 ou ^ socs , et qui embrasse des bandes de 4 pieds f. 
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toui< , toat M rendant jwtüce à cet itetniment , il accorde 
la préférence à la houe renverstfe de Blaikie. Celte hooe , 
toot^ en fier , a été inventée pour biner entre les blés ; 
cUe se compose de deux traverses , et emln-asse près de 
6 pieds de large. M. de Sesmaisons j a adapté des pieds de 
cnltivateur ; et alors elle fonctionne beaucoup mieox que 
tous les autres instruments qui portent ce nom.- & anx 
pieds de la boue il substitue des pieds de ra^yonrmtr , elle 
remplace également ce dernier instrument. Le rajoaneur 
porte 5 ou 7 socs , qui se rapprochent k Tolonté , et qui 
sont 1 rangés sur de fortes traverses , de manière à tracer y 
il la profondeur désirée , de petits sillons parallèles , pour 
semer des pois , des fèves , et même le grain. On déposa 
k semence dans ces niions parleinioyen de semoirs à 
brouettes. 

M. de Sesmaisons a plusieurs semoii-s , celui de Dom> 
basie pour céréales , et «n antre que l’im arrange pour 
graines de toiita gixisseur : ces semoiès sont k brouettes , 
et ne> sèment qu’une ligne à la fois. 11 a aussi le semoir 
angla» de Coke , qui , rayonnant tix raies à la fois , les 
sème et les recouvre en même temps. Je suis , dit-il , très- 
content des semoirs pour les récoltes rangées , telles que 
celles de fèves , mais moins pour le grain. Cela n'est pas 
étonnant , ajoute-t-il ; car tes esprits , même en Angle- 
terre , sont partagés entre cette méthode et celle du semis à 
b volée. 

A ces instnunents il joint diverses espèces de houes k 
cheval pour sarcler les récoltes rangées : les unes sont 
fixes , les autres s'ouvrent à volonté ; les unes coupent en 
dessous , les autres en côte. Son buttoir ordinaire est celui 
de Dumbasle. Mais il eu possède un autre , dont l'inven^ 
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.tlon «St due à M. Bosmet , son rëgi$t«ur , «n ' vrak 
.primitivement con;u l'idée , lorsque , n’ayant pas de se- 
moir , il voulait semer en ligne de certaines graines. Cet 
instrument , fait en forme de charrue à deme versoirs , 
porte , il l'extrémité postérieure de cliaque versoir , un 
c6ne renversé , cpii tourne sur un axe en fer. Il 'est ex- 
cellent pour Initier les ponunes de terre , et surtout po>u* 
les défouir : les cônes les éparpillent merveilleuseraenldc 
chaque côté. 11 a sufil , et au-delà , pour que a5 ouvriera 
pussent eu rassembler 8o boisseaux dans l'espace d'une 
heure. 

Outre une machine qui coupe les pommes de terre et 
autres racines pour les bestiaux , on trouve dans l'exploi- 
tation de Fermanville un moulin propre à conca.<ser toute 
espèce de grains , depuis les fèves jusqu’à l'avoine. 

3.* L’amélioration des races de bestiaux a présenté des 
difficultés. M. de Sesmaisons a reconnu par l'expérience 
que les animaux nés au loin ^et même à quelques lieues 
de distance dans l’intérieur des terres , ne prospèrent pas à 
Flainan ville. 11 leur faut du moins un long temps pour 
s’acclimater f et , pendant a ans , ill sont toujours ma- 
lingres et toussants , surtout l’espèce chevaline. Il ne peut 
donc avoir en bonne race que des animaux très-jciuic.s. 
Ce^ieudant il a’ffiit venir un taureau et deux vaches de 
Snisse. Ces vadies se sont très-bien soutenues ; elles sont 
moins délicates , moins difficiles que celles du pays , et 
donnent autant de lait. Quant au taureau , sa couleur t{ui , 
comme la couleur des vaches , est celle de taupe cendrée 
de blauc , ne lui avait pas acquis l'estii ne des cultivateurs 
voisins. Plusieurs cependant ont vaincu leurs préjugés , et 
«m amené leurs vaches , qui ont donné de superbes pro- 
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ctuctionc. M. de Sesmaisons a lui-inêine un GeHâtn'honibii; 
de jeunes élèves , qui- téinoignenl de l’amélionrtion qu’ih a 
obtenue dans ses bestiaux. Flasieurs sont déjà attelés f et il 
remarque à cette occasion qu’il a commencé à substituer 
les colliers au joug d$)paj8 , qui estle plus mauvais et le 
plus barbare qu’il ait jfunais vuv 

Comme les mulets se vendaient fort Inen dans le pays , 
M. de Sesmaisons en élevait une certaine quantité qu’U 
avait achetés de l’âge de deiu ans. Pour en propager l’es- 
pèce , il a. tiré du Poitou deux luiudets et deuxànesses^i). 

ARBOSnmEMTST d’Evbevx ( EükxJ.^ . 

. t ' ' ' ' ‘ ‘ 

i 

< Le Journal des connaissons^ utiles entretient! sonvei^ 
scs lecteurs de l’institut agricole de Coetbo et d’auties éta- 
blissements de ce genre,, qui., comportant de vastes do- 
maines , néccssiteutidea avances considérabtes. ISpus allons 
citer une" modeste exploitation ,, dont les résultau sont 
plus propres k encourager les cultivateurs dans la voie 
des améliorations , puisqu’il n’est pas de propriétaire ou de 
fermier qui ne puisse subvenir aux dépenses nécessaii-es. 

La section d’agriculture deda Société de l'Eure , infor-r 
inée qu’il existait., dans la commune de Cia ville \ â deux 
beues d’Evreux , une exploitation agricole qui , alFran- 
ebie de la routine de l’assolement triennal , était soumise 
â la culture alterne , l’a lait visiter par une Co in i n issioq 

(i) On trouvera de plus amples détails dans la notice que M. dç 
Sumaitoms a fournie à rAnaueire de la Manche ( tS33 , p*i;e 77 )-^ 
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composée de cinq de ses iiieiiibics , dont le rapport a 
été lu dans la séance générale du ii juillet i833. Voici 
les principaux documents que nous trout'bus dans ce rap- 
port. 

Il y a environ six ans , M. Colosibel , fabricant de cou- 
tils à Evreux , a brusquement abandonné la navette pour 
saisir les manches de la charrue. Imbu de théories agri- 
coles , il s’est mis à l’œuvre. Riais bientôt il a reconnu 
l'immense di.stance qui sépare la tliéorie de la pratique c 
^s routes que les livres lui indiquaient ont abouti à des 
écueils j des mécomptes ont signalé les débuts. Mais M. 
Colombel , doué d’une intelligenoe qu’on rencontre rare- 
ineut dans les cultivateurs , aidé des voyages fréquents 
qu’il faisait à Grignon , et saisissant avec sagacité les leçoitt 
(lu savant directeur de ce bel établissement , a su braver 
les sarcasmes de Pignorance , et vaincre les difficultés qui 
Pavaient d'alrord ar rêté dans sa marche. 

L’exploitation de M. Colombel n’est pas coïKidérable î 
elle se compose de Irente-eixacres de terre , qoi sont très- 
morcelées. Les bâtiments n’ont rien de remarquable ; mais 
on y voit pourtant , sur une petite échelle , les construc- 
tions exigées par son système de culture. Une sévère éco- 
nomie a présidé à toutes ces constructions ; et l’on peut 
assurer qu’elles ont été terminées à si peu de frais , qu’il 
n’est pas de fermier qui , sans le secours de son proprié- 
taire , ne soit dans le cas de subvenir aux dépenses qu’elles 
entraînent. Sans doute , elles n’ofPrent point aux yeux U 
régularité et la perfection quelles recevraient d’un archi- 
t K te ou d’un maîü e maçon ; mais elles suffisent aux besoins 
de l’exploitation. On y voit un récipient où vont se rendre 
les urines des animaux , qui exercent sur la végétation une 
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action si énergique ; des silos , destinés à recevoir les bet- 
teraves , les poinincs de terre et les turiieps ; un four- 
neau qui sert à cuire les pommes de terre par la vapeur. 
De petits hangars , couverts de paille , garantissent sulG- 
sainment des injures de l’air les iustrunicuts aratoires. 

Ces instruments sont : une cliarruc à la Ooinbasle , qui , 
sortie des ateliers de Grignon et construite dans de fortes 
dimensions , fonctionne avec facilité dans un terrain cour 
vert de joncs-marins j un extirpateur , qui , dans une ex- 
ploitation de cent acres , donnerait , par l'excellence de 
son travail peu dispendieux , un produit annuel de mille 
francs au moins ; une cliarrue à butter , qui , attelée d'un 
cheval, et conduite par un enfant, fait dans un jour au- 
tant d’ouvrage cjue quarante hommes agissant avec leurs 
bras 5 un scarificateur , qui , après un premier buttage , 
approfondit le sol, et permet au but teur d’opérer de nou- 
• veau avec succès. Il faut y joindre le hache-paille d’Allc 
magne , instrument inconnu dans nos campagnes , qui 
procure une grande économie dans l’aUmentation des bes- 
tiaux. 

M. Colombel cultive avec soin la carotte , que l'im- 
mensité de ses produits a fait surnommer racine d'abon- 
dance , et qui remplace avantageusement l’avoinc pour la 
nourriture des clievaux. Les conrunissaires de la section 
d’agriculture , en parcourant ses champs , ont remarqué 
la riche récolte que promet une acre de froment , ré- 
colte qtii sera la cinquième obtenue successivement dans 
l’espace de ti'ois ans. Une pièce ensemencée en trèfle leur 
a offert mie végétation magnifique , qui n’est point con- 
trariée par la présence des heibes , si nuisibles aux trèfles 
du voisinage. Des avoines , croissant après dçs récoltes tk 
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plaates sarclées , assurent un produit qui n'admet aucune 
comparaison arec celui que l'assolement triennal donnera 
en retour d’une récolte de blé. Les tiges du colsa atteignent 
six pieds de hauteur ; et l’on peut évaluer à 600 francs la- 
graine provenant de trois vergées et demie. Au lieu de 
battre le colza dans le champ immédiatement après qu’il 
a été coupé , M. Colombel l'établit fa meule pendant 
quelque temps : ce séjour complète la niaturité de la graine, 

, qui acejuiert ainsi une qualité supériemY et une plus grande 
valeur. 

• 

L'exemple donné par M. Colombel a exercé autour de 
lui une influence salutaire. Les propriétaires voisins , frap- 
pés des succès qu’il obtenait , ont renoncé it leur assole- 
/nent vicieux j ils ont adopté ses instrmnents de culture , 
dont cent cinquante ont été façoiutès par le maréchal de 
Claville. 

L’éducation des animaux domestiques a aus.d attiré l’at- 
tention des commissaires. Les chevaux de U. Colombel , 
nourris avec des carottes , annoncent la santé et sont pleins 
de vigueur. Ses vaches , abondamment nourries au-dedans , 
acquièrent rapidement un état qui permet de les livrer à 
la boucherie : c’est ainsi que dix-sept vaclics sont sorties 
de ses étables dans le cours de l'année. 

Les améliorations introduites par M. Colombel dans la 
cultiu-e des terres et dans l'éducation des bestiaux ont 
obtenu les suffrages de la Société de rEure , qui lut a 
- décerné une médaille d’argent. 
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Indication des agronomes les plus dislingiufs 



i 



NOMS. , 


qualités 

OU 

PROFE5SIOV8. 


M.V. 

BncK. 


Propiic'Uire. 


lloODEVtUS. 


IJ. 


/ Calmeuil. 


JJ. 


1 Dasgebt. 


JJ. 


/ DoVtAO. 


IJ. 


1 Runa. 


JJ. 


1 MaBOCBT DZ FzjUIQOimLB. 


JJ. 


\ Vacqcbzib. 


IJ. 


1 

' Boolurceb. 


Vétérinaire. 


CaryiLURB. 


Fermier. 


De Cboiitei-li. 


Propriétaire. 


Dilesqoe. 


Fermier. 


\ Dbsjobbbt. 


Proprietaire. 



GoUOON do liUMOBT. 

Lkloro. 

Miut. 

RiOUTi 



JJ. 

JJ. 

IJ. 

IJ. 
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lia iit^pariertirnt rtc la Seine- 




Bourg-Dun ( le ). 



Longueil. 

Moutivillicn. 

SainSLdonarcl. 

Sain t*Roroaiii*de'Colbosc< 
JJ. 

Godcrville* 

Harfleur. 

I 

NeufchàteL 

Roquemont. 

/’ai^n</«i'al(comniHiiP de 
Sl.-PiciTo-d*-JoDqiiières). 

Saint*Germaiu-sur* £auinc 
Rieux. 

Boutajr ( commane dt 
Noilcval ). 

CatilloD. 

Bosc-Mesiiil ( le 

Sommery. 



IVA'i'LRE 

de leurs Iravaux et autres 
renseignements. 



Culture en grand des plantes sarcle'rs; 
importation d« variétés anglaises 
de bié. 

G l ande culture. — Perfectionnement 
dcsLètesalainc} troupeau très-fin. 

IJ. — Bêtes à laine et chevaux { pei^ 
fecliunuement de races. 

IJ. — Betterave cultivée en grand ) 
pcrfectioiuieineutdesLétc*sa laiue. 

Ame'lioration des races de chevaux. 

Perfectionnement de la charrue cau- 
choise par l'addition d'un avant-soc< 

Grande culture. — PlantcsAmléess 

/(/.— Défrichements ; dessècliements. 

Economie rurale } essais fructueux 
eu agriculture. 

Grande culture. 

IJ. — Instruments aratoires perfec» 
tiounés. 

Perfectionnement des iastruments 
aratoires. 

Elève de M. Je DomAai/e. — Grande 
culture.— Essais du semoir Hugues. 

Grande culture. — Succès dans des 
terres ingrates. 

S'occupe de perfectionnements. 

Progrès en agriculture. 

Perfectionnement des instruments 
aratoires et de la fabrique du beurre. 

a3 
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• 

no 

a 

O 

fc 


NOMS. 


QUALITÉS 

ou 

FROFliaSlOllS* 




MM. 

B.UkOCHE. 

Baudov» ( Âuglute ). 


Conseiller à U Cour rojale 
de Rouen. 

Propriétaire» 




Campiov* 

\ 


/y. 




Caspektifi». 

DeI A«\EE fil*. 

DvBUErlL. 

Dcbvc. 


ji 

id. 

id. 

Directeur du jardin de» 
pUntes. 

Cliimi»te. 


i 

1 < 


Duhécd ( Françoif ). 

Or.Kr»oii. 

JUAIUI. 


Proprietaire» 

Jd 

Id. 


■ 


jXafome. 

' LcCOlSTfe. 


Architecte. 

Propriétaire» 




LePAEVOST ( AugUklc y. 


Jd 




Lu-eevuat. 


Médecin vétérioaire dépar- 
temeiiUl. 




IpEnot. 

PatvosT. 


Propriétiire. 

Pépiniériate. 




De SriioBE». 

Tou.wih. 

DAiir.tAT ( Armand ). 
Havael). 


Prapriétaire. 

Négori.iiit. 

Propriétaire. 

Fermier. 


H i 

M ' 


i.ASKOX. 

LtXAKlÉ flU.. 


Projiriétairet 
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LIEUX 

(le 

mÛlDERCE* 


KATLRE 

de leurs Iravaex et autrea 
renseignemenUi. 


Rouen. 


Economie rurale et prog;rê$ de lagri— 
culture. 


La fieux ( commune de 


Grande culture. — Iiutruments ara- 


Saiiil-Paer 


toires perfeclionnés ; préparation 
des fumiers. 


Saint- DcnLt-lc-Thiboult. 


JJ. — Pêtes à laine et chevaux : trou- 
peau de lirebts purtiérea^ de nij- 
riiio.s puie race. 


• 




IJ. — Se livre à des expériences utiles. 


Y mare. 


id, — Piaula» MrcîeiM» 


Sa i 11 t ■ A ndrc-sur-Cai Uy . 


Se livre à Jc.s ex|Kfrîcnce^ utiles. 


Rouen. 


Physiologie véKéUle^.pepinières;' ac~, 
climatation de végétaux exotiimes. 


IJ. 


An.ilyse des terres arables de l'Eu»* 
et de la Seinr-lnférieure j recher- 
ches de chimie agricole. 


I.es Aiitliienx-sur-lè-Porl- 


Plantations, en Krand , deguercitrona 


Saiiit'üiien. 


et autres arbres exotiques. 


Fresne-lr-Plaii. 


C»illuT(» très-soig^nc’Ca 


Siiinl-Jacijues-aur-Damétal. 


Grande culture. — . AgronoMe Ires-. 
instruit. 


Rouen. 


Architecture rurale. ^ 


P« til-Quevilly ( k )• 


ilurticiiltiirc , plantation d'arbrex 
fruitiers. 


Rouen. 


6o|anii(ue ; physiologie végétale et 
horticulture. 


Id. 


Médecine vétérinaire ; perfectionne- 
ment des chevaux ci des bdtes à 
laine. 


TJ. 


PcrfeclioiiBement des laines. 


JJ. 


Pépinières , arbres fruitiers , physio- 
logie végétale , horticulture. 


HénouTÎlle. 


,Se livre à des e.xpérieace.v utiles. 


Rouen. 


Pf^iT^^rtionnouieiit des laiiicsa 


Gerpüîivllle. 


Grande culture. 


A Itou V i Üe-B e 1 1 efos.ae • 


IJ. — Perfcctkmnement des bâtes à 
laine. 


C'iqnelot-siir-Oii ville. 


la. — IJ. 


TuuKrcvi Ue-la-Corbelîne. 


Cultures sarclées en grand g perfecx 
tioiineinentd'iiistrnmentsara toires, 
de plusieurs machioes . et eo- par- 


• 


ticiilier de la machine à battre le 
blé. Médecine vétérinaire ; perfec- 




tioBiicmentdescliyTaux etdesbêtcx 
a laine. 
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Tî. B. MM. les membres de V Association voudront, bien 
adopter la disposition du tableau de l autre part pour 
classer les renseignements qu’ils recueilleront sur les agro- 
nomes les plus distinguas des quatre autres départements. 
Jl serait avantageux d indiquer dans la cinquième co- 
lonne , ou même dans une sixième colonne , si les amé- 
liorations dues à chaque agronome commencent à se 
répandre dans son canton , et jusqu’à quel point son 
exemple a it{flud sur la pratique des cultivateurs voisins.. 
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